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P REAMB UL E. 

En 	conformnit6 avec les resolutions du 3me Congr~s Or­
dinaire du Mouvement Populaire de la R6volution (MPR) demandant au Con­
seil Exccutif de preparer le Plan Quinquennal 1986-1990 appel & relayer 
le 	Plan Mobutu, le D6partenient de l'Agriculture a initi6 un progranre de 
Planification Agricole. L'objectif poursuivi est de r6unir les donndes 
de 	base qui seront utilisdes dans la formulation d'une strategie appro­
pride visant une utilisation rationnelle des ressources pour un ddvelop­
pement harmonieux du monde rural et de la production agricole. 

Tenant compte de 	la politique nationale de dicentralisation 
regionale, le Dparteennt de l'Agriculture a ddcidd de mener ces dtudes 
au 	niveau r~gional. C'est ainsi que des missions sont anvoydes dans les 
differentes r~gions du pays. Ces missions qui doivent recueillir les
 
informations ncessaires 
"a1 '1aboration de monographies r6gionales doi­
vent dresser un inventaire des. principales contraintes crui handica.Dent le 
developpenent de 1'agriculture, sugg~rer des solutiors tendant & les mai­
triser, determiner les objectifs de production et proposer les regions de 
developpenennt, suite ' une mission de sensibilisation par les reprisentants 
du Service d'Etudes et Planification Agricole (Ddpartemnnt de l'Agricul­
ture, Dveloppement- Rural et Environnement) et la Direction de develop.­
ment Rdgional (Dpartement du Plan) et le Conseiller technique de l'quipe 
Pragma/USAID (*). 

Le Shaba a dt6 visite au mois de dcembre 1982. L'Equipe qui 
'tait corpos~e de cinq personnes a sillonnd durant 25 jours les princi­
pales zones agricoles ,dela Rdgion. Il s'est avdrd que la duree de la mis­
sion 4tait trop courte pour la nature du travail que 1'Equipe dtait appelJe 
Amener et surtout eu regard de 1'6tendue de la Rgion. L'Equipoe cepen­a 
dant acconmli sa tache dans le but d'analyser l'conomie agricole de la rd­
gion en g~n~ral afin d' identifier les goulots d' 6tranglement et autres 
obstacles qui empnchent son d~veloppement agricole et preciser les zones 
favorables. 

(*) 	 Pour la Rdgion du Shaba, la mission de sensibilisation mixte D6parte­
ment de l'Agriculture et du Ddveloppement Rural et le Commissariat
Gndral au Plan s'est tenue & Lubumbashii du 27 Septembre au 04 Octobre 
1982.­
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INTRODUCTION
 

Poursuivant son programne de planification agricole, le
 
Dpartient de i'Agriculture a envoy6 dans !a R~gion du Shaba, une mis­
sion charg~e de recueillir les donndes susceptibles d'etre utilis4es 
dans l'61aboration du Plan de ddveloppement agricole 86-90. 

Diverses sources ont dt6 utilisees dans la collecte des
 
donnees. Outre les inforations qui ont 6t6 puisgqs dans les nanbreux
 
documents mis & sa disposition par les services et personnes contact~s, 
1'Equipe a mend ses propres investigations. 

Conme on doit s'y attendre, la qualitd des statistiques
 
rdcoltdes est fort variable. Certaines d'entre elles sont donndes 
& titre 
indicatif et doivent donc etre consid6r~es comme de simples ordres-de­
grandeur. L'Equipe reconiande par consequent une certaine prudence dans 
l'utilisation des statistiques consignes dans cette moncgraphie. 

Durant 25 jours, l'Equipe a sillonne le Shaba interviewant 
les paysans et les op4rateurs 6conomiques, recueillant les opinions des 
uns et des autres. 

Cinq enqu~tes alimentaires furent organisdes dans les villes 
suivantes : Lubumbashi, Likasi, Kolwezi, Kamina et Kalemie. Ne pouvant r~a­
liser seuls ces enquites, les mebres de l'Equipe ont dd recourir ' des 
enquiteurs engages sur place et form~s pendant quelques jours pour les fa­
miliariser avec le but de 1'enc-u~te et la m~thodologie A suivre. 

Une s6rie d 'enqutes de production a dt4 men~e &travers la 
Rgion. Ces enquftes avaient consist6 & la mesure des champs et ' l'esti­
mation de la production. L'Equipe fit appel ici aux agronomes de zone et 
aux mcniteurs agricoles. Une cinquantaine des champs choisis au hasard 
furent ainsi visit~s.
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Outre les enqudtes, les n-embres de ±'Eq
u2pe rrenerent des 
sondages sur les dchantillons choisis au hasard. Ces sondages se sont 
portds essentiellement sur la convercialisation des produits, les cul­
tures, les superficies eriblav~es, le calendrier agricole et les rota­
tions, 1''4cvage ainsi que les problirres majeurs rencontr~s par les pay­
sans. 

Bien que cette 6tude ait 6t6 rdalisde dans des condi­
tions difficile- ce rapport constitue un apergu gdndral de la situation
 
agro-6conomique de la Region du Shaba. Ti est conpos6 des 5 chapitres
 
suivants
 

Chaptire I. Etude du milieu.
 

it II.Situation de la production
 

III. Facteurs essentiels et organisms indis­
pensables pouvant etre influences !Dour 
la production agricole et pastorale.
 

IV.Situation dans les autres secteurs reli6s
 
au d6veloppement agricole.
 

V. Perspectives de d~veloppement agricole.
 

Bureau de Planification Agricole.
 



ETUDE DU MILIEU 

Pour que 1 exploitation agricole devienne rationnelle,
elle doit faire appel A une connaissance apprcfondie et d~tailde du milieu. 
Cela suppose que l'on poss~de des notions assez pr6cises sur le milieu, les 
sols et la vdg6tation. Une etude sur la planification agricole doit donc 
logiquement s'ouvrir par un rappel des caract4ristiques physiques de la rd­gi.on concernde. Il sera ainsi fait une description du climat, de la v~geta­
tion, de la gdologie, de 1 'hydrologie et de la pEdologie de la rgion du 
Shaba avant d'aralyser les ressources humaines. 

I.1. Milieu physique. 

I.1 .1. Situation 'ographique. 

Compric entre 5 et 14 degrds de latitude Sud et 24 et 30
degrds de longitude Est, le Shaba se trouve enti~rement localis6 dans l'h6­
misphere austral. 

Ii est limits au Nord par la r~gion du Kivu, au Nord-Ouest 
par les deux Kasai, & 1'Cuest et au Sud-Ouest par la R4publique Populaire

d'Angola, au Sud et au Sud-Est par la Zambie et 
' l'Est par le lac Tanga­
nyika qui fait fronti~re avec la Tanzanie.
 

Avec une superficie de 496.877 Km2, le Shaba est, apr~s le
 
Haut-Zaire, la 26me region du pays quant & son 6tendue.
 

Administrativement, la r.jion du Shaba compte huit sous­
r~gions dont cinq rurales et trois urbaines. Les entit~s administratives du 
Shaba se pr~sentent conme suit : 

A. Sous-r~gions urbaines ou Villes :3 

1. Lubumbashi 747 KM2 

7 Zones Lubumbashi:
 

Ruashi 

Kamalondo
 
Kenya 
Katuba 
Kampemba et
 
Zone annexe. 
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2. Kolwezi 
 340 Km2
 

2 Zones : Dilala 

Manika
 

3. Likasi 235 Km2 

4 Zones :	Likasi
 

Kikula
 

Panda 

Shituru
 

B. Sous-rdgions rurales 5 

1. Tanganvika 134.940 Km2 

Chef-lieu : Kalemie 

6 Zones : Kalemie 

Kongolo 

Kabalo 

Nyunzu 

Manono 

Moba 

30.512 Km2 

13.403 Km2 

15.250 Km2 

17.227 Km2 

34.198 Km2 

24.350 Km2 

2. Haut-Lomami 108.204 Krn2 

Chef-lieu 

5 Zones 

: 

: 

Kamina 

Kamina 

Kabongo 

40.214 Km2 

20.503 Kn2 

Malemba-Nkulu 14.222 Km2 

Kaniara 13.400 Km2
 

Bukama 19.865 Km2
 

3. Haut-Shaba 	 131.443 Km2 

Chef-lieu 	: Kipushi 
6 Zones : 	Kipushi 12.059 FM2 

Pweto 22.673 I'1n2 

Mitwaba 25.894 Km2 

Kasenga 26.676 RM2 

Sakania 21.675 Km2 

Kambove 22.466 Km2 
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4. Lualaba 80.026 Km2
 

Chef-lieu : Dilolo
 

3 Zones : Kapanga 24.700 Km2
 

Sandoa 30.363 Km2
 

Dilolo 24.963 Km2
 

5, Kolezi 
 40.952 Km2
 

Chef-lieu : Kolwezi
 

4 Zones : 	Mutshatsha 18.869 Km2
 

Lubudi 17.861 Kn2
 

Manika 
 1.734 Km2
 

Dilala 2.488 Km2
 

Source : Institut Gdographique du Zaire.
 

Entitd administrative, page 21-22, 01 janvier 1981.­
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1.1.2. C 1 i m a t. 

Situ6 en zone tropicale, le Shaba connalt une saison
 
s~che dont la durde augmente au fur et & nesure quc- l'on se dirige vers
 
le 	Sud. 

Conme le montre la carte des zones climatiques qui est
 
proposee ci-apr~s, le Shaba contient deux principales zones cliLatiques
 
la majeure partie de ia Rdgion appartient au type climatique AW, l'ex­
tr&e Sud-Est et une partie des hauts plateaux de 1'Est sont situds dans 
le 	type climatique CW. 

Au 	 type climatique AW appartiennent les r~gions dont la 
hauteur mensuelle des plu~es du mois le plus sec descend en-dessous de 
60 millinmtres. Le nombre de mis de pluies qui diminue au fur et L mesure 
qu'cn descend vers le Sud ddfinit quatre types de climat AW au Shaba : 

1. 	Le type AW3 rencontre A la limite Nord-Ouest du Shaba. La saison s6che 
y est froide et compte trois mois avec une hauteur mensuelle des pluies 
infdrieure & 50 mm. C'est le climat caracteristique de Kongolo. 

2. 	 Le type AW4 est situ4 au Sud-Ouest du type A3 et couvre une bande 
orientee du Sud-Ouest au Nord-Est sur une largeur movenne d'une cen­
taine de Km. La saison s~che y dure environ quatre mois. C'est le cli­
mat typique de Kapanga, Kaniama, Kabongo, Kabalo et Kamina. 

3. 	 Le type AW5 est caract~ris6 par une moyenne de cinq mois de saison s~che 
et froide. Ii couvre la ajeure partie du Shaba; Dilol , Sandoa, Manono, 
Bukama et Mitwaba font partie de ce type climatique. 

4. 	 Le type AW6 avec six nmis de saison seche caractdrise le climat .r~gnant 
sur le bassin supdriex: du Lualaba, sur le bourrelet suprieur des 
Monts Kani avec au Sd la vallde de la Lufua, les rives du Lac Morrosur 
et le flanc Sud du massif de Marungu. Kasenga et Pwsto sont repr~sen­
tatifs de ce type. 

Le climat CNI se rencontre & 1 'extrem Sud-Est du Shaba 
(Botte de Sakania) et sur les hauts plateaux des Marngu, des Muhila et 
ceux du Sud de Kalemie. Ii est A signaler cepencant que Moba, Kalemie et 
les bords du lac Tanganyika sont du type AWI. Moba connalt 5 mois de saison 
s&che. Kalemie en connait*4 & 5. Tandis que la bande c6tire longeant le 
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lac Tanganyika situ6 au Nord-Est de Kalemie est du type AW4 et celle
 
au Sud-Est de la mame 
ville est du type AW4-5. Le type CW d~finit les
 
climats pluvieux tenp4r~s chauds ohi la temp4rature moyenne du mois le
 
plus froid est comprise entre + 180C et - 30C et le total des pluies
 
du zois le plus sec est 6gal ou infdrieur au total des pluies au cours 
du mois 2e plus pluvieux. Les climats de Kolwazi, Kipushi, Lubumbashi
 
et ses environs appartiennent a ce type.
 

C'est donc le rdgime des pluies qui, dans les r~gions
 
tropicales, constitue l'61ment essentiel du climat. Si, A ce facteur,
 
on ajoute les tempratures moyennes, maxima et minima, il 
sera possible
 
de se faire une id4e g~n~rale assez prcise des caract~ristiques cli­
matiques de la Region. Le tableau I.1 
r~sume les principales caract~ris­
tiques des stations du Shaba. Avant cela, i1 ert bon de rappeler les
 
61ments sur la ten7:rature et la pluviom-trie de la R~gion.
 

1.1. 2.1I. Te__rature. 

La temp~rature seiible etre beaucoup plus influenc~e par
 
l'altitude que par la latitude. En effet, alors que dans le Nord du
 
Shaba la temprature moyenne est de 240C (altitude infdrieure & 900 m), 
elle tombe a moins de 200C dans les hauteurs du Sud-Shaba. En outre, si
 
dans le Haut-Shaba le maximum de temp4rature est observ6 entre septem­
bre et octobre, A savoir au d~but de la saison des pluies, et les minira
 
en juin-juillet, dans les parties basses du Shaba, les mois les plus
 
froids interviennent en 
saison s~che (juillet-ait) et les mois chauds 
en d~cembre-janvier (Tableau 1.2). 

Quant & 1 'amplitude annuelle, elle augmente & mesure que 
l'on descend vers le Sud. C'est ainsi qu'elle est de 20C au Nord-Shaba et 
ddpasse facilement 80C dans le Sud. De mr^Me l'amplitude diurne est plus 
marqu~e dans le Sud que dans le Nord (Graphique N0 1). A Sakania, par 
exemple, on a observd des amplitudes thermiques diurnes de 100C en sai­
son seche avec des chutes de temprature tr~s imortantes la nuit.
 



CATE No: 2-	 LV I Corte des Types Climotiques de Io2Region du Shaba 

AWW3 	 d'apres Io classificotion de Koppen 

KLEnGEDE 

AW 3-4 U 	 I. Aw = Climat tropical
' yuhumide o2i la saisonKbalo Nyunzu 	 leische se situe en hiver
 

AW 4 
-1-	 de l'hdmisph~re consid6­

r6 et dont la hauteur 
pluviountrique du mois 
le plus sec descend en%Monono desous de 60 mm. 1e chif-
Koniama Kabong, AW5 	 ob fre qui suit l'indicatif
 

S 4W-6 AW/ ....- Aw precise le nombre de
 
. "mois 
 de saison sbcite


HAU- LOtvl I (Aw3, Aw4, A, Aw6) 

Ai wobe 
 Pwe to' 	 ii. Cw = Climat temp6r6 chaudn itvitgb 	 OKla temip4rature du moispngo "A 5-6 AW 
 le plus froid est compri-
AWL4 	 *AW4 
 Bkomio 	 se entre + 810C et -30Cet dont la saison s~che
 

AAW5 16 
 se situe en hiver de l'h6-
Sondoo - , ­ misph~re consid6r6 (Kbppen).
 
• AW5 , ,Lubud ­•JA \ '" - Sources :
 
A LA A "". - \ Kosengo Les r~gineS noyens 
 et 

0 Dilolo Kolwezi AW 6 t&nes des climnats princi-
SAW 5 C paux du Zaire, Service
 

WMt 4 orologique Kinshasa-

CW Binza, Zaire, 1975.
 

Lubumbashi - Carte des rginjes clima-
Liub bs tologiques du Congo-Beige,

0i hW 
 INEAC, Biruxelles, 1950.
 

- 11 -Sokonia 




Tableau I.1 
 Donn~es climatciogiques de 20 Stations du Shaba. - 12 -

Latitude 

Longitude Altitude Type cli-

matique 
Temrprature 

mDyenne 
Prdcipita-

tions an-nuelles. 

Dur6e sai-

son s&che
(en jour) 

D6but et fin de 
la saison s~che. 

0UEST 
1. Dilolo 

2. Kapanga 

3. Sandoa 

S. 10041' 

S. 8021' 

S. 9040' 

22022 

22035 

22052 

1028 

882 

921 

AW5 

AW4 

AW5 

22,4 

22,6 

22,2 

1312,9 

1450,1 

1271,7 

150 

120 

150 

25 Avril-30 Sept. 

5 Mai - 5 

27 Avril--25 ,, 

NORD-OCEST 
4. Kanmia S. 70253 J 24009 949 j AW4 22,4 1546,8 113 10 Mai -30 Aoft 

NORD. 

5. Kongolo 

6. Kabongo 

7. Kabalo 

8. Manono 

S. 

S. 

S. 

S. 

5021' 

7020' 

602' 

7017 ' 

270 

25035 

26052 

27026 

561 

1015 

555 

633 

AW3-4 

AW4 

AM4 

AW5 

24,2 

22,0 

25,0 

25,0 

1218,1 

1372,4 

1061,2 

1138,3 

90-120 

120 

120 

150 

15 Mai 

3 Mai 

7 Mai 

4 Mai 

- 5 Sept. 

-30 Aort. 

-10 Sept. 

-26 Sept. 

CEITE 

9. Bukama 

10. Mitwaba 

11. Kamina 

S. 

S. 

S. 

9011' 

8056 ' 

80383 

25051 

27020 

25015 

603 

1559 

1106 

X15 

AIJ5 

AW4 

25,2 

19,2 

21,7 

1145,8 

1199,3 

1351,8 

160 

150 

12u 

27 Mai 

1 Mai 

26 Mai 

- 6 Oct. 

-28 Sept. 

-20 Sept. 

EST. 

12. Kalernie 

13. Moba. 

S. 

S. 

50331 

703 ' 
29011 

29045 

776 

1027 

J AW4-5 

AW5 

23,1 

22,3 

1145,2 

1219,4 

I 120-165 
167 

21 Mai - 5 Oct. 

29 Avril-16 Oct. 



13 - Tableau I.1 (suite) : Donnes climatologiques de 20 Stations du Shaba. 

Latitude Longitude Altitude Type cli- Tenp6rature Prcipita- Dur6e sai- D6but et fin de 
matique. moyenne. tions an- I son s6che. la saison s6che. 

nuelles. (en jour) 

Sud et Sud-Est
 

'
14. Kolwezi S. 10045 25028 
 1526 CW 19,4 1121,0 170 25 Avril - 11 Oct.
 
'
15. Lubumbashi S. 11039 27028 
 1298 CW 20,3 1239,4 172 18 Avril - 20 Oct.
 
'
16. Kisanga S. 11044
 27025 1187 CW 19,1 1283,7 175 15 Avril - 20 "
 

17. Kasenga S. 100231 
 28037 956 AW6 12,8 1994,2 174 23 Avril - 17 "
 
18. Pweto S. 8029' 28054 951 AW6 22,5 
 168 27 Avril - 15 "
 
19. Simama S. 9037 ' 27001 852 AW5 23,3 852 164 25 Avril - 6 "
 
20. Kipopo S. 11034' 27024 1300 CW 19,7 
 1249 15 Avril - 20
 

Sources : - Stations m6t6orologiques. 

- Georges Laclav~re : Atlas de la R6publique du Zalre 1978, p. 33. 

- Marcel Crabb6 et TIbtive Tessabe : Paramntres ,Malyens et Extrees Principaux 

du climat des Stations du Rdseau INEPA, 1974. 

- Pni Noakala V. et Marcel Crabbd : Les R6gimes Moyens et Extremes des 

climats principaux du Zaire 1975. 



Tableau 1.2 : Tenprature moyenne nensuelle 
-14 - aj Teipratures journali~res moyennes (moyenne mensuelle) 

LLCALITE Altitude Janv. Fdv. Mars Avril Mai Juin Juil Ao~t Sept. Oct. Nov. D6c. 1 yenne 

1. BUKAMA 

2. KANIAMA 

3. MOBA 

603 

949 

1.027 

24.3 

21.6 

22.0 

23.9 

21.8 

22.0 

25.0 

22.0 

22.4 

25.7 

22.5 

20.0 

25.2 

23.1 

22.1 

23.9 

22.9 

21.1 

23.8 

22.8 

21.1 

25.0 

23.4 

21.6 

27.8 

23.1 

24.0 

27.5 

22.3 

24.7 

25.6 

21.7 

23.0 

24.7 

21.6 

21.7 

Annuelle 

25.2 

22.4 

22.3 
4. KISANGA 

PLATEAU 

5. LUBUMBASHI 

1.187 

1.298 

20.7 

20.5 

20.5 

20.4 

20.4 

20.7 

19.7 

21.8 

17.0 

19.0 

14.9 

16.9 

14.9 

16.8 

17.1 

19.3 

20.1 

22.6 

22.3 

23.8 

21.5 

21.9 

20.5 

20.6 

19.1 

20.3 

b) Tempdratures maximales (moyenne mansuelle) 
1. BUKAMA 

2. KANIAMA 

3. DOBA 

603 

949 

1.027 

30.7 

28.9 

26.1 

30.6 

29.0 

26.6 

32.2 

29.3 

26.7 

33.5 

31.1 

26.4 

34.6 

31.6 

26.6 

33.9 

31.5 

25.5 

34.1 

31.5 

25.6 

35.5 

32.0 

27.0 

36.6 

31.6 

28.5 

35.5 

30.5 

29.7 

33.0 

28.9 

28.0 

31.4 

28.6 

25.8 

33.5 

30.0 

26.9 
4. KISANGA

PLATEAU. 

5. LUBU4BASHI 

1.187 

1.298 

28.2 

26.7 

28.6 

26.7 

28.7 

27.0 

29.4 

27.5 

29.1 

26.9 

26.8 

25.0 

27.3 

25.2 

29.2 

27.8 

32.5 

30.7 

33.6 

31.9 

32.5 

28.7 

28.7 

26.9 

28.8 

27.6 

c) Tempdratures minimales (myenne mensuelle) 
1. BUKAMA 

2. KANIAMA 

3. MOBA 

603 

949-

1.027 

20.4 

17.9 

-19.0 

20.2 

18.0 

19.2 

20.4 

18.0 

19.0 

20.3 

17.9 

18.9 

17.2 

17.0 

18.5 

14.4 

15.6 

16.9 

14.0 

15.2 

18.4 

17.4 

16.7 

18.4 

20.4 

17.5 

19.6 

21.5 

17.5 

20.6 

20.9 

17.7 

19.4 

20.6 

17.9 

19.0 

19.0 

17.2 

18.8 
4. KISArAPLATEAU 

5. LUBUMBASHI 

1.187 

1.298 

.16.5 

17.0 

16.6 

16.9 

15.9 

16.6 

13.0 

15.4 

7.8 

12.0 

4.9 

9.2 

3.9 

8.5 

6.0 

10.8 

9.3 

14.1 

12.9 

16.3 

16.0 

17.1 

16.3 

16.9 

11.6 

14. 

Source les principales cultures en Afrique Centrale, Rend VENDENPUT, Belgique, 1981 .­
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1.1. 2.2. Pluviome'trie. 

Les relev~s climatologiques dans les principales sta­
tions de la region du Shaba permt de donner un apergu g~ndral sur son 
rdseau pluviom4trique (Tableau 1.1, 1.3 et Carte no 3). 

La partie Nord-Ouest accuse une hauteur pluviom~i.nique
 
annuelle (1.546,8 rin) ainsi que le nombre total de jours de pluie (141)
 

les plus 6ileves de la region. 

Les plus faibles valeurs de pr6cipitations annuelles nRyennes (1145,8 rum) 
le nombre total de jours de pluies au cours de l'annde (104,1) sont rete­

nus a la station de Bukana. 

A travers toute la region du Shaba, le mis de d~cembre
 
est le plus pluvieux tandis que celui de juillet est le plus sec (Gra­

phique 2). 

La r4partition des pluies est fonction de certains fac­
teurs locaux tels que le relief et la position de la region par rapport 

aux alizds hurnides du Nord-Est. 

L'origine des pluies qui arrosent le Shaba reste, cependant, la Cuvette 
centrale d'oa les pluies sont apport~es par les vents du Nord-Ouest de la 

saison humide. 

En outre, la sdvirit6 de la saison s~che est fonction de 
l'importance de la latitude, c'est-&-dire qu'elle augmente au fur et & 
mesure qu'on s'61oigne de l'Eouateur. En g~n4ral, elle est de 4 mois avec 
pr~sence sporadique de pluies au Nord-Ouest, de mai en aout; 5 mis au 
Nord-Est, de juillet en octobre et 6 mois au centre et au Sud-Shaba, de 
mai en octobre avec absence totale de pluies. 

Les pluies tombent g~ndralement sous-forme d'averses vio­
lentes de dur~e variable. En saison de pluie, la fr~quence pluviale est 
estime &un jour sur deux. 
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- 18 - Tableau 1.3 : Moyennes des pr 6 cipitations mnsuelles et 
le nombre nensuel des jours de pluies.-


Station mtdoro- Altitude M o ilogique. (en m) 
s d e 1 ' an n e. TotalJanv. F6v. Mars Avril Mai Juin Juil Poot Sept. Oct. Nov. Dc. annuel.

*1 
I1) BUKAr4A 
 603 1) 214,4 246,4 157,9 108,3 0,2 00 00 
 00 23,9 27,3 120,3 247,1 1145,8
 

2) 18,4 20,5 13,4 10,4 0,4 00 00 00 3,4 6,2 13,4 18 104,1 
2) KANIAMA 
 949 1) 199,3 159,5 227,4 161,7 35,8 7,8 3,9 29,9 28,2 140 237,2 246,1 1546,8 

2) 17,1 15,4 19,3 16,7 4,6 1,0 0,9 3,3 9,5 
 13,8 19,6 
 19,6 140,7

3) MOBA 1.027 1) 152,5 110,5 214,8 
 180o2 184,1 00 00 00 27,2 35,6 195,3 219,2 1219,4 

2} 13,6 12,2 15,2 14,6 6,4 00 00 00 2,6 3,6 14,4 20,:, 102,8
 
4) KISAMA 1.187 1) 275,6 
 258,5 200,9 55,3 4,8 
 0,6 00 
 00 1,8 29,8 
 172,1 284,i 1283,7
 

2) 24,1 22,5 19 6,8 1,3 0,1 00 
 00 0,7 4,8 16,6 23,1, 119,4
 
5) LUBULJBASHI 1.298 1) 252,2 268,1 
 207,2 53,7 3,4 0,1 
 00 0,1 2,7 26,7 164,2 261 1239,4
 

2) 23,9 23,8 18,7 
 8,3 1 00 00 
 00 0,7 4,1 15,4 24,1 120,4
 

Prcipitations moyennes/annuel de la r~gion du Shaba. 
1) 1-byennes des Precipitations mensuelles (en rm). 
2) Norbre de jour de pluies pDar mois (en jour). 

Source : VENDINPUT. Les cultures principales en Afrique centrale 1981. 
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Graphigue 2 	 VARIATION DES PRECIPITATIONS AU COURS DE
 
L'ANNEE DANS CINQ PRINCIPALES STATIONS
 
CLIMATOLOGIQUES DU SHABA (1981)
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L'humiditd relative fluctue suivant le r~gime pluvio­
mtrique et atteint le point le plus bas en fin de saison s~che tandis 
que la plus grande valeur correspond A la plus grande hauteur de la 
lame d'eau mensuelle de la r~gion (Tableau 1.4). 

1.1.2.3. Altitude.
 

La carte des courbes altim~triques (Carte n' 4) r6vble
 
que l'Isohy~te 1.000 passe par Dilolo, Sandoa, Kamina, le Nord-Ouest, 
l'Cuest et le Sud de Bukama, l'Ouest de Mitwaba, l'Est de Malemba-

Nkulu, Manono, Kalemie, Pweto et Kasenga. Lubumbashi, Kolwezi, Mutsha­
tsha et Kipushi appartiennent A l'Isohy~te 1.200 tandis que Lubudi, 
l'Ouest de Kasenga et Moba se trouvent dans l'Isohy~te 1.500. 
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Tableau 1.4 :,Humidit, relative Wnyenne mensuelle (en %). 

Station 
torologique 

Altitude 
(e m) Janv. F~v. Mars Av. 

Mois de 1 ap-nde 
Mai Juin Juil. 

-

Aoit Sept. Oct. Nov. D6c. 
ouemm 

arnuelle. 

1) KNIAMA 949 80 79 80 79 62 49 46 55 68 75 81 81 69 

2) KISANGA 1.187 79 80 79 74 67 63 58 52 51 52 71 81 67 

3) LUBUMBASHI 1.298 82 84 81 75 65 61 56 56 43 48 70 80 66 

Source VENDENPUT, Les cultures principales en 
en Africlue centrale, 1981.­
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1.1.3. G4ologie.
 

La plupart des renseignerents fournis ici sont extraits
 
de deux importants ouvrages traitant de la gdologie du Zaire, A savoir 
la G4ologie du Congo Belge de L. Cahen et l'Afr: que Centrale, de m. 
Robert. 

Ramene A ses traits les plus essentiels, la gdologie de 
la Pgion du Shaba comporte, d'une part, 1'6tude des formations anciennes 
pliss es, incorpor~es dans l1'ancien socle continental et, d'autre part, 
celle des courbes qui couvrent ce socle et font partie du manteau hori­
zontal constitu6 par des couches continentales d'age relativenent recent. 

Trois syst~mes gdologiques caract~risent le Shaba • 
le syste'me du Lualaba-Lubilash, le systxne des Kundelungu et le systim 
des Kibara.
 

Le systbme du Lualaba-Lubilash est constitu6 par ces for­
mations qu'on rencontre sur les flancs de la Cuvette centrale et qui 
s'etendent pratiquement sur tout l'Ouest de la Rgion. Ce sont des for­
mations sableuses et argileuses, des gr~s sableux, des grbs, des argi­
lites, des schistes diversement color6s et mme des roches conglomrgra­
tiques qui, toutes ont conserv4 une structure tr~s voisine de 1'horizon­
tale. Il s'agit des ddpots lacustres continentaux forns partois en eau 
saumatre et qui renferment des restes d'organismes permettant de fixer 
leur age. Le systole du Lualaba-Lubilash peut dtre rapport4 ' 1 'age gao­
logique qui s'6tend depuis le carbonifbre moyen jusqu'au d~but du Juras­
sique et menM jusqu'au mi-Jurassique. 

.Le systim des Kundelun occupe la partie Sud-Est du 
Shaba. Les formations du syst~me des Kundelungu ont subi les plissements 
de !a p~riode orog~nique kundelunguienne, A laquelle sont lides les venues 
cuprig~res du Shaba. 

L' etage suprieur du systme des Kundelungu est forn4 de 
gres rouges feldspathiques, avec par endroits les intercalations de 
schistes rouges et des bancs de gr~s. 
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L' age des formations du systme des Kundelungu ne peut
 
pas etre d~termind avec une prr;'$ision absolue. On peut seule.ment dire
 
qu'elles sont plus anciennes que le carbonif re moyen.
 

Le syst~ne des Kibara s' tend dans la partie centrale
 
et orientale de la rdgion. On retrouve quelques poches dans la 
zone du 
systeme de Lubilash. Les sdiments de ce systbe ont 6t6 soumis aux
 
plissements de la pdriode orog~nique kibarienneo Ce systxme comporte
 
donc dans sa partie suprieure une 6paisse sdrie sddimentaire qui sur­
monte, en discordance, les formations sous-jacentes. 

Les couches suprieures de ce systIme renferment des 
dolanies, des calcaires dolomitiques, des marbres et des schistes noirs, 
avec quartzites feldspathiques conglomratiques. 

1. 1.4. V 6-tation. 

Le Shaba peut dtre divis6 en deux zones vdgdtales : 

- la zone guindenne qui occupe la 	partie Nord de la Rgion, avec ses 
forets denses dans les valles. La destruction de cette for~t se solde
 
g6ndralement par 1'apparition d'une haute savane gramin~enne piqu~e 
de quelques arbustes ou arbres rabougris. 

- la zone soudano-zambdzienne qui occupe la partie centrale et le Sud du 
Shaba. 

Coimm le montre la carte de v~g6tation reprise ci-dessous 
(carte n* 5), la v~gtation du Shaba peut se r6partir en deux cat6gories 
distinctes : les formations foresti~res et les formations herbeuses. Ces 
deux formations donnent un certain nombre de types de v~gtation (1). 

(1). 	 D'apr~s P. DUVIGEAUD et J. LEONARD, Carte sch~matique des principaux 
aspects de la v~gtation du Congo-belge. Les Naturalistes Belges,1953. 
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1. 	For~ts claires mles de Bambousaies et d'irnportantes savanes
 

acacias.
 

La 	majeure partie du Shaba est couverte par ce genre de 
forgts. Celles-ci sont moins hautes (15-20 m en moyenne). Elles sont 

claires : les arbres sont assez espac~s, leur couvert est plus 14ger; 
elles sont moins luxuriantes, les lianes et les epiphytes sont peu 

abondants. La composition de la flore varie fortement suivant la nature 

du 	sol. 

Sur les sols sablonneux du Sud-Ouest du Shaba (zone de 
Dilolo et le Sud de la zone de Sandoa), on rencontre une strate herba­

cee wins dense. Divers Brachystegia sont bien reprdsentds. Viennent 
ensuite les Pterocarpus angolensis et le Daniellia alsteeniana. Ce der­
nier est 1'esp~ce la plus caract~ristique des terrains tr~s sablonneux. 

Sur les formations kalahariennes, le Guibourtia coleosperma et le Cryto­

sepalum pseudotascus peuvent se trouver 6gale~nnt en quantit6, apprdcia­

ble et former des peuplements riches. 

Sur les sols non-sablonneux, la foret claire A Brachuys­

tegia semble dgalneent dominer. Toutefois, lorsqu'on se rapproche des 
sources, la proportion des dembo augmentent. Les dewbo sont, en effet, 
des larges valldes colmatdes, a faible pente longiLudinale et transversale, 

dont 1'engorgement saisonnier en eau permet seulemnt le d~veloppement 
d'une prairie. Ces demnbo sont particuli~rement nornbreux et 6tendus dans la 

zone de Sakania. Leur iaportance diminue cependant d~s qu'on avance vers 

le Nord. 

:q plupart des valldes, assez larges et humides sans 8tre 

mardcageuses, portent des savanes arborescentes a dominance d'acacias. 

On le trouve surtout dans les zones de Kamina et Mitwaba. 

2. Steppes sur hauts plateaux.
 

Les steppes se rencontrent sur les hauts plateaux du Shaba 

mrridional (Biano, Kibara, Kundelungu, Manika, Marungu) et sur diverses 
crates vers la fronti~re Sud dans les zones de Dilolo, Kolwezi et Kambove.
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Ces sont des formations herbeuses ouvertes, discontinues, 
ne d4assant gu6re 50-80 cm de hauteur et constitudes en grande partie 
de gramindes, cyAp-rac~es et de dicotyldons A souche ligneuse. Occupant
 
les terrains dont l'approvisionnenent en eau est irr~guli~rer-ent riparti 
et parcimrLnieusemaft dispensd, les steppes sont imropres A 1'agriculture
 
et ne peuvent 8tre valorisees que par 1'61evage du gros b4tail. 

3. For~ts claires m 1 es de savanes et de steppes. 

Le Nord-Est de la zone de Kapanga, le Sud de la zone de
 
Kaniama 
 et une partie de celle de Kamina sont couverts par une for&t claire 
faite de nrl reuses espces arborescentes aussi bien qu'arbustives. Sur les 
sols secs, rocailleux ou superficiels a pentes marc-u~es, on trouve essen­
tiellement des essences ligneuses et diverses espces de savane. Le tapis
 
herbace est bas et discontinu. Sur les sols a meilleure econorie en eau,
 
le sous-bois est beaucoup plus dense.
 

4. For~ts de divers types des rdgions montagneuses.
 

Ce type de for8ts coiffe le sormet du massif situe dans la
 
zone de Kalemie vers la fronti~re avec le Kivu. Il senblerait que "La flore
 
soit la nke que celle des galeries foresti~res, avec presence de nonbreuses
 
Sapotacees.
 

A ces formations, s'ajoutent les groupenents herbeux rareca­
geux qu'on rencontre dans les marais et dans certaines vallees. 

3. Groupements herbeu:x mar~cageux. 

Ce type de vegetation est Oparpilld a travers toute la
 
region sur diff~rentes aires, & savoir
 
- une partie de la zone de Lubunbashi,
 
- le nord et le sud de Kipushi dans la sous-r~gion du Haut-Shaba, 
- le sud et le nord-est de Kamina dans la sous-region du Haut-Lo'ami,
 
- Sous-region de Lualaba : ­ 1'Gaest de Mutshatsha 

- de Dilolo 

- Localitd de Yalangu 

- Collectivite de Tshinbunga. 
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1. 
Forets claires m~lees de bambousaies et d'imDortantes savanes 
d'acacias ( A) 

2. Steppes sur hauts plateaux

3. Forets claires meldes de savanes et de steppes

4. For~ts de divers types des regions montagneuses orientales et
 

formations afro-alpines
 
5. Groupements herbeux marecageux
 
6. Melange de savanes, savanes arbustives, de
 

laurisilves, de galeries forestieres et de Lambeaux
 
de forets tropophytes
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6. M41ange de divers types de savanes, de galeries foresti~res et de
 

latiDeau de for~ts tropophytes. 

Cette region qui suit la r~partition des sols sablonneux
 
couvre les zones de Kongolo, Nyunzu, Kabalo, "'abongo, le Nord de la zone
 
de Kaniama et 1' extree Nord de la zone de Kamina.
 

On y trouve mnlang6 : des savanes arbustives, des savanes
 
de laurisilves, des galeries foresti~res et nmre des labeaux de fordts
 

tropophytes.
 

La for~t dense occupe g~nralerent les fonds et les pentes
 
fortes des vallkes non mardcageuses. Le long des cours d'eau, on rencon­
tre des galeries forestibres. Celles-ci sont sempervirentes et constitu~es
 
de nombreuses lianes. Lorsque le cours d'2au n'est pas suffisamn-ant large,
 
les cimes des arbres peuvent se r~joindre, formant ainsi de vritables
 

galeries forestibres.
 

1.1.5. OROGRAPHIE
 

D'apr~s le relief, on peut diviser le Shaba en deux zones
 

1. La zone du Sud-Est ;
 

2. La zone de l'Est.
 

1. La zone du Sud-Est.
 

Cette zone est constitude d'un ensemble de montagnes compris(
 
entre le Luapula suprieur, le lac Moro et le lac Bangwelo.
 

Une dislocation entralna, par effondrement, les failles du
 
Luapula, de la Lufira et du haut Lualaba (de nombreux lacs, dont l'Upemba
 
et le Kisale) et, par exhaussement des bords des lignes de rupture, les mas­
sifs de Mitwaba, Kundelungu, Hakansson et autres.
 

La chalne des monts Mitumba (1.500 A 1.750 ntres) corprend 
le plateau de la Manika entre le Lualaba et le Lufua, un contrefort mins 
lev (1;100 m) appel les monts Bia, au Sud-Est du lac Upeinba et les monts 

Kibara, entre le Lufira et la Luvua. 

Les monts Kundelungu (1.600 A 1.700 m) sont situes A 1'Est
 
du cours moyen de la Lufira et & l'Ouest du haut Luapula et du lac Moero.
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2. La zone de l'Est.
 

Cette zone fait partie de la grande crevasse ou Graben
 
central de 1.400 kilcrnktres et large de 40 km environ, le Graben cen­
tral est bord6 de deux chalnes parallles de montagnes orientdes du
 
Sud au Nord, & l'Ouest et A l'Est des grands lacs Tanganyika, Kivu,
 
Mobutu et Idi Amin. Au Shaba, seuls les Marungu, hauts de 2.000 m cons­
tituent la zone orographique de l'Est.
 

1.1.6. HYDROGPAPHIE.
 

Le Lualaba qui constitue 1 'axe principal du systrre 
hydrographique du Shaba est le nom que porte le fleuve Zaire en son aval. 
Son r~gime est fortement lie aux saisons. 

Lualaba prend sa source au pied du mont Musofi (1.500 m 
d'altitude). Sur les 400 premiers kilomtres, i1 regoit et s'accroit de 
nombreux affluents et poursuit un cours torrentueux, dans une zone de ra­
pides dans les gorges de N'zilo, profondnent encastrdes avec leurs man­
dres dans le plateau du Biano. A N'zilo, le debit moyen annuel du fleuve 
est de 100 m cubes par seconde, le d6bit moyen d'4tiage 4tant de 28 m 
cubes. L'ex-Union Minibre y a 4rigd un barrage et une usine hydro--6lec­
trique. 

Sur les 640 km suivants, de Bukama A Kongolo, le Lualaba 
est navigable et traverse une plaine oivaste il forme des lacs permanents 
dont l'Upemba et le Kisale. Il est cependant affect6 par des p~riodes de 
crues et d'6tiage lides aux saisons de la zone tropicale. 

Sur ce parcours, le fleuve regoit plusieurs affluents dont 
deux sont plus importants : & drcite, & Ankoro, la Luvua-Luapula lui amine 
les eaux du lac Bangulo et celles du lac modro, apr~s avoir arros6 Kabalo, 
i regoit la Lukuga qui lui apporte les eaux des lacs Tanganyika et Kivu. 

La pente nnyenne du bief Bukama-Kongolo est tres voisine 
de 5 centimtres par kilorntre. Avec une pente aussi faible, le fleuve al­
luvione 6videnuent tout le long de son cours dans ce trongon. 



- 30 -

Bient6t apr~s, il se r~trdcit, n'ayant plus que 500 m
 
de large, et s'engage, au-de-l& de Kongolo, dans les passes rocheuses
 
des portes d'Enfer, ohi se termine le premier bief navigable du fleuve
 

Zaire.
 

Principaux affluents du Lualaba. 

La Lufira dont le cours est souvent coup6 de rapides,
 
arrose une plaine d'aluvions tr~s fertile, portant, apr~s la saison des
 
pluies, une 
v~gtation tr s riche. La rivi~re s 'accrott de nombreux af­
fluents stir tout son parcours, arrose Lukafu et forme les chutes de
 
Djuo. Elle se jette dans le Lualaba &la hauteur du lac Kisalk.
 

Le Luapula dont le cours sup6rieur porte le nom Tohambezi, 
forex la frontiere Sud-Est du Zaire, regoit la Kafubu, arrose Kasenga et 
se jette dans le lac Morro. Ii en sort a Pweto sous le nom de Luvua, et
 
devient navigable & partir de Kiambi. 
 La Luvua traverse en un cours tor­
rentueux, oup6 de norrbreuses chutes, la chatne des monts Mitumba et con­
flue, a Ankoro, avec le Lualaba. 

Lacs. 

Outre les lacs Upemba et Kisale qui sont les lacs r~si­
duels, le Shaba compte deux importants lacs : le lac Tanganyika et le lac 
Mcro. 

Le lac Tanganyika qui est le plus profond du globe apres 
le lac Baikal, mesure 650 Km en longueur sur 40 A 80 en largeur. Sa super­
ficie d~passe 32.000 Km2. Il dure;oit les eaux lac Kivu par la Ruzizi et 
s'dcoule dans le Lualaba par la Lukuga. 

Le lac Mtro est form6 par le Luapula et a une superficie 
de 4.501 km2. Sa profondeur est de 2 & 3 mtres. Il pr6sente quelques iles 
dans sa partie Sud dont les iles Kilwa et Sokwa. 

1.1.7. Les sols. 

Malgr6 la luxuriance de la vegtation qu'on attribuerait ' 
une forte richesse en humus, les sols du Shaba ne sont pas aussi riches 
qu'on peut le croire. Ceci est imputable au fait que 1'humus est rapide­

ment ddtruit. 
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En cas de deforestation intensive, l'humus n'a plus la possibilite de
 

se reconstituer et les divers constituants du sol, argile et sel.s mine­

raux principaleennt, sont ainsi lib~r6s du complexe qu' ils formaient. 
L'argile se d~compose en silice et en alumine, lacruelle alumine se re­
combine avec les oxydes de fer : c'est le ph~nom~ne de lat~risation. 
La silice et les autres 61rents (Mg, Ca, P, K) sont entralnes par les­
sivage. 

L'alternance des saisons de pluies et des saisons sbches 
accentue le ph6nomne en favorisant le durcissement des argiles lateri­
tiques jusqu' formr de vdritables carapaces, totalerent incultes. Cela 
ne veut pas dire que le Shaba manque de bons sols, loin ce 1&. Les sols 
de grandes valldes alluviales et dembos sont de trbs bonne valeur. 

Enfin, la plupart des sols du Shaba sont des latosols 
rouges et ocres de fordt et des latosols rouges et jaunes de savane. On 
trouve 6galeennt des sables du Kalahari remanid. 

Selon la classification de SYS.C, (Carte des sols et de 
la v~g~tation du Congo-Belge, Rwanda et Burundi, INEAC, Bruxelles 1960) 

les sols du Shaba appartiunnent aux groupes suivants : 

- Ferralsols sur roches non diff6renci6es 
- Areno-ferrals sur roches du Kalahari et sables de type 

Salonga ; 
- Areno-ferrals sur roches non diff4renci4es 

- Hydro-kaolisols sur cclluvions et d46ts non diffdren-

Cis ; 
- Ferralsols humifres sur roches non diffdrenciees 
- Ferrisols sur roches non diff~rencides; 

- Areno-ferrals humifres intergrades vers podzols sur 

sables Kalahari ; 
- Sols tropicaux r~cents en grande partie hydromrphes 

sur alluvions ; 

- Ferrisols sur roches Karroo 

- Terres noires tropicales sur alluvions. 
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Conme l'indcique la carte des sols n' 6 donne ci-apres, 
les ferralsols sur roches non diff4rencides sont les plus nonbreux. Ils 
couvrent, en effet, les 3/5 du Shaba et englobent les zones de Kabalo, 
Nyunzu, Pweto, Kambove et une grande partie des zones de Dilolo, Sandoa, 
Kolwezi, Lubudi, Mitwaba, Pweto, Moba, Manono, Kalemie, Kongolo et 
Kamina. Seules les zones de Kipushi et Sakania, constitudes d'hydro­
kaolisols sur colluvions et d~6 ts non diff4renci~s ne contiennent pas 

ce type de sols.
 

Les areno-ferrals sur sables du Kalahari et sables de
 
type Salonga constituent une large bande qui part de la 
zone de Kabongo 
et traverse les zones de Kamina et de Kolwezi. On trouve 6galement ce
 
type de sols ' J'Quest de la Region.
 

Les meilleurs sols se rencontrent dans les collectivit~s
 
de Lubunda (zone de Kongolo) et de Mulemi (zone de Kabalo), dans la par­
tie situde sur la rive droite du Lualaba, au Nord de la Lukuga jusqu'au 
5im parallele ainsi que dans les vall~es de Niemba et de Luizi, et dans 
la zone de Kaniama.
 

1.1.8. R6gions naturelles. 

CoInme conclusion A cette section sur le milieu physique 
du Shaba, quatre regions naturelles basdes uniquenent sur les caract6ris­
tiques physiques du Shaba sont proposdes ici. Ces r~gions naturelles 
n'ont rien voir avec les r~gions de d~veloppement agricole proposdes 
plus loin dans cette dtude. Celles-ci tiennent compte, outre des consi­
d~rations d'ordre physique, des 616ments dmographiques et dconomiques. 

La premibre region est dite " du Nord ". Elle couvre les 
zones de Kongolo, Kabalo, Kabongo, Kamina et la partie orientale de la 
zone de Kapanga.
 

La deuxie'me r~gion, dite r~gion du Fleuve, couvre les 
zones de Manono, Moba et Kalemie.
 

La troisime region, la r~gion du bassin de la Lulua, 
groupe les zones de Dilolo, Sandoa et une partie de la zone de Kapanga.
 

La quatrinme r6gion, dite rdgion du Sud, comprend la zone
 
de Kolwezi et la sous-r~gion du Haut-Shaba.
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REGION DU SHABA
t+t 

+ 4---. 

44. 

4 4.-r -o-- so- e ' non 

4. F1A 

4"4- A 

6.Ferisos su" ohsnndfgec~s
 

1. Ferralssolshfrs sur roches non differencees;
7. Arnerra lssu iroes .- sale
iontergfresceers: p o-- su 


3. Fr-errS + rce . 92.Aari-erlls uC uKlhai-...o
sur roches non dffe'rencdes;
 

9. Frnerr ls sur rochesaro; ifreces
7. Areno-ferrals humiferes intergrades vers podzols sur 3ables
10. TerresKaois oie surusiusvtio~sno
Kalahari;
 

8. Sols tropicaux recents en grande partie hydromorphes Sur
 
alluvions ;
 

9. Ferrisols sur roches Karroo;
 
10. Terres noires tropicales Sur alluvions.
 

Ech : 1/10.000.000
 

Source : C. SYS INEAC. 1960.
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1.2. RESSOURCES HU kINES. 

I.2.1. Donndes dmographiques 

Deuxi~me region du pays du point de vue de la superficie, 
le Shaba vient actuellement au quatrime rang en ce qui concerne la popu­
lation. 

Bas6 sur les r~sultats du recensement de la population par
la Division r~gionale de l'AdniLnistration du Territoire, le Shaba a en
 
1982, une densit6 moyenne 
encore relativement faible : 8 habitants au 
kilomtre carrd (4.015.723 habitants/496.877 km2). 

En outre, le taux annuel de croissance dmographique est
 
environ 3 % (3,19 % y campris 
 la population 6trang~re) durant la p4riode de 
1970 (2.753.714 liabitants) & 1982 (4.015.723 habitants). 

On a notd que, en 1982, c'est la sous-rdgion du Haut-Lomami 
qui venait en tate avec 908.329 habitants, suivie de la sous-rigion de Tan­
ganyika avec 893.732 habitants tandis que la ville de Lubumbashi n'avait
 
que 630.364 personnes (voir tableau 1.5).
 

Tableau 1.5 Proportions de la population par sous-region. 

Sous-Rgion ou Ville Population Pourcentage 

Haut-Lmami 
 908.329 
 22,62 %
 
Tanganyika 
 893.732 
 22,25 %
 
Lubumbashi 
 630.364 
 15,70 %
 
Haut-Shaba 
 619.913 
 15,44 %
 
Koluzi 
 408.347 
 10,17 %
 
Lualaba 342.409 8,52 % 
Likasi 
 212.629 
 5,30 %
 

Total g'nral 
 4.015.723 
 100,00 %
 

La zone la plus peuplde 6tait celle de Malemba-Nkulu 
(226.561 habitants) talonn~e par celle de Kamina (211.294 habitants) et 
celle de Manono (211.169 habitants); la zone de Shituru occupait la der­
nitre place (17.940 habitants). (voir tableau 1.6).
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ETRANGERE DE LA REGIO1 DU SIlaBA. (EXEIICE 1982) 

SUBDIVISION PPULATION ZAIROISE POPULATION ETPANGEP- TOTAL 
ADMINISTRATIVE. 

H F G F TOTAL H F G F TOTAL GENEPAL 
VILLE DE LUBUMBASHI 

Z/ANNEXE 17.352 19.431 20.704 21.767 79.254 858 1.084 1.686 1.707 5.335 84.589 

KAMAILNDO 7.160 7.330 6.397 5.337 26.224 279 64 20 6 369 26.593 

KAPEMBA 27.164 25.422 27.810 22.670 103.066 296 295 245 330 1.166 104.232 
" KA UBA 39.128 30.951 41.816 43.198 155.093 762 807 701 1.103 3.373 158.466 

KENIA 18.179 18.627 27.080 26.275 90.161 1.917 2.314 2.113 2.327 8.671 98.832 

LUBUMBASHI 12.581 11.002 18.088 18.262 59.933 1.610 1.792 766 ' 641 5.809 65.742 

RUASHI 18.084 17.679 23.508 26.951 86.222 1.234 1.472 1.286 1.696 5.688 91.910 

TOTAL VILLE 139.648 130.442 165.403 164.460 599.953 7.956 7.828 6.817 7.810 30.411 630.364 

VILLE DE LIKASI 

Z/KIKULA 28.649 28.504 38.108 31.849 127.110 345 358 493 580 1.776 128.886 
" LIKASI 9.761 7.667 11.186 10.858 39.472 508 364 491 440 1.803 41.275 

" PANDA 4.017 3.042 8.616 8.339 24.014 99 41 200 174 514 24.528 

SHITURU 4.600 4.713 3.868 4.220 17.401 98 110 160 171 539 17.940 

TOTAL VILLE 47.027 43.926 61.778 55.266 207.997 1.050 873 1.344 1.365 4.632 212.629 

VILLE DE KOLIEZI 

Z/DULALA 24.675 23.796 24.538 27.528 100.537 820 438 622 518 2.398 102.935 
LUBUDI 20.311 20.781 24.417 24.842 90.351 147 141 135 133 556 90.907 

" MANIKA 23.159 25.501 31.081 33.724 113.465 289 258 191 208 946 114.411 

"TU]TSHATSHA 25.586 23.918 24.518 25.226 99.248 284 234 181 147 846 100.094 
TOTAL VILLE 93.731 93.996 104.554 111.320 403.601 1.540 1.071 1.129 1.006 4.746 408.347 
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SIR. LUALABA H F G F TOTAL H F G AL
Z/DILOL F TOTL TOTAL GEN.40.161 46.816 40.128 
 37.468 164.573 396 
 451 459
o KAPANGA 15.776 390 1.696 166.26920.163 18.491 
 18.015 72.445 19 
 10 1
" SANDOA 1 31 72.476
26.301 30.618 
 23.142 
 23.451 103.512 40 36
TOTAL S/R. 82.238 97.597 46 30 152 103.664
81.761 
 78.934 340.530 455 497 
 506 421 
 1.879 342.409
 
S/R. HAUT-CIMA,%I
 
Z/BUKAMA 
 43.471 50.279 
 56.559 
 58.872 209.181 83 56 59
" KABONGO 45 243
35.760 38.381 209.424
50.162 51.750 
 176.053 6 6 
 -
 -
" KAMIN' 45.387 51.795 53.849 

12 176.065 
60.057 211.,88 85 91 
 14 16 
 206 211.294
KANIAMA 17.990 19.732 
 24.683 21.631 
 84.036 178 287
MALEMBA NKULU 227 25748.797 53.487 61.084 949 84.985
61.146 226.514 16 12 
 3 47 226.561TOTAL S/R. 191.405 215.674 246.337 

16 

253.456 906.872 
 368 452 
 316 
 321 1.457 908.329
 

SIR. HAUT-SHABA
 
Z/KA.MBOVE 
 28.379 28.074 29.705 
 30.774 116.932 1.085 919 
 914 1.049 
 3.967 120.899
KASENGA 
 29.491 29.771 29.853 
 29.646 218.761 245 94 
 88 75
KIPUSHI 13.210 12.940 17.697 

502 119.263
 
16.852 60.699 
 1.279 1.321 
 1.033 
 979 4.612 65.311
 

" MI'IWABA 27.174 29.246 23.842 
 26.202 106.464 14 13 8 6
PWEMO 41 106.50525.793 31.002 
 34.489 38.834 
 130.118 
 87 119 70 
 36 312 130.430
 
" SAKAIA 17.348 17.367 20.995 20.741 
 76.451 343

TOTAL S/R. 

204 246 261 1.054 77.505
141.395 148.400 
 156.581 163.049 
 609.425 3.053 
 2.670 2.359 
 2.406 
 10.488 619.913
 
SIR. TA14GANYIKA 
Z/KABALO 
 12.843 16.402 23.866 
 23.819 76.930
KALEMIE 4 4 ­29.861 33.306 58.224 1 9 76.93962.164 183.565 218
KUGOLO 187 204
28.076 2-.768 48.121 229 838 184.403
46.360 157.325 39
MANNO 2445.249 49.328 57.548 58.972 

7 11 81 157.406
21.097
" MieAA 31 10 14 1741.533 50.443 52.687 72 211.169
52.559 197.222 50
" NYUNZU 2416.101 19.031 16.626 14.729 
6 10 90 197.312
66.487 
 7 6 
 1 2 16 66.503
TOTAL S/R. 173.673 203.278 
 257.072 258.603 892.626 
 349 255 
 232 270 
 106 893.732
TOTAL GENERAL 869.117 933.313 
 1.073.486 1.085.088 
 3.361.u04 14.771 
 13.646 12.703 
 13.599 
54.719 4.015.723
Source : Departement de l'Admlnistration du Territoire, Kinshasa, Zalre, 1985.
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Comne l'indique le tableau 1.7; 49 %hornmes de la popula­
tion 4taient de sexe nasculin contre 51 % de sexe fe'minin.
 

Tableau 1.7 Le ratio des sexes.
 

Honmes Gargons FemTes Filles Total 

Population
 
Zairoise. 869.117 1.073.486 1.085.088
933.313 3.961.004 

Population

dtrangere. 14.771 
 12.703 13.646 13.599 54.719
 

Total 883.888 1.086.189 946.959 
 1.098.687 4.015.123
 

Total (M & F
 
.1I.970.077 
 2.045.646 4.015.123
 

Proportions 49 % 
 51 % 100 % 

Ii faut noter que dans la population adulte, le nombre des
 
femnes d~passe nettement celui des homnnes:
 

Population Pourcentage. 
Fenmes 946.959 51,72 % 
Hommes 883.888 48,28 %
 

Total 1.830.847 
 100,00 %
 

Tandis que le nombre des filles et gargons y est relativement dquilibr:
 

Population Pourcentage.
 

Filles 1.098.687 
 50,29 %
 
Gargons 1.086.189 49,71 % 

Total 2.184.876 
 100,00 %
 

Selon Joseph Boute et de Saint Mrulin, le Shaba ayant atteint 
d6j& en 1980 une esp4rance de vie & la naissance proche de 52 ans continuera 
son amdlioration 'aun rythme l'g~rement lent 1.6/5 (1980-95) contre 2/5 de 
1975-80 (Boute, J. et de Saint Moulin, L., Perspectives D6mographiques Rgio­
nales, 1975-85, D~partement du Plan, Kinshasa, Zaire, 1978 page 9.).
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1975 : 49, 9
 

1980 : 51,99
 

1985 : 	53,55
 

Qiant A 1'effet migratoire, le Shaba et la Ville de
 
Kinshasa sont les deux plus importantes regions pour le mouvex-rnt des
 
populations. 
 ibut en c~dant un petit nombre de migrants & Kinshasa, le
 
Shaba en regoit un norbre beaucoup plus important des deux Kasal (Tab­
leau 1.8). 
Ce sont surtout les zones mini~res qui en sont ben6ficiaires.
 

Tableau 	 1.8 : Evolution du mouvement migratoire au Shaba, 1975-1985. 

Pdriode 1975-1980 Pgriode 1980-1985 

RPgion d'origine Vers Kinshasa Vers Shaba Vers Kinshasa Vers Shaba 

Shaba 	 6.067 - 6.103 ­
Kasal-Oriental 
 -	 18.682 ­ 18.557 
Kasai-Occidental 
 -	 11.880 ­ 11.801
 

TOTAM 
 6.067 30.562 
 6.103 30.801
 

Source : 	Boute, J. et de Saint Moulin L., Perspectives 

Ddmographiques R~gionales 1975-1985, Ddpartement 
du Plan, Kinshasa, 1978, page 12. 

Enfin, la population vivant en milieu rural est encore
 
plus 4levee que la population vivant hors du milieu coutumier :
 

Milieu Population 	 Pourcentage 

Population vivant en milieu rural 
au Shaba en 1980 1.924.920 
 55,8 %
 
Population vivant hors du milieu
 
coutumier au Shaba en 1980 
 1.525.470 
 44,2 %
 
Total de la population du Shaba
 
en 1980 
 3.450.390 
 100,0 %
 

(Note : Voir les statistiques ddtaillees dans les tableaux 1.9 a, b).
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Tableau 1.9 a Population du Shaba vivant en milieu rural 1980. 

Subdivisions 
administratives. 

Adultes 
Hones Fenmes Total 

Enfants 
Gargons Filles Total 

Total 
Gdnral. 

S/R. de Lubunbashi - - - - - - -

S/R. de Likasi - - - - - - -

S/R. de Kolwezi. - - - - - - -

Zone de Dulala - - - - - - -
" de Manika - - - - - - -
" de Lubudi 16.116 13.355 25.471 13.185 12.735 25.920 51.391 
" de Mutshatsha 17.534 20.081 37.615 16.267 16.251 32.518 70.133 

Total. 29.650 33.436 63.086 29.452 28.986 58.438 121.524 

S/R. de Lualaba 
Zone de Dilolo 21.533 26.874 48.407 18.915 17.937 36.852 85.259 
" de Kapanga 12.665 14.531 27.196 15.248 14.304 29.552 56.748 
" de Sandoa 21.524 25.164 46.688 18.587 18.459 37.046 83.734 

Total 55.722 66.569 122.291 52.750 50.700 103.450 225.741
 

S/R. du Haut-Lanami 

Zone de Bukama 31.831 37.164 68.995 40.084 42.926 83.010 152.005 
" de Kabqngo 31.125 34.292 65.417 43.875 44.052 87.927 153.344 

de Kamina 
 14.113 15.613 29.726 18.782 20.138 38.920 68.645 
" de Kaniama 6.651 8.331 14.982 10.198 9.529 19.727 34.709 
" de Maleibc-Nkulu 34.961 42.055 77.016 50.015 50.238 100.253 177.269
 

Total. 118.681 137.455 256.136 162.954 166.883 329.837 585.973
 

S/R. du Haut-Shaba
 
Zone de Kambove 15.869 16.128 
 31.997 15.710 16.671 32.381 64.378
 
" de Kasenga 23.178 24.932 48.110 22.846 22.390 
 45.236 93.346 
" do Kipushi 5.500 5.278 10.778 
 4.757 4.701 9.458 20.236
 
" de Mitwaba 21.311 21.790 
43.101 23.003 23.876 46.879 89.980
 

" de Pwrto 18.869 22.852 41.721 21.259 22.147 
 43.406 85.127 
" de Sakania 7.787 8.330 16.117 
 8.418 9.174 17.592 33.709
 

Total. 92.514 99.310 191.824 95.993 98.959 194.952 386.776
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Tableau 
1.9 b (suite) : Population du Shaba vivant en milieu rural 1980.
 

Subdivisions 
administratives. 

Adultes 
Honmes Femrres Total 

Enfants 
Gargons Filles Total 

Total 
Gndral. 

S/R. de Tanganyika 
Zone de Kabalo 9.923 11.521 21.444 14.527 15.189 29.716 51.160 
" de Kalemie 17.016 19.347 36.363 27.123 27.599 54.722 91.085 
" de Kongolo 22.126 28.109 50.235 32.874 32.605 65.479 115.714 
" de Manono 32.159 37.194 69.353 32.835 35.704 68.539 137.892 

de Moba 35.385 41.903 77.288 44.409 43.549 87.958 165.246 
" de Nyunzu 9.401 12.450 21.851 11.769 10.189 21.958 43.809 

Totai. 
 126.010 150.524 276.534 163.537 164.835 
 328.372 604.906
 

Total Gdnral. 
 422.577 487.294 909.871 504.686 510.363 1.015.049 1.924.920
 
Proportions. 
 22,0 % 25,3 % 47,3 % 
26,2 % 26,5 % 52,7 % 
 100 %
 

Source : 
Division R~gionale de l'Administration du 
Territoire, Shaba.­
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Tableau 1.9 b : Population du Shaba vivant hors du milieu coutumier 1980. 

Subdivisions 
administratives. 

Adultes 
Honines Femres Total. 

Enfants 
Gargons Filles Total 

Total 
Gdn4ral. 

S/R. de Lubumbashi 139.242 140.889 280.131 160.633 155.597 316.230 596.361 
S/R. de Likasi 44.755 41.468 86.223 49.636 50.329" 99.965 186.188 
SIR. de Kolwezi. 
Z/ de Dulala 26.769 23.350 50.119 19.547 20.088 39.635 89.754 

Manika 7.584 20.390 27.974 22.703 30.179 53.882 80.856 
Lubudi 5.830 5.611 11.441 9.299 8.778 18.077 29.518 
Mutshatsha 675 536 1.211 855 922 1.777 2.988 

rital. 40.858 49.887 90.745 52.404 59.967 112.371 203.116 

S/R. de Lualaba
 
Z/ de Dilolo 4.425 2.332 
 6.757 3.633 3.601 
 7.234 13.991 

Kapanga ­ - - - - - -
Sandoa ­ - - - - - -

Total. 4.425 2.332 6.757 3.633 
 3.601 7.234 13.991
 

S/R. du Haut-Lomami 
Z/ de Bukama 4.721 4.765 9.486 6.425 
 6.447 12.872 22.358
 

Kabongo 
 778 791 1.569 1.479 1.507 2.986 
 4.555
 
Kamina 20.829 21.811 42.640 31.838 36.115 
 67.953 110.593
 
Kaniama 
 4.964 5.374 10.338 
 5.160 5.916 11.076 21.414
 
Malemba-Nkulu. 1.909 2.107 4.016 3.162 3.052 
 6.214 10.230
 

Total. 33.201 34.848 68.049 
48.064 53.037 101.101 169.150
 

S/R. du Haut-Shaba
 
Z/ de Kambove 
 7.737 7.542 15.279 11.218 10.855 22.073 37.352
 

Kasenga 1.149 1.156 
 2.305 1.106 1.268 2.374 

Kipushi 6.638 
 6.734 13.372 12.122 11.779 23.901 37.273
 
Mitwaba 311 204 515 
 153 178 331 846
 
Pweto 4.568 
 5.664 10.232 5.062 6.219 11.281 21.513
 
Sakania 
 6.659 6.561 13.220 
 9.416 8.779 18.195 31.415
 

Total. 27.062 27.861 
 54.923 39.077 39.078 78.155 133.078
 

4.679 
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Tableau 1.9 b (suite) : Population du Shaba vivant hors du milieu
 

coutumier 1980.-


Subdivisions 
 Adultes 
 Enfants 
 Total
administratives. 
 Honies 
 Fenurs Total Gargons Filles Total. C7ndral. 

S/R. de Tanganyika.
 
Z/ de Kabalo 3.444 5.349 8.793 7.651
7.396 15.047. 23.840 
" de Kalemie 13.807 15.613 29.420 22.79623.375 46.171 75.591
 
" de Kongolo 
 5.011 6.905 11.916 10.382 11.530 21.912 33.828
 

de Manono 12.071 13.624 
 25.695 19.197 18.398 37.595 
 63.290
 
" de Moba 2.111 2.476 4.587 4.547 4.614 9.161 
 13.748
 

de Nvunzu. 3.466 3.358 6.824 3.174 
 3.291 6.465 13.289
 

Total. 39.910 47.325 87.235 68.071 
 68.280 136.351 223.586
 

Total general. 329.453 344.610 674.063 421.518 429.889 851.407 1. 525.470
 

Pourcentage 21,6 % 22,6 % 44,2 % 28,2 %
27,6 % 55,8 % 100 %.
 

Source : 
Division Rdgionale dA l'Administration du
 

Territoire, ShabA.
 

R24AIUES 
 Il faut noter que toutes les statistiques dans les tableaux
 
1.6, 7, 8, 9, sont donn~es purermnt a titre docurentaire et
 
indicatif. Certaines statistiques seniblent nrme exageres.
 

- Le Bureau de Planification estime que la population du Shaba 
peut atteindre environ 3,87 millions d'habitants en 1984 tan­
dis que les statistiques de la Division R~gionale de l'Adminis­
tration du Territoire donne 4.179.730 habitants (voir annexe 1). 
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1.2.2. Facteurs sociologiques. 

1.2.2. 1. Groupes ethnicues (selon Boone et Vansina) (1) 

Plus de trente groupes ethniques bantous partiarcaux ou
 
matriarcaux mais tous viripatrilocaux couvrent 1 aire geographique de
 

la r~gion du Shaba.
 

Les migrations, les conquetes et l'industrialisation eu­
rent pour consdquence de nombreux courants hums ins qui melang~rent les 
populations. De nombreux territoires sont occupis par plusieurs groupes 

.ethniques. Des peuples sounis furent assimil6s aux conc1urants et per­
dirent leur identit6 propre. Tel est sp~cialeient le cas des Kunda dont 
le nom signifient "les soumis" et que les invasions successives des Luba 
et des Lunda ont disperse et accultur6 et dont plusieurs groupements sont 
devenus vassaux des envahisseurs. 

Le brassage trbs corplexe des populations explique leur 
dispersion actuelle dans laquelle il est parfois difficile de distinguer 
les uns et les autres, le substrat et les conqu6rants. Il est cependant 

possible de reconnaltre les quelques groupes suivants selon les sous­

regions. 

La sous-r4gion du Haut-Lomami est essentiellenent peupl~e 
de Luba, appelds Luba-Katanga pour les distinguer des Luba-Kasai, et des 

Kalund, apparentes aux Luba, dans la zone de Kaniama. La zone de Male­

mba-Nkulu comprend 6galement des Hemba et des Kunda. La zone de Kabongo 

conpte aussi des Songye. 

La sous-rdgion du Tanganyika est d'abord le pays des Hemba, 
pr6sents dans les zones de Kongolo, Kabalo, Manono et Nyunzu. Viennent 
ensuite les Tumbwe des zones de Kalemie, Moba et Manono, les bangubangu 
des zones de Kabalo et Nynzu, les Tabwa de la zone de Moba, les Lumbu 
des zones de Kalemie, Nyunzu, manono, Kabalo et Kongolo. sont encore pre­
sents dans la sous-rdgion du Tanganyika, les Songye dans les zones de Ko­
ngolo et Kabalo, les Boyo dans les zones de Kabalo et Manono, les Kunda.
 

(1)- Boone Olga, Carte ethnique du Congo. Quart sud-est, M.R.A.C., .nnales 
n037, Tervueren, 1961, 271 p. 

-	 Vansina Jan, Introduction & l'ethnographie du Congo, Editions Univer­
sitaires du Congo-CRISP, Kinshasa-Bruxelles, 1966, 228 p. 
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dans les zones de Kalenue,-.izu, .anono et Moba, ies Kalanga dans la 
zone de Nyunzu, les Bwile (= Anza) dans la zone de Moba et les Cenya 
dans la zone de Kongolo.
 

La sous-rdgion du Haut-Shaba conprend d'abord les Loo­
twa de la zone de Mitwaba, les Sanga et Lemba de la zone de Kan'bove, les 
Zela des zones de Mitwaba et Pweto, les Bwile (= Anza) de la zone de 
Pweto, les Menshi de la zone de Mitwaba. Viennent ensuite les Aushi des
 
zones Sakania et Kipushi, les Seba de la zone de Kipushi, les p~cheurs 
Shila des zones de Peto et Kasenga, les Bemba des zones de Peto et
 
Kasenga, les Hemba de la zone de Mitwaba, les Lembwe 
 de la zone de Kasenga,
 
les Kunda des zones de Pweto et Kasenga, les Ngoma de la zone de Kasenga,
 
les Lamba des zones de Sakania et Kipushi, les Lala de la zone de Sakania
 
et finaleennt quelques Yeke dans les zones de Pweto et de Kasenga. 

La sous-r4gion du Lualaba est essentiellement le pays des 
Lunda presents partout. Elle co.Tprend ensuite les Ndembo apparentds aux 
Lunda dans la zone de Dilolo et les Tshokwe (ou Cokwe) dans les zones de
 
Sandoa 
et Dilolo. Les Lwena sont dgalement pr~sents dans la zone de Dilolo. 

La sous-rgion de Kolwezi comprend d'abord les Lunda et les 
Ndembo apparent~s aux Lunda. Viennent ensuite les Kaonde la zonede de 
Mutshatsha, les Sanga et les Lemba-e de la zone de Lubudi ainsi que quelques 
Yeke dans la zone de Lubudi. 

Les sus-r4gions urbaines de Lubumbashi, de Ko~lezi et de
 
Likasi sont essentiellement 
 peupldes de Luba (Luba-Katanga et Luba-KasaY) 
et dans une moindre nesure de Lunda. Elles comprennent bien entendu des ap­
ports extdrieurs proches (des Sanga et Lembwe de Kambove, des Shaba, Lanba 

Aushi de Kipushi) ou lointains (de la rdgion du Kivu-t et du Rwanda). 

Les trois grands groupes ethniques du Shaba sont donc les 
Luba, les Lunda et les Hemba. Ces derniers font d'ailleurs partie de 
l'ethnie Luoa, ce sont des Iuba orientaux, ils parlent le Kihemba, langue 
apparentde au Kiluba des Luba-Katanga. Les Yeke de 1 'empire de Msiri du 
sibcle dernier ne sont plus que quelques centaines et c'est A tort que cer­
taines cartes du Zaire les comptent parmi les grandes ethnies de la r~gion 
du Shaba.
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1.2.2.2. Tribu : Facteur social de d6 veloppement. 

La dsintdgration des groupes ethniques et leur alidna­
tion dconomique, culturelle et scciale depuis la "congolisation colo­
nialiste" furent certes plus poussde 
au Shaba cLe par les n~cessit~s de
 
i'industrialisation mais la r~alit4 sociale 
des masses populaires se
 
vit toujours dans des 
 limites tribales homcg~nes, "l'identitd conmunau­
taire demeure" 

Les r~actions ' la colonisation furent le plus souvent
 
des manifestations de comarmaut~s de base ou 
 "nations tribales" contre 
l'Etat unitariste et absolutiste. D'aucuns ont voulu opposer cette rdsi­
stance tribale au nationalisme moderne unitaire. 

•C.K. Lumuna-Sando ne dmontre-t-il pas dans son essai 
(1) pr6facd par le Professeur Benoit Verhaegen que " Le nationalisme
 
pretier, tribal est le seul garant 
de la d~fense d'une souverainet6 popu­
laire, d'une organisation socio-dconomique introvertie et lib~r6e des 
structures extraverties impos~es par 1'tranger" (2). 
Dans cette etude provocante 1 'auteur defend le nationalisme tribal fond6
 
sur la solidarit6 et la r6sistance 
des masses rurales contre le national­
tribalisme de la bourgeoisie urbaine ali~nde par 1 'stranger et nde de la 
diaspora de 1 'armde, des camps de travail et des centres extra-coutumiers. 
Il y oppose 1'Etat "entit6 structurelle minoritaire et monopoliste" contre 
la "nation tribale, dans son unit6 de terre, de culture, de langue, conme 
lieu d'int~gration inalienable". Aussi concernant le tribalisme, 1'auteur 
affirme avec sa "force que condamnation brutale et hative r~sulte d'une 
trahison fondamentale de la base mnme de notre socifte, c'est-&-dire de 
nos masses populaires " (3). 

(1)Lumuna-Sando C.K., Laquestion tribale au Congo (Zaire) 
Cahier AFRICA 1, Bruxelles, 1978, 87 p.
 

(2) Lumuna-Sando, C.K., ouvr. cite, p. 12 
(3) Lumuna-Sando C.I., ouvr. cit6, p. 66. 
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1.2.2.3. Pratiques agricoles pr~coloniales (selon Vansina)
 

Dans son "Introduction & 1' ethnographie du Congo" Jan 
Vansina dcrit trois grandes aires culturelles correspondantes l1'ac­
tuelle region du Shaba : 
le groupe Luba-Katanga (yconpris les Kalu­
ndwe et les Lomotwa), 
la r4gion Lunda (y compris les Ndembo, les Lwna
 
et les Tshokwe) et les peuples du Tanganyika et Haut-Katanga. L'auteur
 
y relate la situation pr6coloniale.
 

Le groupe Luba-Katanga (1)
 

Les cultures principales 6taient le millet et le mais,
 
en second lieu : 
les haricots, le voandzou, les arachides, les patates
 
douces, les ignans. Le manioc 6tait peu r4pandu.
 

Honmues et fenmes travaillaient aux cultures dont la pr6­
paration dtait assez soign4e. Apr~s le nettoyage du champ ou le ddfri­
chage de la foret, on ajoutait des d~bris v~gdtaux, on brulait le tout,
 
on plantait, et puis seulement on houait.
 

La chasse 6tait pratiqude en battue avec ou sans filets,
 
avec ou sans chiens, L la t-aque et par pose de trappes et de piges de
 
toutes sortes. On trouvait des chasseurs professionnels, initi6s A leur
 
specialit6 par d'autres chasseurs, 1'initiation consistait surtout en
 
l'acquisition des chares ncessaires.
 

La peche 6tait pratiqude sur le Lualaba et ses lacs. Les
 
p~cheurs jouaient le r6le de commerQants et d'internidiaires dans les
 
4changes culturels entre peuples.
 

Les animaux domestiques 6taient les poules, les chiens,
 
les ch~vres et les moutons.
 

La region Lunda (2)
 

Les cultures principales dtaient le mais au nord, le
 
sorgho, le millet et 1'1
6leusine au sud. Les autres plantes importantes
 
dtaient les patates douces, le manioc, les courges, les arachides, le
 
voandzou, les haricots, les ignames et le tabac.
 

(1)Vansina Jan, ouvr. cit6, pp. 164-165
 
(2)Vansina Jan, ouvr. cite, pp. 178-179
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Le systole de culture 4tait itin~rant. Chez les Nerbo,
 
les homes d6frichaient une 
 large superficie de foret, puis entassaient 
les branchages au centre de 1 '6claircie. Ceux-ci 6taient bri^ls et on 
semait uniquement dans les poches de cendres. La superficie de for~t
 
dtruite reprdsentait onze a douze 
 fois celle du bicher. En savane, on
 
pr6parait un 
autre type de champ. On coupait les herbes, on houait le sol 
et on plantait directement. Le d~frichage et le nettoyage du sol se
 
faisaient souvent commun,en avec l'aide d'un groupe de voisins et de
 
parents, et les hommes y participaient. 
 Taus les autres travaux 6taient
 
r~serv~s aux fenmes. 
 On pratiquait l'association de cultures. Le Lunda
 
mdridionaux plantaient du manioc, 
 des patates douces et des haricots sur 
les buttes dans les champs de millet. La rotation des cultures ne com­
prenait que la plantation de manioc aprbs la premi~re culture, telle
 
qu'elle soit.
 

La chasse dtait trbs importante, surtout chez les Tshokw
 
qui, pour la plupart n' taient au siecle dernier que chasseurs et comnmr­
gants. Les techniques utilisees comprenaient surtout la traque au fusil, 
individuelle, A deux ou & trois; la pose de pi~ges et de trappes et la 
battue collective accompagnant les feux de brousse en saison s~che. Les
 
chasseurs professionnels Tshokwe et Lunda formaient une "classe" spdciale.
 
Ils jouissaient d'un statut 4lev6 et de privilges spdciaux. Des rites reli
 
geux soulignaient 1'importance de la chasse. 

La cueillette 6tait au sihcle pass6, une activit6 irpor­
tante chez les Tshokwe. Ailleurs, on r4coltait seulement pour les besoins 
mdicaux et relativement peu pour la consommation alimentaire. 

La p~che etait considdr6e conme une sorte de cueillette. 
On posait seulement des nasses et on empoisonnait le poisson en saison 
s~che. Les homes le tuaient parfois A la fleche. Des pirogues 4taient en 
usage sur la Luvua et la Lualaba, mais il n'y en avait pas beaucoup et il 
n'existait pas de pecheurs specialises. 
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Les animaux doirestiques 6taient les chiens, les poules, 
les ch~vres, les moutons et le btail & comes chez les grands chefs 
Lwena et Lunda mridionauLx et chez le Mwaant-Yaav. On 6levait ce btail 

pour sa chaire et il n'6tait janiais trait. 

Les peuples du Tanganyika et Haut-Katanga (1) 

Selon Vansina, cette aire culturelle englobe trois groupes 
le groupe du Haut-Katanga, le groupe Hemba et le groupe Eemba. Le groupe 
du Haut-Katanga comprend les Sanga, les Nwenshi, les Lerna, les Lenibwe, les 
Seba, les Lala, les Aushi, les Ngoma et les Yeke, et un peu & part, mais 
encore dans le groupe, les Kaonde. Le groupe Hemba comprend les Hemba, les 
Kunda, les Boyo, les Lumbu, les Kalanga et les Zela. Le groupe Bemba com­
prend les Shila, les Bwile (Anza), les Tabwa, les Bemba et les Tumbwe. 

Les cultures principales 6taient, au sud, le sorgho, le 
millet et l'1leusine, et au nord (Hemba), le manioc. Les cultures associ4es
 
6taient le sesame, le ricin, le mais, les arachides, le voandzou, les pata­
tes douces, les courges, le taro, les ignames, les haricots, les pois.
 

Les Tumbwe cultivaient le coton, introduit peut-etre par les Arabes cui fr6­

quentaient le lac Tanganyika d~s 1820.
 

Ii s'agissait dans tous les cas de cultures itinerantes et 
sur brflis. Chez les Bemba, toutes les branches et debris d'un difrichement 
6taient entass~s en un long ruban qu'on brilait; on ne plantait que sur ce 
ruban et la superficie d~frich~e d~passait jusque six fois la superficie 
cultivee. Chez les Kaonde, or le bucher n'6tait pas un ruban mais une s~rie 
de tas constituait des poches de cendres, cette proportion 6tait de 1/8 ou 
n-me 1/10. Ailleurs, les techniques principales etaient, en forrt, le broilis 
des d6bris sur tout le champ, et en savane, le d6coupage superficiel du sol
 
pour constituer des buttes de cultures, parfois suivi d'une mise 
' feu. Ces
 
techniques 4talent propres ' 
une partie des Lamba, aux Sanga et surtout aux
 

Hambe rnridionaux et centraux.
 

(1)Vansina Jan, ouvr. cite, pp. 188-190. 



- 49 -


II semble que les Hemba du nord dfrichaient, brilaient . et puis seule­
•ient pl.nti-ent leur parcelle. Ii n'Ieistait pratiquement pas de rotation 
des cultures et seulerent des associations entre cdr6ales (mais et sor­
gho) Du entre c6r~ales et arachides. Techniquement cette agriculture
 
exigeait de grandes superficies, mais s'adaptait assez bien sols
aux 
pauvres de la region, la densit6 de la population 6tant par ailleurs tr~s 
faible.
 

La chasse, bien que peu productive, 6tait consid8rde
 
conme trbs importante. Elle se pratiquait 
avec feux de brousse, par bat­
tues en saision s~che, la traque par battues avec ou sans filets et par

la pose de pi~ges divers. Les chasseurs professionnels dtaient honor6s.
 

Les animaux domestiques 6taient la poule, le chien, la
 
ch~vre, le mouton 
et le porc. 

La cueillette etait la plus irportante que dans les r~gions
avoisinnantes, A 1 'exception peut-etre de la rgion Lunda. 

La pche dtait pratiqude par des spicialistes sur les lacs 
et les grandes rivieres. Les pcheurs spcialis~s 6taient notamment les 
Shila du lac Moro, un groupe Lemba sur la Lufira, de nombreux Hemba et 
une partie des populations dtablies le long du lac Tanganyika. Mais dans le 
Haut-Katanga, heaucoup de ces p~cheurs 6taient des Luba-Katanga, dont les 
techniques, pour la peche lacustre Otaient suprieures. Le role 6 conomiue 
et culturel qu'on pu avoir les p~cheurs dans d'autres r~gions n'appara. t 
pas nettement ici, car les Ptcheurs ne voyageaient pas sur de grandes dis­
tances et d'une ethnie l1'autre. 
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1.2.2.4. Pratiques agricoles actuelles et futures (selon Gourou et
 

Maquet) (1)
 

Les 	cultures vivri~res actuellement pratiquees dans la
 
r~gion sont essentiellement les menes qu'avant la colonisation mais les
 
principales 
sont le mais, le manioc et les aradides; une importance 
plus grande est donne au manioc maintenant pr~sent partout sauf le long 
du Luapula et du lac Morro o i il est remplac6 par le riz inond6. 

A 1'exception des terres de fond des valldes, les 	diffd­
rents milieux naturels de la r~gion sont en g&ndral peu favorables '
 
l'exploitation agricole. L'abondante v~g~tation de la for~t n'est mT,-e pas 
im indice de fertilit6 du sol; ses terres sont chimiquement pauvres et la 
couche d'humus est si maigre que le d~fricheennt fait apparaitre des cou­
ches sableuses ot la fordt se reconstitue difficilement apr~s 1'exploita­
tion par 
 .'hone; les pluies violentes qui tombent lessivent le sol, provo­
quent 1'6rosion par ruissellement et finalement la lat~risation du sol.
 

Pour exploiter ce milieu difficile, 1 'agriculture se fait
 
itin~rante, l'outil traditionnel est la houe et les seules mthodes exrp­
loyees sont la longue jach~re, le brllage, l'association et la rotation des
 
cultures. Ces techniques sont rudimentaires mais la nature des sols n'en 
permet pas d'autres. Le paysan pratique une agriculture de rapine et tire 
d'un sol peu favorable au moyen d'un outillage rudimentaire, mais assez 
bien adapt4, une production qui ne peut 8tre abonante, c est-&-dire qui ne 
d~passe guere de beaucoup ses propres besoins de consonnation. 

II n'y a pourtant aucun doute que la transition des cultiva­
teurs de 1'agriculture itindrante l1'aqriculture intensifide se fera mais 
A condition de respecter les liens culturels et 6cologiques du systeme cou­
tumier d'agriculture c'est-&-dire les structures pernettant une gestion des 
ressources naturelles. Les pra-iques agricoles sont partaut et toujours des 
institutions sociales. "Tu ne cultiveras point tes jachbres avant que le 
sol ne soit rdgdner"', "Tu ne mettras point le feu inutilement L tes jac­
hres "(2). 

(1) 	 - Gourou Pierre, Les pays tropicaux, P.U.F., Paris, 1948, 196 p.- Maquet Jacques, Africanit6 traditionnelle et rmoderne, Pr6sence 
Africaine, Paris, 19G7, 180 p.
 

(2) La Bible, L4vitique, 25 : 3-5, 29 : 34-35. 
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Le maintien des institutions qui r~glent 1 'activitd 
agricole coutumi~re, et leur ajustement aux conditions nouvelles, est une 
tache d'assistance sociale infiniment imrportante... Devenir famtilier avec 
ces institutions, avec leur fonctionnemerit et leur signification, c!est 
1' objectif 6miniment pratique de 1' anthropologie agricole "(1). Tout comme 
dans les villes l'urbanisation rapide et d~mesuree cree le danger de des­
truction sociale, la ruine du systkme d'agriculture coutumi~re met en danger 
les forces de cohesion socio-dcologiques du monde rural. Le mal est d~ja 
prdsent car "l'attitude profonde du Zairois d'aujourd'hui est fondamentale­
ment individualiste, d'un sur-individualisme exaspere qui n'a pas encore 
d~couvert l'utilitd et les avantages d'une solidarite librement voulue et 
accept4e "(2), aussi est-ce nullernent 6tonnant que "chaque mrnage, chaque 
personne tente de profiter des produits de la terre sans avoir la possibi­
litd de se soucier du futur "(3). 

(1) de Schlipp6 P., Mdthodes de recherches quantitatives dans 1 '4conomie
rurale coutumi're de l'Afrlque centrale, inistbre des Colonies,
Brwelles, 1957, P. 94. 

(2) Segers Joseph, Les possibilit~s et les limites de la participation deshabitants au d6veloppement du milieu rural, Zaire - Afrique, Septembre
1982, n' 167, P. 393. 

(3) Fresco Louise, Les oufeux de brousse : une pratique traditionnelle 
un fl6au, Zaire - Afrique, Kinshasa, jaz.ier 1983, n* 171, P. 46; 
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1.2.2.5. Pale des femes et rdgime foncier (1) 

Au sein de la rdgion du Shaba la structure sociale est 
basle soit sur le lignage patrilin~aire soit sur le lignag matrili­
neaire, mais elle est partout viripatrilocale. 

Panni les socidt6s matrilindaires les matriclans sont 
toujours tr~s dispersds cause des mariages virilocaux et dans les 
villages les femmes, 4pouses ou filles, cultivent des terres n' appar­
tenant A leurs lignages, mais A ceux de leurs epoux ou peres; elle ne 
font pas partie du lignage rdsidant sur place, propri6taire communau­
taire et r~gisseur de l'utilisation de la terre, mais elles sont libres 
de cultiver gratuitement avec la permission du proprir6taire. N4anmoins 
elles ne planteront g4nralment pas de palmiers en leur propre nom, mais 
il leur est permis d'en cueilir des fruits pendant qu'elles r4sident 1I. 
Par contre elles ne perdent rien de leur proprift6 et de leurs droits 
sur les palmiers des terres de leurs propres lignages, privilge dont 
elles profitent souvent avec leurs enfants. Normalement, elles ne jouent 
donc aucun role dans les questions relatives & la possession des terres 
aussi ne sont-elles pas tenues de consacrer du temps aux palabres et li­
tiges en ce domaine. 

La situation est & peu pros la me^me dans les soci~tgs 
patrilin~aires puisque les f.Illes ne restent pas au village de leur p6re 
dbs qu'ells se marient. Elles peuvent cependant y retourner assez faci­
lement pour un certain temps ou d~finitivement en cas de rupture de leur 
mariage. 

Au cours de leur vie les fenmes d6menagent donc plus 
souvent que les hommes et conservent de forts liens familiaux dans 
leur village de rsidence; elles euvent donc jouer un role important dans 
la diffusion des renseignements et innovations A d'autres villages. 

(1) 	Reese Blakely Pamela A. et Blakely Thcmas D., Travail vers la r~ali­
sation d'une augmentation de la production de mais et des revenus 
r~els des petits cultivateurs, Kongolo, F~vrier 1979. 
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1.2.3. Habitudes alimentaires.
 

En vue d'appr~cier les habitudes et pref6rences alimen­
taires des populations du Shab, une enqufte a 6t6 nene ' travers cette 
vaste r~gion. Au total 1.500 familles urbaines ont fait l'objet de cette
 
enqu~te : 500 & Lubumbashi, 250 respectivement ' Likasi, Kolwezi, Kamina 
et Kalemie. 

De ces 1.500 questionnaires distribu~s, 1.382, soit 92 %
 
4td retourn6s et 973, soit pros de 65 % du total et 70 % des question­
naires retourn~s, ont dtd bien remplis.
 

De cette enqu~te, il
se rdv.le que le mats constitue de
 
tres loin la principale denr~e alimentaire de la rcgion. Ii est souvent
 
consowcn sous forme de bukari ralangd au manioc, dans la 1plupart des cas, 
dans les proportion- le 3 sur 1. La banane plantain et le riz entrent tr~s
 
peu dans l'alimentation des Shabiens.
 

La consomnation de 1jumes frais ou secs se limite prati­
quement au pondu(feuilles de manioc), biteku-teku et aux haricots. Les
 
dpinards et les choux ne sont consons que par les familles aisdes.
 

Les principales sources de protdines animales sont consti­
tudes par les poissons sa16s et sdch~s et dans une moindre mesure par la
 
viande de boeuf et la volaille. La consommation du poisson frais n'est
 
g~neralisee que dans les environs kmradiats des biefs poissonneux, ' savoir
 
les lacs Tanganyika et Modro et le Lualaba. La viande de porc qui est beau­
coup appr~ci~e dans certaines r~gions du pays ne semble pas 1'etre dans le
 
Shaba. Tre's peu de personnes en effet, l'ont reprise soit parmi les pro­
duits habituellement conson1s soit parmi leurs preffrences.
 

D'une mani~re gdndrale, le seul probl&L nutritionnel qui se 
pose est la malnutrition infantile. Beaucoup de nourrissons souffrent de 
kwashiorkor et d'autres formes de malnutrition. L'introduction des alients 
riches en prot6ines dans leurs rations s'avere ndcessaire. 
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Les conclusions chiffrees de cette enqu~te sont r~su­
m~es dans le tableau I.10 ci-dessous. Le mals avec 68 %constitue le pro­
duit glucidique le plus consonmi4, suivi de manioc 23 %, le riz 3 %, la 
banane plantain, le froment (pain) et lgumes respectivement 2 %. 

L'huile de palme reste incontestablement le produit lipi­
dique le plus consonxr, 52 %du total de ces produits. Les poissons et 
les arachides suivent avec 17 %et 13 %respectivement. 

En ce qui concerne les aliments protidiques, les r4sultats 
de l'enquete ont montr6 que les prot4Ines sont de 50 %d'origine anixnale 
et de 50 % d'origine vdgdtale. Les poissons et la viande (32 % et 18 % 
respectiement) sont les principaux produits d'origine animale consonrnds 
tandis que les arachides (30 % ) et le haricot (15 %) constituent les 
principales sources en prcotdines vegtales. 

Quant aux crigines caloriques de diff~rents groupes d' ali­
ments, on s'est rallid aux r~sultats de l'enqu~te organis~e par Lambrechts 
et Bernier en 1957-1958 (1). Les habitudes aljrentaires variant tr~s peu 
au fil du temps, on suppose que ces conclusions restent encore valables 
jusqu' ce jour. 

(1) 	Lambrechts, A. et Bernier, C., Enqufte A-lirentaire et Agricole dans 
les populations rurales du Haut-Katanga (1957-1958), Liege, Editions 
FULREAC 1961. 
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Tableau I.10 :,Consonation des principaux produits par groupe 

d'aliments (en pourcent).-

I. Aliments glucidiques. 
 73
 

Mals 68 
Manioc 23 
Riz 
 3
 
Banane plantain 2 
BI4 2 
L~gumes 
 2
 
Sous-total 100 

II.Aliments lipidiues 
 17
 

Huile de palm 52 
Arachides 
 13
 

Haricot 8 
Soja 2
 
Poissons 
 17
 
Viande * 
 8
 
Sous-total 
 100 

III. Aliments protidiques 
 10
 

Arachides 30
 
Haricot 
 15
 
Soja 
 5 
Poissons 32 
Viande * 
 18
 

Sous-total. 100. 

Sources - Lanibrechts, A. Et Bernier G., Enquete alinentaire et Agri­
cole dans les populations rurales du Haut-Katanga (1957-58), 
Liege, Editions FULREAC 1961 (pour la conposition). 

- Enqu~te alimentaire organisee par 1'Fquipe d'Etude Rgionale 
du Service d'Etudes et Planification Agricole (pour les 
pourcentages).
 

* la viande de boeuf repr4sente 70 % et la volaille 30 %.
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II1.. GENERALITE
 

A. Production R4gionale.
 

Le Shaba 6tant une r6gion principalenrnt mini~re, on compren­
dra des lors que la contribution du secteur agricole PIB soit faible.au 

Cependant, le Shaba recele 
des potentialit~s naturelles qui sont favorables 
A 1' 4 panouissement du secteur agricole. La forte demande des produits vi­
vriers des centres miniers tels que Lubumbashi, Likasi, Kolwezi, peut ser­
vir de stimulant au d~veloppement de l'agriculture au Shaba. 

Aliment de base, le mais est fort recherch6 par la popula­
tion du Shaba et des 2 Xasal. La plupart desw projets agricoles (PNS, Kaniama-
Kasese, CEPSE, AGRIS, PNM en ont fait la speculation principale. A cause de
 
la forte demande, les prix du mais ne cessent d'augmenter jusqu'& d~passer
 
aujourd'hui 10 Z le kg, ce qui est fort int~ressant pour le paysan. Sur le
 
plan national,le Shaba venait, en 1980, en 4me position pour la production
 
de mais apr~s le Haut-Zaire, 1'Equateur et le Bandundu. Le Plan de Relance 
Agricole prdvoit cependant qu'en 1984, le Shaba sera le premier producteur
 
du mais avec 23 %de la production du Zaire.
 

Apr~s le mals, vient le manioc. Celui-ci est du reste souvent 
consonmir en melange avec le mais. Le Shaba est 6galement le 46me producteur 
apres le Bandundu, le Kivu et le iasai Occidental. Les autres produits inter­
viennent come appoint dans la pr~paration des repas, leur importance est 
donc limitde. C'est le cas du riz, des patates douces, des bananes, des ha­
ricots, des fruits et des l6gumes divers. 

De trois cultures industrielles pratiqu~es au Shaba, seul le 
tabac contribue de fagon significative A la production nationale.* Le Shaba 
produit en effet 19 %de la production nationale et est A ce titre le pre­
mier producteur du pays. La production de coton qui jouit de l'encadrement 
de Cotolu et d'Estagrico ne semble pas refl~ter les potentialites de la r6­
gion. En ce qui concerne le palmier A huile, la production va nwme en d6­
croissant. Sans un programme de r~habilitation des palmeraies naturelles, 
il sera difficile de s'attendre A une amelioration de la situation. 

(*) 380 Tonnes en 1979-1980 
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L'61evage du gros-b4tail rencontre les conditions favorables 
son expansion dans les hauts plateaux de Marungu de Mitwaba et dii Haut-

TLomami. Le Shaba dispose d'un grand nombre de t~tes en ranching. ilfaudra,
cependant, un gros effort pour d~velopper 1'61evage traditionnel et les 
levages de petit b~tail. 

La peche, quant A elle, constitue une act-ivite tr~s importante
A Kalemie, & Kasenga, A Kapolowe et le long du fleuve Zaire. La productivit6 
reste cependant faible. 

B. Production4 des sous-r6gions et des zones (*)
 

a) La sous-r4gion de Tanganyika.
 

Grenier du Shaba pour le mais, la sous-r~gion de Tanganyika est
aussi la grande pourvoyeuse de la r~gion en d'autres produits vivriers.

En 
 1983, le Tanganyika a produit environ 53,61 % de la production r~gionale
du mais, 41,39 % de manioc, 29,31 % d'arachides, 75,47 % de riz paddy et 
29,64 % de celle de haricot (voir le tableau II.1). 

Les principales zones productrices sont Nyunzu, Kongolo et

Moba. La zone de Nyunzu est premibre productrice r~gionale du mais. La zone
 
de Kongolo produit outre le riz et le coton dont elle est premiere produc­
trice; 1 'arachide, le mais, le manioc et 1'huile de palme. La zone de Moba,
 
grace 
A son climat, est mieux indiqude pour les cultures dites temp4r~es.

Premi re productrice de pomme de terre, elle est dgalement une zone produc­
trice potentielle de mais et de bl4. 
 Enfin, la zone de Manono produit le 
manioc. 

b)La sous-rdgion du Haut-Lomami 

La sous-r~gion du Haut-Lomami est apr~s le Tanganyika la deu­
xi~ne sous-r~gion agricole du Shaba. 

Elle a produit en 1983, 23,84 %de la production r~gionale de
manioc, 19,16 % d'arachide, 11,54 % de mais et 12,15 % de celle de paddy.
 

Les principales zones productrices sont Kaniama, Maleinba-Nkuluet Kabongo. La zone de Kaniama est quatri me productrice r~gionale du mais 
et de haricots, et premiere productrice de la sous-rdgion.
(*) La classification des sous-r6gions importantes et le pourcentage de pro­duction agricole r 6 gionale sont bas~s sur les donn~es statistiques detravaux de la 6me conf~rence agricole r6 gionale tenue A Lubumbashi du14 au 20 avril, 1983, pages 54, 55 et 56. 
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La pr~sence du Domaine de Kaniama-Kasese est un 61ment positif au d~velop­

pement de cette zone. Quant & la zone de Malemba-Nkulu, elle est la premiere 

productrice rdgionale du manioc. Les autres zones ont une production moyenne 

Signalons toutefois que la zone de Bukama est plus r4put6e pour la p8che que 

pour 1 'agriculture. 

c) La sous-r~gion du Haut-Shaba 

Situ~e dans la ceinture du cuivre, la sous-rdgion du Haut-

Shaba est plus mini~re qu 'agricole. C'est ce qui explique peut-etre les fai-

Ues performances de son agriculture. Elle a toutefois produit en 1983, 26,335 

de la production r6gionale de haricots, 15,45 % de mats, 16,74 % de manioc, 

et 9 % d'arachides.
 

La zone de Kambove semble 8tre la zone la plus agricole de la
 

sous-r6gion en 1983. Elle fut en effet troisi6me productrice r~gionale de ha­

ricot et 5im de mats. Cette sous-region accuse un d~ficit permanent du mats,
 

manioc, haricot et du riz.
 

d) La sous-r4gion du Lualaba
 

Mme si sur le plan r6gional la sous-region d- Lualaba ne pes 

pas beaucoup, elle a cependant le m~rite de renfermer les zones de Dilolo et 

•de Kapanga. La premiere est seconde productrice d'arachides et la quatrine 

productrice de manioc. La zone de Kapanga, de son c6t6, est troisiLme pro­
ductrice d'arachides. Signalons que la sous-r~gion de Lualaba est deuxime 

productrice d'arachides et troisime de manioc. 

e) La sous-rdgion de Kolwezi 

Prend~re productrice nationale du cuivre, la sous-rdgion de 

Kolwezi a la d4licate mission d'approvisionner les villes de Likasi et de 

KoNezi en produits vivriers. C'est ce qui explique l'effort que les res­

ponsables de la Gcamines mnent dans 1'encadrement des travailleurs-agri­

culteurs de cette sous-r6gion. Cela explique aussi la presence du projet 

Lubudi et d'un certain nombre de projets de d6veloppement rural dans la zone 
de Lubudi. Des deux zones rurales de la sous-r6gion, Lubudi est en effet la 
plus favorable l1'agriculture. Premiere productrice r~gionale de haricot 

et deuxizme de pomme de terre, la zone est appelke & jouer un r6le beaucoup
 

plus important dans l'avenir. Bien que Mutshatsha ait 6t4 d6favorable par 

les 6v~nements politiques qu'A connus le pays, elle a produit en 1983, 46,8% 

de la production rogionale de patate douce. 
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Tableau II.1 : 	 Classification des sous-r6gions importantes par rapport aux niveaux de production 
r6gionale des principales denr~es alimentaires en 1982-1983. 

CULTURE M a I s 	 M a n i o c Arachide Haricot R i z 

S/REGION 
 % Class 
 Class 
 Class % Class 
 % Class.
 
Lubumbashi 1,27 7 0,40 
 6 2,99 6 0,29 7
 
Likasi 2,31 6 
 0,01 7 1,05 7 0,85 
 6
 
Kolwezi 	 10,98 4 7,03 
 5 12,75 4 28,66 2
 
Haut-Shaba 15,45 2 14,74 3 
 9,00 5 26,33 3 2,36 4
 
Haut-Lomami 	 11,54 
 3 23,84 
 2 19,16 3 
 6,73 5 12,15 2

Lualaba 	 4,84 5 
 12,59 4 25,74 
 2 7,00 4 10,02 3
 
Tanganyika 	 53,61 1 41,39 
 1 29,31 1 29,64 1 25,47 
 1
 
T o t 100 100 
 100 
 100 
 100
 

Production 
 204.440 
 2.592.841 
 50.200 
 38.248 
 6.616
 
totale (en T)
 

Source : Travaux 	de la 56me conf6rence agricole r6gionale tenue 
 Lbumbashi du 14 
au 20 avril 1983, Cabinet du Pr6sident Rdgional du MPR, Gouverneur de 
R~gion du Shaba, 	pages 54, 55 et 56.
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I1.2. D -u -_.. c i _
 

11.2.1. Secteur traditionnel
 

Coinm partout ailleurs au Zaire, .' agriculture tradition­
nelle conserve encore sa caract~ristique itin'rante au Shaba. Les super­

ficies emblav~es par le paysan sont faibles, l'utilisation des engrais et 
le recours A la mcanisation restent limit~s aux environs immddiats de 
quelques projets. Le paysan du Shaba fait toujours appel A la jach~re pour 

restituer la fertilitd du sol. Ceci l'oblige & changer constanuent de ter­

rain.
 

Dans de telles circonstances, les rendements ne peuvent 8tre 
que faibles. Ceci est d'autant plus vrai que les serences utilis4es sont dans 
la plupart des cas d~g~n4rees A 1'exc otion des semences de mais mises au 
point par le PNM et pour lesquelles des structures de distribution sont nueux 

organisees. 

L' agriculture traditionnelle constitue un mode de vie. Le pay­
san s'occupe de plusieurs choses & la fois. Outre l'agriculture qui constitue 

l'activit4 principale, il se livre & la p~che, A la chasse, aux travaux mena­
gers, ii construit et r~pare les cases, il participe A l'entretien des routes.. 
et parfois aussi & la production des outils. 

La production agricole n' est donc qu'une composante d'un mode 
de vie tr~s complexe. Aussi nl est-on pas surpris de constater que les champs 

ne font pas l'objet d'un soin particulier. Le sarclage est presqu'inexistant. 
Inmzdiatement apres l'abattage, on incin~re les d~bris et l'on proc~de au se­

mis, mme si le feu n'a pas tout d~cinm. Aprbs le semis, beaucoup de paysans 

abandonnent leurs champs pour ne revenir qu' la r6colte. 
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Selon les rdsultats des enqu~tes de production r~alisees enmilieu rural avec un dchantillonnage d'une centaine de mnnages, un manage
rural de la r~gion du Shaba comprend environ 8 personnes (7,8) dont presque
4 (3,6) s'occupent des travaux de champs. Chaque manage cultiverait en my­
enne 2 champs (1,9) d'une superfie moyenne d'un demi hectare (0,53 ha). Les

cultures 
les plus couramment rencontr~es sont le mais (94 % des cas), le md­
nioc (67 %), les haricots (10 %), les arachides (6 %) et les palmiers assi­
miles avec d'autres cultures fruitieres autour de la case (4 %). 

Etant donnd le caract~re al~atoire du secteur traditionnel et
les difficultes que rencontrent les services publics de l'Agriculture pour
encadrer la masse paysanne, il est difficile de parler d'un calendrier agri­
cole rigoureusemenc suivi et respects par les paysans. Les services rdgionaux
de l'Agriculture ont cependant congu un calendrier des travaux agricoles 

resum ci-dessous. 
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REGION DU SHABA 

CALENDRIER 
 AGRICOLE
 

> rqri)- U) 

- Semis des cultures Entretien des cultures - R6colte des cultures ­de riz, haricot, por- de riz, haricot, pomme 
Rcolte de manioc - Pr6paration des chamde de manioc et fin de la - Dfrichement desme de terre, manioc(bou- terre,coton,tabac,sorgho - qemis du mats de lar6colte des cultures de nouveaux champsturage) ,tabac,sorgho et et manioc. sson unique et despomme de terre, tabac - Semis du marsdu mals de la saison B. de cultures d'arachides,-Rcolte des cultures de et coton.Entretien des cultures maIs, la saison A. ponme de terre, et d6­haricot, riz et ara-

de mals et d'arachides. chides, but de bauturage du 
manioc.D6but de r6colte du mais 

de la saison A. 

H1 
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La superficie cultiv'e pour le mals et le manioc est gnr4­
ralement de 0,50 ha par mdnage agricole et par campagne. D'autres cultures 
vivribres entrent dans i'assolement normal. C' est le cas de la pomme de
 
terre dans la zone de Moba (Haut-Shaba), de haricot dans 
 les zones de Lu­
budi (Haut-Lomami) et Moba (Haut-Shaba) et du riz principalement dars les 
Sous-rdgions de Tanganyika et du Haut-Lomami. Les cultures maralchbres et
 
certaines c~rdales secondaires sont pratiqudes presque partout 
au Shaba. 

Les principales cultures de rapport sont le coton et le pal­
mier A huile pour le Nord at le tabac pour le Sud et l'Ouest. Les bananes
 
et la canne & sucre constituent avec les fruits divers les cultures d'ap­
point. 

11.2.1.1. Cultures vivri6res
 

A. Principales cultures
 

1. Le mais 

Base alimentaire de la plupart des populations du Shaba, le
 
mais est de loin la culture la plus importante de la r4gion. La politique 
gouvernementale de favoriser la distribution des semences et des intrants 
agricoles par le canal des projets d'encadrenent lui a assur6 une expansion 
remarqu4e.
 

La production de la r~gion est cependant nettement insuffi­
sante. La Gcamines devait importer pros de 80.000 tonnes de mals en 1982 
pour couvrir le dficit. Celui-ci a 6t6 estim6 180.000 T par le Gouver­
neur de la r6gion du Shaba (*) 

(*) Nkiere Mbowassa, Rapport de mission, USAID/ARD Kinshasa, page 16. 
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Les principales zones productrices sont les zones de Nyunzu, 
Moba et Kongolo dans la Sous-r~gion de Tanganyika et la zone de Kaniama dans 
la Sous-rdgion du Haut-Lomami. L' 6volution de la production et des superfi­
cies emblavees est dcrite dans le tableau 11.2 et le graphique II.1. 

Les vari~t~s utilises dans les milieux paysans sont essen­
tiellment les vari~tes du P4 : Shaba Safi et Shaba I dans les zones d'al­
titude, Salongo II et PNM1 dans les zones de basse et moyenne altitude. 

Les maladies couranmint rencontr6es sont la virose des bandes 
ou streak disease et le milldiou ou scl~rosporiose. Le streak disease est 
provoqu6 par le virus Fractilinea maydis transmis par un h~mipt~re. La virose 
se d6veloppe en bandes ddcolor~es, 6troites, le long des nervures. 
La croissance est ralentie et les jeunes plantes restent rabougries. 
L'agent pathogqne de milldiou est le Sclrospora maydis. Il attaque les jeu­
nes plantules qui en sont tr~s sensibles et qui restent rabougries. 
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Tableau 11.2. : Situation de la culture du mats au Shaba, 1978-1984 

1978 1979 
 1980 1981 1982 
 1983 1984
 

Production 
 60,8 79,1 
 80,3 134,6 
 140,6 153,7 139,5
(1OO T) (1) 

Superficie
estinie 
 (2) 59,4 
 78,2 79,5 133,2 139,2 152,2 138,1
(1000 ha) 

NOTE (1) Sources Production 1978-1980 : Plan de Relance Agricole 

1982-1984, page 44.
 
1981-1984 :Evaluation du Plan de Relance 

Agricole, Ddcembre 1984, p.14
(2) Superficies emblavdes sont estim~es par le Bureau de Planifica­
tion selon le rendement moyen obtenu. 1,01 T/ha en 1979-83 (Rap­
port Annuel 1980, Division R~gionale de l'Agriculture et de l'E­
levage, Shaba, p. 35 et le rapport de travaux de la 56me confd­
rence r~gionale agricole, Shaba, 1983 page 54 ).
 

Remarques : Ces statistiques de la production du mais 
rapport~es par les 
autorit~s r~gionales semblent etre surestimnies 

1978 1979 1980 
 1981 1982 
 1983 1984
 

Production(1000 T) 
 133 148 
 102 164 200 204 223
 
Superficie

(1000ha 1 
 141 144 
 129 152 
 173 187 
 220
 
Rendemnt(T/h )0,94 
 1,02 0,79 
 1,05 1,15 1P9 1.O
 

Sources : 1978-80 Rapport Annuel 1980, Division Rdgionale de l'Agriculture 
et l'Elevage du Shaba, page 35.1981-83 Travaux de la 5&me confgrence agricole r 6 gionale tenue
& Lubumbashi du 14 au 20 avril, 1983, Cabinet du Prdsident 
Rgional du MPR, Gouverneur de Rdgion, page 54.1982-84 Travaux de la confdrence agricole r~gionale, Mars 1984, 
Shaba, pages 121, 122 et 123. 

I1 faut noter que ces statistiques ci-dessus sont donndes
purement & titre indicatif et documentaire, leur utilisation doit donc 
etre faite avec beaucoup de pr~caution (BPA). 
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REGION DU SHABA 
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2. Le manioc 

Le manioc est cultiv6 en association avec le mais ou le ha­ricot. Ii est consonmm mlang4 au mais souvent dans des proportions (1/3 
ou 1/4 1 rarement seul. 

Les rendements restent encore faibles. Ceci est dO en partieau fait que le matriel v~g~tal utilis4 est dans la plupart des cas ddgen6­
rd. Les boutures s6 lectionn6es de PRONAM ne sont distribudes que dans lesenvirons de Kaniama. D'aprbs l'Annuaire des Statistiqi.es Agricoles, la pro­
duction a atteint 1.529.000 T en 1978. Le plan de Relance Agricole 1982-84 
a assign4 A la r6gion du Shaba une production de 1.972.000 T pour 1984.2.859.430 T ont 6t6 produites (Rapport des Travaux h la Conf~rence Agricole
R~gionale tenue &Kolwzi du 26 au 30 mars 1984, page 123). 

D'aprbs le rapport du Gouverneur de Rdgion, c'est la r~gion
de Tanganyika qui vient en tate avec plusde 41 %de la production r~gionale
(voir page 54 du rapport des travaux de la 5&me Conf4rence Rgionale tenue 
A Lubumbashi du 14 au 20/04/1983). Elle est suivie du Haut-Lomami avec 24 %.La premiere zone productrice est Malemba-Nkulu. Si l'on s'en tient aux ren­
derments, Nyunzu avec ses 18,74 tonnes de racines fraiches/ha occupe la pre­
miere place. ri est suivi de Kambove dans la sous-r~gion du Haut-Shaba avec
17,29 tonnes A 1 'hectare. Le rendement moyen de la region est faible,environ 
12,2 tonnes & l'hectare. 

Outre la mosaique (cassava Mosaic Disease), l'anthracnose
6galement des ravages considrables 

fait 
dans la r~gion. La mosaique est une vi­

rose qui sdvit presque partout au Zaire avec intensit. L'anthracnose, elle,est causde par Glcmerella manihotis. Cette maladie se manifeste au d~but des
plufes et peut causer de sdrieuses baisses de production. 

Pour arriver &. augmenter la production du manioc au Shaba,il faudra introduire les boutures amliordes du PPONAM A travers toute la
r~gion, et faire respecter le calendrier agr'cole. A cet effet, il sera
primordial de confier au centre semencier de Kaniama la mission de multiplier
les boutures de PRONAM provenant de Gandajika. 

http:Statistiqi.es
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Tableau 11.3 : Evolution de la production et des superficies emblav4es 
du manioc (racines fraiche8 ) au Shaba 1978-1984 

1978 1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

Production
 
(1000 T) (1) 1.592 1.554 1.579 1.754 2.074 2.153 2.483
 

Superficie 
(1000 ha) (2) 130 127 
 129 143 170 176 
 203
 

(1) Sources 	 : Production 1978-81 : Plan de Relance Agricole, 1982-84, page 51. 

1982-84 : Evaluation du Plan de Relance Agricole 
DAGRIDRAL, Zaire, Ddcembre 1984, page 15. 

(2) Superficie emblavde est estinepar le Bureau de Planification Agricole 

(Rendement moyen approximatif durant la p~riode 1978-83 = 12,2 T/ha). 

Remarques : 	 D'apr~s 1'Inspection Rgionale de l'Agriculture et le Cabinet
 

du Gouverneur de r~gion, la situation de la culture du manioc
 
dans les derni~res ann~es peut se pr6senter dans 
le tableau ci­

aprbs
 

Tableau II.4 : 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Production
 
(1000 T) 1.532 1.862 
 1.903 1.866 2.091 2.592 
 2.859
 

Superficie

r~alisde 125 135 164 156 174 
 211 234
 

Pendement 
moyen (T/ha) 12,2 13,7 11,6 11,9 
 12 12,2 12,2
 

Sources : 1978-1980 Rapport Annuel 1980 de la Division R~gionale de l'Agri­

culture et de 1'Elevage, Shaba, 1980, page 34.
 

1981-1983 Travaux de la 56me Conference Agricole R~gionale tenue
 

A Lubumbashi du 14 au 20 avril 1983, page 54.
 
1983-1984 Rapport de la Conf4rence Agricole R~gionale a Kolwezi,
 

mars 1984, pages12O,121,122 et 123. 
Ii faut noter que les statistiques ci-dessus sont donn~es purement au titre 
indicatif et documentaire. Leur utilisation doit etre faite avec beaucoup
de precaution (BPA). 
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3. L'arachide 

En d6pit de 1' irmortance que pr~sente cette 16gumineuse
 
tant pour l'arnlioration de l'alimentation humaine que pour celle des
 
sols, la culture d'arachide n'est pas suffisamment d~velopp~e au Shaba. 
Ceqi est dO en grande partie au fait que 1'accent est plut6t mis sur la
 
culture de mats produit alimentaire de base des habitants du Shaba que
 
sur d'autres produits. Et pourtant, plant~e 
souvent en association avec
 
le mais, l'arachide aurait dO b6n~ficier de la mnme attention que ce­
lui-ci. Ce qui n'est malheureusenent par le cas. 

Selon l'Annuaire des Statistiques Agricoles, la produc­
tion qui 6tait de 35.700 tones en 1974 a atteint le planfond de 39.COO 
tonnes en 1976 pour d~croltre jusqu'& 33.100 tomnes en 1978. A partir
 
de 1978, elle a de nouveau amorc6 une allure croissante. Le Plan de Re­
lance 1982-1984 a fix6 A 35.900 T 1'objectif de la production pour 1982.
 
Les ctatistiques officielles du Dpartement de 1'Agriculture et du Dave­
lopxent Rural font 6tat de 54.410 T produites en 1983 et 62.800 T en
 
1984. Selon les statistiques de 1'Inspection Rgionale 
en 1983, les prin­
cipales sous-r~gions productrices restent le Tanganyika et le Lualaba (25%).
 
Ce sont les zones de Kabalo et Dilolo qui sont les grandes productrices. 
Toutefois, le meilleur rendement est r~alis6 par la sous-rdgion de Tanga­
nyika, 0,78 T A 1'hectare. La zone de Kongolo avec 1,17 T A 1'hectare vient
 
en tate. Actuellement, le rendement moyen au cours de la p4riode contre 
1978 et 1983 est environ 0,54 T/ha.
 

La contrainte majeure est la carence des seirences de bonne 
qualit6. Il existe certes des vari4t6s s4lectionn6es introduites A partir 
de la station de'Gandajika. Ces varidt~s n'ont jamais 4t4 renouvel~es et 
sont par consdquent complhtement dAg~n~r~es. Ii faudra donc renouveler les 
senmces et diffuser la vari~t6 G17 de type valancia, r~sistant A la roset­
te. 



- 73 -

Tableau 11.5. 
 Evolution de la production et des -UIperficies onblavees
 

d'arachide au Shaba, 1978-1984.
 

1978 1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

Production
 
(1000 T ) (1) 33.1 33.6 34.2 35.1 45 54.4 62.8
 
Superficie

(1000 ha) (2) 61.3 62.2 65.0 10063.3 83.3 116
 

(1)Sources : Production 1978-80 : Plan de Relance Agricole 1982-84, page 4
 

1981-84 : Evaluation du Plan de Relance Agricole 
DAGRIDRAL, Zaire, Ddcembre 1984, page 17.
 

(2) Superficie emblav4e est estimde par le Bureau de Planification selon 
les rendenents moyens obtenus entre 1978 et 1983 : 0.54 T/ha. 

Remarque : D'aprbs les rapports de la Division Rdgionale de l'Agriculture 
du Shaba, 1980 et du Cabinet de Gouverneur de region, 1983 la 
situation de la culture d'arachide peut se presenter dans le tab­

leau qi-apr(s 

1978 1979 1980 1981 
 1982 1983 1984(*) 

Production
 
(1000 T) 32.8 33.5 32.1. 39.1 50.7 50.2 
 49,1
 

Superficie

(1000 ha) 63.1 63.0 69.3 95.758.8 82.1 


Rendement
 
nxyen T/ha. 0.52 0.53 0.54 0.61
0.56 0.52
 

Sources : 1978-8Q Rapport Annuel 1980 de la Division Rdgionale de l'Agri­
culture et de l'Elevage, Shaba, 1980, page 36. 

1981'-83 Travaux de la 5esme Confdrence Agricole R4gionale, tenue 
.Lubumbashi du 14 au 20 avril 1983, page 55. 

Ces statfstiques sont donn4es. 6 tftre purement indicatif et documentaire. 
Leur utilisation doit d'onc &trefaite avec beaucoup de prdcaution (BPA). 

* Travaux pr~paratoires & la Conf6rence Agricole R6gionale tenue 

Klwiezi du 26 au 30 mars 1984, pages et 123.120,121,122 



- 74 -


REGION DU SHABA 

Graphique 11.3 
: EVOLUTION DES SUPERFICIES EMBLAVEES ET DE
 
LA PRODUCTION D'ARACHIDE AU SHABA,
 

1978-1984
 

100.000 T 

100.000 ha 

50.000 T 
50.000 


ha
 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 
 1984
 

Production 

4- Superficie 



- 75 -

B. Cultures secondaires 

1. Haricot - Pois - Voandzou 

Les haricots pr~dominent dans la zone de Lubudi et & Likasiot ils viennent parfois en tate de rotation en association avec la pomrme
 
de terre.
 

Les varidtes cultivdes sont genralement des vari~tds loca­
les. Les haricots sont largement consonrn6s par les populations locales
font l'objet d'un comwrrce intense dans les villes. Sa bonne place dans 

et

le
r~gime alimentaire explique la presence dans la rotation culturale de tou­
tes les sous-r~gions.
 

La. vulgarisation des haricots dans le syst~re traditionnel
de rotation serait tr~s b~n~fique pour le maintien de la fertilit6 des sols.Jusqu'A pr~sent, la d~g6nrescence des semences et le peu d' intdr~t que lui
accordent les encadreurs demeurent les principales contraintes au d~velop­
pement de cette culture. 

Note :
 

Selon le rapport de travaux pr~paratoires & la confdrence 
agricole r~gionale tenue ' Kolwezi du 26 au 30 mars 1984, page 123, on es­
tike que la production d'haricot peut atteindre 51.600 T en 1984.
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Tableau 11.6 
 : 	 Situation de la culture des 16gumineuses 

(haricots, pois, voandzou) au Shaba, 1978-84 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Production 
(1000 T) (1) 10.2 10.9 11.1 11.2 9.9 10.3 15.2 

Superficie 
estimre 
(1000 ha) (2) 16.2 17.3 17.6 17.7 15.7 16.3 24.1 

(1) Sources : Production 1978-80 : Plan de Relance Agricole 1982-84, page 52
 

1981-84 : Evaluation du Plan de Relance Agricole, 
DAGRIDRAL, page 18. 

(2) 	 Superficie emblavde est estim6e par le Bureau de Planification Agricole 

Remarque : Selon les rapports de l'Inspection de l'Agriculture et de Cabinet 
du Gouverneur de r6gion, l'4volution de la production et des su­
perficies emblaves peut se pr~senter dans le tableau ci-apres 

1979 1980 1981 1982 
 1983
 
Production
 
(1000 T) 22 27 	 3531 	 38 
Superficie
 
(1000 ha) 43 42 	 5543 	 59 
Rendenmnt 0.51 0.64 	 0.63
0.72 	 0.64
 

Rendement moyen : 1979-1P83 = 0.63 T/ha
 

Source : 1979-1980 Inspection R~gionale de l'Agriculture du Shaba 
1981-1983 Rapport de travaux de la 56me conf6rence agricole tenue 

L Lubumbashi du 14 au 20 avril 1983, Cabinet du Gouver­
neur de r~gion, 198,page 55. 

I 	faut noter que ces statistiques sont donn~es purement A titre indicatif 
et documentaire. Leur utilisation doit 8tre faites avec beaucoup de prdcau­
tin. Certaines statistiques semblent m&me exag6r6es BPA. 

On estine que !a production d'haricot peut atteindre 49.120 T en 
1984 aTrziX Pr~paratoires A la Conf6rence Agricole Rdgionale tenue A
 
Kolwezi du 26 au 30 mars 1984, page 123). 
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2. Le Riz 

En dehors de Kongolo, voisine de la sous-r~gion de Ma­
niema, productrice du riz, la culture du paddy est faite de faron 
sporadique dans le reste du Shaba. Le peu d'intdrdt que manifestent 
les paysans A 1' endroit de cette culture s'explique par la pr~emi­
nence du mais.
 

Les perspectives de d~veloppement de la culture de riz 
ne sont donc pas du tout encourageantes et la production peut rester 
encore longtemps insignifiante. 

Selon l'Annuaire des Statistiques Agricoles, la pro­
duction a connu 
une baisse durant la pdriode 1974-1978, passant de 
4.200 tonnes A 3.100 T (voir tableau en annexe). Se basant sur ces
 
statistiques, 
 le Plan de Relance Agricole a fix6 & 7.800 T l'objectif 
pour 1984; plus de la moiti6, A savoir 4.300 T., devra etre fournie 
par les paysans encadr~s par ESTAGRICO et le Projet Nord-Shaba. En 
1984, cependant le Shaba avait r~alis6 9.966 T.
 

Les statistiques de la region de leur c6t4 font stat de 
6.500 T en 1982, 6.600 T en 1983 et 10.000 T en 1984 (pr~visions). La 
sous-rdgion de Tanganyika aurait produit 4.993 T en 1983. Les rende­
ments sont relativement faibles, aux environs de 0,69 T 
 l'hectare.
 
Pour pr6tendre une augmentation spectaculaire de la production, il
 
faudra amliorer les rendements en recoirant A des semences de bonne 
qualit6 et en introduisant les techniques modernes. Un encadrement sd­
rieux des paysans s' impose donc. 
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Tableau II.7a : 	Evolution des superficies emblav4es et de la production
 

du paddy, 1978-1984 au Shaba
 

1978 1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

Production 
(1000 T) (1) 3.1 	 3.2 8.03.1 5.2 8.6 9.9
 

3uperficie

estim6e (2) 	 4.5 4.5 
 4.6 7.5 11.6 12.5 14.4
 
(1000 T/ha) 

(1)Source : Production 1978-80 Plan de Relance Agricole, page 45
 

1981-84 Evaluation du Plan de Relance Agricole,
 
DAGRIDRAL, Zaire, D~cembre 1984, page 16.
 

(2)Superficie emblavde est estimde par le Bureau de Planification Agricole
 
selon le rendement moyen obtenu pendant la p~riode de 1979-1983 (0.69T/ha
 

Remarque : D'apres le rapport annuel 1980 de l'Inspection Rdgionale de l'A­
griculture et les 	documents de travaux de la 4e're 	et 5kme conf6­
rences agricoles r6gionales du 15 au 17 mars 1982 et du 14 au 20 
avril 1983, la situation de la culture du paddy au Shaba peut se 
pr4senter dans le tableau ci-dessous 

Tableau I7.7.b Situation de la culture du paddy 

1978 1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

Production
(1000 T) 4.0 7.7 3.6 3.8, 6.5 * .3 10,0
 

Superficie

(1000 ha) 	 6.2 10.8 5.6 7.8
5.9 	 11.5
 
Pendement 	 0.64 0.71 0.640.64 	 0.83 0.72 

Rendement moyen 1978-1983 = 0.69 T/ha. 

Ces statistiques sont donn4es purement A titre indicatif et documentaire. 
Leur utilisation doit etre faite avec beaucoup de prdcaution (BPA).
Source : * Travaux pr6paratoires & la Conf4rence Agricole 

R~gionale tenue h Kolwezi du 26 au 30 
mars 1984
 

pages 120,121,123 et 124.
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3. La Ponme de Terre 

Les exigences 6co-climatiques et l'absence de. varites 
amlior~es ont, jusqu'& present, limit6 l'aire de cette culture aux hauts 
plateaux du Sud et de 1'Est de la region. Le fait que cette culture entre 
tr~s peu dans l'alimentation des populations dU Shaba constitue une autre 
contrainte A son expansion. 

Cependant, le potentiel de la region est assez grand. Une
 
organisation des circuits conmrciaux et 1' introduction des vari6t6s am&­
lior~es provenant de la Station INERA de Mulungu pourraient promouvoir la 
production de cette culture qui trouverait des d~bouchds dans les centres 
urbains. 

Selon 1'Inspection Rgionale de 1'Agriculture du Shaba, la 
producti:n dtait de 6.600 T en 1979, de 8.400 T en 1980, de 9.700 T en 

et 5.700 T en 1982-83. C'est la zone de Moba (S/R Tangayika) avec ses hauts 
plateaux de Marunqu, qui vient en tate, suivie de la zone de Lubudi (S/R 

I
Kolwezi) 


Tableau 11.8 : Situation de la culture de ponme de terre (1978-1983)
 

1978 1979-80 1980-81 1981-82 1982-83 

Production 
(1000 T) 1.3 6.5 8.4 9.7 5.7 

Superficie
(1000 ha) 0.3 1.6 2.0 2.4 1.4 
Rendement (T/hd) 4.3 4.1 4.2 4.0 4.1 

1978 Annuaire des statistiques agricoles, DAGRIDRAL, page 35.
 
1979-1980 
Rapport Annuel 1980, Division R~gionale de l'Agriculture
 

et de i'Elevage Lubumbashi, page 32
 
1980-1983 
Rapport de travaux de la 56ne Confdrence Agricole Rdgionale
 

tenue A Lubumbashi du 14 au 20/4/1983, page 60.
 

1981 
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4. La patate douce 

Cette culture n'est pas tr~s d~velopp4e au Shaba. Sa pro­duction est faible et les quelques statistiques dont on dispose montrent 
qu'elle est surtout concentrde au Sud dans la sous-r4gion de Kolwezi.

Elle intervient conne appoint dans la preparation des repas. 

La patate douce est cultiv~e associ4e au mals et au manioc
dans des proportions tr~s faibles. D'oa la difficultd pour les agronomes
d'dtablir facFlement les statistiques de superficies et de production.
Toutefois, l'Annuaire des Statistiques Agricoles a estim., h 26.000 Tz,-nas
la production de 1978 contre 28.200 T en 1974. 

La r4gion a produit 27.879 T en campagne 1979-1980. Lesprincipales sous-r4gions productrices sont Haut-Shaba (9.175 T), Lualaba 
(7.557 T), Kolwezi (6.480 T) et Lubumbashi (4.660 T). 

Pour la campagne 1983-84, les Services Agricoles Rdgionauxont prdvu une production de plus de 30.000 tonnes (travaux prdparatoires
A la Conf6rence Agricole Rdgionale tenue A Koiwezi du 26 au 30 mars, pages

et 56, Cabinet du Gouverneur48 de region du Shaba). 
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Tableau 11.9 : Situation de la culture de la patate douce au Shaba,1970-83 

1970-74 1974 1975 
 1976 1977 1978 1979 1980E 1981 1982E 19 8 3 p 

Superficie (100 ha) 5.8 6.1 6.2 6.3 6.3 6.2 6.1 
 6.2 6.2 6.4 
 6.6
Rpdeamt (T/ha) 4.65 4.63 4,55 4.46 4.08 4.19 4.5 4.5 4.5 4.5 4.5
Production (1000 T) 
 27.0 28.2 28.2 28.1 
 25.7 26.0 27.9 28 28 29 30
 

Sources 1970-1978 : Annuaire des Statistiques Agricoles
 
1979-1980 : Rapport Annuel 
 1980, Dvision Rgionale de l'Agriculture, .;haba, page 26. 
1980-1983 
 : Les donn~es de 1980-1983 sont des estimations (E) et projections (P) 

L'Inspection Rdgionale de l'Agriculture du Shaba. 
Ces statistiques sont donndes purement A titre indicatif et documentaire, 
leur utilisation doit 8tre faite avec beaucoup de pr6caution (BPA) 
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5. Autres c~rdales 

Le fronent, l'orge et l'dleusine sont surtout cultivds dans
la zone de Moba ot le climat de ses hauts plateaux 
 leur est favorable. Le

millet et le sorgho par contre 
se cultivent dans les sous-.:6gions du Haut-

Shaba et du Haut-cn.ami. Leur place 
dans le r~gime alimentaire est secon­
daire. Ils interviennent canre appoint. L' leusine et le sorgho servent par

contre 
& la fabrication d'une bire traditionnelle. 

De toutes ces cultures, celle de froment peut faire l'objet
d'une expansion rapide. Introduite A Moba depuis 
 la fin du si~cle dernier,
la culture de froment fait depuis 1981 l'objet d'une attention particuli6­
re de la part des autorit6s r6gionales. Avec la collaboration de CIM2YT 
 des 
essais d'adaptation sont mends dans diffdrents sites de la zone. Ces essais

doivent sous peu fournir les meilleures varidt6s qui seront vulgarisdes A 
travers la zone. Ii sera mme possible de se livrer A une culture mIcanisde. 

D'aj.t ,s les rapports annuels de la zone et de l'Inspection
r~gionale du Shaba, les statistiques de production du bl se prdsentent ccm­
me suit 

Tableau II.IO : Situation de la culture de froment au Shaba, 1977-1983
 

Campagne 1977-78 1978-79 
.1979-80 1980-81 
 1981-82 82-83 *83-84
Superficie (ha) 575,15 472,0 
 476,0 861,77 1.725 
 3.429 3.943

Production (T) 490,48 
 402,62 414,16 
 689,4 2.139 4.458 
 5.126
Rendeacent (T/ha) 0,85 0,85 
 0,87 0,80 1,24 
 1,30 1.30 
Sources - Rapport semestriel de la zone de Moba, 1981
 

- Inspection Rgionale du Shaba (travaux pr~paratoires A la 
Conference Agricole RPgionale tenue A Kolwezi du 26 au 30 
mars 1984, page 95.
 

* Lettre no 000856 du 29 septembre 1984 du Vice-Gouver­
neur de R4gion du Shaba adress4e au Citoyen Commissaire
 
d'Etat h l'Agriculture et au D~veloppement Rural, 
page 7.
 



11.2. 1.2. Cultures Industrielles 

1.Le Coton
 

La culture de coton s 'dtend sur une bande qui va de la zone
de Kaniama aux confins du Kasai et de l'Angola jusqu'A Kalemie abordsaux 

du lac Tanganyika et qui englobe 
toutes les zones du Nord-Shaba. Dans ces 
zones, le coton vient gqn6raleennt en tate de rotation. 

Apr~s la defection de 1 ex-CNAF X qui ne parvenait pas &
acheter et h dvacuer A temps la production des paysans, la situation com­
mence A se decanter avec la Caisse de Stabilisation Cotonnire (CSCO). Ii
 
y a certes des 
 stocks par-ci par-lA de coton invendus, on a cependant re­
marque ces derni'res ann~es une 
certaine volont6 de bien-faire. 

Actuellement, ce sont les soci~t~s cotonni~res, Estagrico et

Cotolu qui se livrent & l'encadremnt des paysans en leur fournissant semen­
ces et intrants agricoles et qui achetent leur production. 

Comie l'indique le tableau II. 1 a, la production connait 
une nette reprise depuis 1980. Pour la campagne 82/83, les rdsultats sont 
restds de loin infdrieurs aux objectifs du Plan de Relance. Cette situation 
est imputable vraisemblablement & 1'encadrement encore insuffisant des pay­
sans. On s'attend cependant a ce que le tr~s net relvement des prix au pro­
ducteur (Pd : 9 Z/kg) relance 1' int~rdt pour cette culture et permette d'au­
gurer un prog~rs important en 1985. 



Tableau II.1 la : Evolution de la production et des superficies
 

emblavdes de la culture de coton au Shaba
 

1978 - 1983
 

1978 1979 1981 1983
1980 1 1982 


Production 
(1000 T) (1) 2.1 2.2 3.66 2.95 2.98 3.64
 

Superficie

estiine (2) 
 7.2 7.5 12.6 10.2 10.3 12.5
 
(1000 ha) 

(1)Source : Production 1978-80 Plan de Relance Agricole, page 75
 
1981-83 C.S.CO, Kinshasa,Zaire, 1984.
 

(2) Superficie emblavde est estimde par le Bureau de Planification. 

Remarques : D'apr~s le rapport annuel 1980 de la Division Rdgionale de l'A­
griculture et le document de travaux de la 56ne conference A­
gricole Rdgionale du Shaba, 1983, la situation de la culture de 
coton peut se prdsenter de mani~re suivante : 

Tableau II.11b : Situation de la culture de coton au Shaba, 1978-1983 

1976 1979 1980 1981 
 1982 1983
 

Production 
(1000 T) 5.6 4.6
2.9 2.9 1.2 3.9
 

Superficie
(1000 ha) 9.3 9.316.1 13.9 6.8 13.9 

Rendement 
moyen (T/ha) 0.35 0.33 0.31 
 0.18 0.18 0.28
 

Pendement moyen approximatif durant la p~riode de 1978-83 = 0.29 

Source : 1978-1980 Rapyort Annuel 1980, Division Rgionale de l'Aqricul­
ture et de l'Elevaqe, Shaba, page 33. 

1981-1983 Rapport de la 5 ze Conf~rence Agricole Rgionale du 
Shaba, 1983, page 61. 

Ces statistiques ci-dessus sont donn6es purement A titre indicatif et do­
cumetaire. Leur utilisation doit tre beaucoupfaite avec de pr4caution 
(BPA). 
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2. Tabac. 

La culture du tabac est localisde dans les zones de Kaniama 
(S/R de Haut-Lomami), Sanidca et Dilolo (S/R de Lualaba) ou'les conditions 
naturelles lui sont favorables. TA2AZAIRE qui encadre les paysans se livre 
aussi A la culture semi-mecanisde. Les variftes utilis~es sont White Burley, 
Virgiaje, Galpao et Kentucky. 

L'6volution de la production dtant fonction de la capacit6
d'absorption des usines installees Lubumbashi, l'objectif visa par TABA-
ZAIRE est d'enrayer les importations des mati~res pouvant etre produites
 
sur place. En 1981, 
 le projet TABAZAIRE a encadr6 1.968 planteurs pour une 
superficie totale de 620 ha. En 1982, le nombre des planteurs encadr~s est 
passe A 3.878 et la superficie emblavee A 841 ha. 

En debors de l1'aire de TABAZAIRE, le tabac est cultiv6 der­
riere la case 
pour les besoins propres des paysans. 

Selon l'Annuaire Statistique du D4partement de l'Agriculture 
et le Plan de Relance Agricole 1982-1984, la production dvolue normalement
 
depuis 1976. L'objectif du Plan de Relance vise une production de 1.810 T
 
eua 1984. 

Tableau II..12.a : Programme de tabac (tonnes sec)
 

1978 1979 1980 1981 
 1982 1983 1984
 

Production de 1.187 1.170 1.371 1.575 1.810
1.475 1.690 

tabac 

Source 
 : Plan de Relance Agricole, 1982-1984, DADRE. 
D'apr~s les documents des Confdrences Agricoles Rdgionales A Lubumbashi
 
(14 A 20 avril 1983) et Kolwezi (26 A 30 mars 1984), la situation de cul­
ture du tabac au Shaba peut se rdsumer de la mnnibre suivante :
 

Situation de la culture dutabac au Shaba
 
1981 1982 
 1983 1984
 

Production (Tonne) 385 470 
 308 366
 
Superficie (Ha) 387 
 494 361 322
 
Sources : 1981-83 : Travaux de la 5ime Confdrence Agricole, Lubumbashi, p.61

1983-84 : Travaux pr~paratoires A la Confdrence Agricole, Kolwezi, 
mars 1983, pages 67 et 112.
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3. Palmier ' huile
 

Le palmier elaies se rencontre dans !apartie Nord de
 
la rdgion du Shaba oi il 
 s adapte le mieux aux conditions dco-clima­
tiques qui lui sont favorables. Ii est g~neralement exploite dans sa
 
fonre naturelle dans les galeries foresti~res longeant les cours d'eau
 
oca il pousse spontan6ment. Dans les zones bordant le Maniera, il est 
cultiv6 comme l'une des principales cultures autour de la case. Son 
importance economique dans ces zones est rendue grande par la fabri­
cation d'une boisson indigene appelde Lumayi-Mayi. Cette boisson fait 
l'objet d'un cormmrce tres florissant. 

D6j& avant 1940, l'attention du Service d'Agriculture
 
avait etd attirde sur les possibilitds d' installation de plantation
 
de palmier en r~gion de Bulula, zone de Kongolo.
 

Fn 1959, la superficie plantde (en paysannat, A raison
 
de 1 ha par planteur) atteignait 1016 ha : 'introduction de palmiers
 
s41ectionnds (origine INEAC Yangambi, puis Tenera local "Futi" et en­
suite s6lections de Kondo-Mayumbe) fut rdalisa en milieu paysan, 
principaleent & partir de Bulula sur soles ouvertes pour la culture 
du coton avec fr~quemnnt un 2&me et 3&ne coton en intercalaire des 
jeunes palmiers. On estimait que la production pourrait atteindre 5 
tonnes de r~gimes/ha a l'age de 10 ans.
 

Cependant, les terrains couverts de palmraies sub­
spontan6es ne conviennent pas '
priori pour une culture intensive de
 
l'Elaies et l'altitude nmyenne de 680 m,
avc tne saison s~che de 3 1/2 ' 
4 mis, une reparation in6gale de 1200 A 1300 mm de pluie, font que
 
cette r~gion se trouve pratiquenent 
.
 la limite de 1'aire d'extension
 
naturelle du palmier a huile et extension naturelle ne veut pas dire
 
garantie de.rendements elev~s. Ndanmoins,iJlest inddniable que ce ter­
roir pr~sente tn intdret pour l'exploitation du palmier, mais plutot 
au plan artisanal amJlior6 qu'A 1'6chelle industrielle. Actuelleennt, 
selon le Projet Nord Shaba, on constate une progression de la conmer­
cialisation d'huile de palm qui est pass~e de 1000 T en 1977 A 1871 T 
en 1982.
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En conclusion, la cr~ation de plantation de palmier est 
possible mais il aurait lieu de s'orienter plut6t vers i' organisation 
de parcelles individuelles (avec du mat6riel v~g6tal d'origine INEA) 
que de blocs industriels uie organisation coiteuse. 

Une intervention int~ressante serait d'aw.6liorer les con­
ditions de traitenent des r~gimes ou des fruits de manibre ' mieux ti­
rer parti du capital palmier existant et A venir, par l'implantation d'u­
ne ou plusieurs petites huileries sinples et peu cofteuses A utiliser. 

Tableau 11.13 : Evolution de la culture de palmier A huile au Shaba 

1978-83 

Ann~e : 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Production (1) 34.3 32.6 31.0 31.5 32.1 32.7 33.4 
(1o0 T de 
rgimes (2) 27.4 26.0 24.8 25.2 25.6 26.1 26.7 

Source : (1) Plan de Relance Agricole 1982-1984, DAGRIDRAL, page 76. 
(2) Estimation du BPA basde sur le taux moyen de r~alisation 

du Plan de Relance Agricole, Ddcembre 1984, page 23: 80%. 
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11.2.1.3. Les Cultures d'Appoint 

Il s'agit de ces cultures dites d'importance secondaire,

mais qui se retrouvent de temps 
en temps dans la rotation ou qui sont
 
pratiqudes derriere la case. 
 Tel est le cas du bananier, mais Iussi de 
la canne A sucre, et des arbres fruitiers. 

1. La banane et les autres fruits 

La banane est surtout cultivde au Nord du Shaba oci les con­
ditions dco-clirnatiques sont quelque peu favorables. Les seuls champs de
 
bananes se rencontrent dans les zones 
de Kalemie et de Kongolo. Ailleurs,
 
ce sont des bananeraies naturelles qui poussent 
en desordre et gui ne font
 
l'objet d'aucun soin. 


S 
Les bananes de table sont pourtant bien commerciali­

sees dans les centres urbains.
 

Quant aux fruits comme l1avocat, la mangue... ils sont g~nd­
ralerent cultiv~s autour de la case. Par-ci par-lh, on rencontre des vergers
traditionnels deont le d~veloppenent est malheureuseenrt handicapd d'une part 
par les feux de brousse et d'autre par par 1'absence de p~pini~res ou de va­
ri~t6s amn1iordes et 1 inexistence d'une infrastructure de conrercialisation 
appropriee. 

La volont6 du Conseil Excutif de d~velopper ces cultures
s'est tzaduite par leur incorporation dans le Plan de Relance Agricole 1982­
1984. Les objectifs de production pour 1984 sont de 41.400 T pour la banane 
plantain et de 69.900 T pour les autres fruits.
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Tableau 11.13 : Situation de la culture de la banane plantain, 1970-83 

Superficie (1000 ha) 

Rendement (T/ha) 

Production (1000 T) 

1970-74 

7.4 

4.74 

35.1 

1974 

7.9 

4.85 

38.3 

1975 

7.6 

4.59 

34.9 

1976 

7.8 

4.83 

37.7 

1977 

7.8 

5.01 

39.1 

1978 

7.8 

4.67 

36.4 

1979 

8.0 

4.67 

37.4 

1980 

8.2 

4.67 

38.2 

1981 

8.4 

4.67 

39.0 

1982 

8.5 

4.70 

3 9 . 8 

1983 

8.6 

4.70 

40.6 

Sources : 1970-1978 

1979-1983 

: Annuaire des Statistiques Agricoles 

: Plan de Relance Agricole 1982-1984 

Tableau 11.14 Situation de la culture de la banane douce, 1974-1983 

1970-74 1974 1975 1976 1977 1978 

Superficie (1000 ha) 3.7 3.9 3.9 4.0 4.0 4.1 
Rendement (T/ha) 3.76 3.79 3.86 3.83 3.45 3.20 
Production (1000 T) 14.1 14.1 15.1 15.3 13.8 13.1 

__ __ _I __ _ _ _ _ _ _ 

Source : Annuaire des Statistiques Agricoles 
(1) Estimation du Bureau de Planification Agricole (BPA) 

1979 

4.1 

3.2 

13(1) 

1980 

4.1 

3.2 

13(1) 
_ _ _ _ 

1981 

4.2 

3.2 

14(1) 
- _ _ _ 

1982 

4.2 

3.2 

14(1) 
_ _ 

1983 

4.7 

3.2 

15(1) 
_ _ _ 
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2. Canne A Sucre 

La canne sucre demeure essentiellemnt une culture
 
traditionnele. 
 Si dans les autres parties du Zaire son expansion est 
favoris~e par le fait qu'elle sert A la fabrication d'une boisson in­
digene, il n'en est pas de mrme au Shaba. D'o1 le manque d'int~r~t
 
qu' elle prdsente aux yeux des paysans du Shaba.
 

La crdation d'une sucrerie dans la vall6e de la Lubi­
lashi, zone de Kaniama, peut constituer un grand stimulant pour les 
paysans des environs. On espre donc qu'une fois le financement trou­
vd et ce projet devenu r~alit6, la production s'accroitra de faron
 
significative. Selon 1 'Arnuaire 
 des Statistiques Agricoles, le record 
a 6t6 r~alisd en 1974 avec 43.600 tonnes de cannes usinables. Les pr6­
visions du Plan de Relance Agricole n'envisagent pas d' 4galer ce re­
cord avant 1985. 

11.2.1.4. Les cultures marach~res 

In dehors des oignmns dont la production est plus ou 
moins intensifi~e dans la zone de Moba, on rencontre au Shaba toute une 
game de cultures maraich~res : lgumes, tomates, choux et autres, pra­
tiqudes dans les environs inm'diats des grands centres urbains. Le fait 
que ces cultures se consomnent g~ndralement frais, l'absence d'une in­
frastructure de transport adquat ou de conditionnement appropride con­
stituent les principaux goulots d'6tranglement. 
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Tableau 11.15 : Superficie, Rendeennt et Production de canne A sucre 

1970-74 1974 1975 1976 19771 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Superficie (o ha) 
Rendement (T/ha) 

Production (1000 T 
-annes usinables ) 

1.2 
33.17 

39.8 

1.3 
34.88 

43.6 

1.3 
32.85 

42.7 

1.3 
33.31 

43.3 

1.3 
31.15 

40.5 

1.1 1.1 
32.18 /2** 

35.7 *36.4 

',.2 
32** 

*37.1 

1,2 
32** 

*37.9 

1.2 
32** 

*38.6 

1.2 
32** 

*39.4 

Sources (1) 1970-1978 

(2) 1979-1981 

: 

:* 

** 

Annuaire des Statistiques Agricoles 

Plan de Relance Agricole 1982-1984 pour la production et 
estimation de l'Equipe Sp~ciale pour la superficie et le 
rendement. 

Note : Ces statistiques sont donn6es purement A titre documentaire, leur 
fiabilitd est douteuse et leur utilisation doit 8tre donc faite avec pr~caution, 

(BPA). 
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Graphique 	II.11 
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11.2.2. Secteur Axerne 

Alors que la. production secteur modernedu est gdn~ra­
lement axde sur les produits d'exportation,au Shaba c'est plut~t le 
mais qui constitue le produ t de base de 1'agriculture moderne; une
 
agriculture pratiqude essentiellement par i'ex CEPSE/GECAMTES au­
jourd'hui AGRIS et le Domaine 
de Kaniama-Kasese, et dans une certaine 
mesure par SMYF et SODIIIZA*,et par-:TABAZAIRE pour la culture 
2 tabac. 

Ces unit~s de production entretiennent de vastes 6ten­
dues, utilisant des m~thodes de culture et de gestion modernes ainsi 
qu'un personnel technique de haut niveau. Elles recourent A la ncani­
sation, aux engrais, aux produits phytosanitaires et aux amtsemences ­
liorees. C'est ce qui explique les rendements tr~s 4levds r~alis~s par 
le CEPSE notament. 

A c8t4 de ces grandes unit~s, on rencontre des exploita­
tions de quelque 2 ' 10 hectares appartenant & des fermiers Zairois dans 
la plupart des cas. Dpourvus des moyens techniques, ces planteurs sont 
obligds de faire appel au concours loglistique de certains projets. C'est 
ainsi qu'en 1982, le PRA--CSE a fourni services et intrants agricoles 
A 360 planteurs pour une supericie totale de 2. 700 hectares. Le Domai­
ne de Kaniama-Kasese a, de son c(tt, encadr6 durant la campagne 81-82,
 
120 planteurs qui ont r~alisd 
au total 452 hectares de mais et produit 
1130 tonnes. Le coat des travaux 6tait en 1982 de 800 Z par hectare pour 
le labour et le hersage.
 

Signalons que selon le recensement effectu6 1980 paren 
1' Institut National de Statistique, la r~gion du Shaba coptait 120 
exploitations agricoles dont 115 6taient destin'es aux cultures vivri­
&reset 5 aux cultures industrielleL,. 

La production r~alis~e par le secteur moderne est con­
signde dans le tableau II. 16. Ccrne on peut le remarquer, CEPSE est 
de loin le plus important producteur moderne du mais. Qua±-t & lVim­
pact du secteur moderne sur la production totale de la region, il est 
encore faible. Le secteur priv6 moderne ne repr~sente, en effet, que 
24 % de la production r~gionale du mais en 1982. 

(*) SM : Soci~td Minibre Tenke-Fungurume
SOD'UIZA : Soci~td de D4veloppement Industriel et Minier du Zaire. 
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Tableau 11.16 : 	 Production des cultures de mais et soja par le 
secteur moderne (.1980-1984) au Shaba 

A. 	Production du maIs (Tonne) 1980 1981 1982 1983 1984
 

1. 	 Rdalisation dans les projets agricoles du Conseil Exdcutif 

- Projet National Engrafs 2.500 2.600 3.C00 3.500 4.000 
(PNE-Kaniama) (a) 

- Projet Nbrd-Shaba (a) 24.000 69.000 75.000 85.000 95.0CO 
(b) 35.300 66.000 75.585 80.000 96.065 

- Dcmaine Kaniama- (a) 2.600 5.000 6.00 7.000 8.000 
Kasese 

2. Production de mais dans les grandes entreprises priv~es
 

- CEPSE-Gcamines • Cc) 14.458 19.946 25.371 14.334 2.5.000 
(Centre d'Exdcution de problmes 
socic-Econmiques) 

- SMIF (boci6t6 Mini~re (d) 250 250 500 500 500 
Tenke-Fungurume)
 

- SODU= (Socidt de 
Dveloppement Industriel et 
Minier du Zaire) (a) 2.000 2.500 3.000 3.000 3.000 

Sources : (a) Plan de Relance Agricole 1982-84, DAGRIDRAL, page 44. 

(b) RLalisations : 	Rapport du PNS 
Cc) 	 Rhalisations et Pr6visions du CEPSE, Rapport des Informations 

sur le secteur agricole pr~par6 par l'Inspecteur Rgional de 
l'Agriculture du Shaba, 1985, page 5
 

(d) Projections de 	 la SMTF 

B. 	 ProdUction de soja 

1980 1981 1982 1983 1984
 

Damaine de Kaniama Kasese (a) 	 100 200 400
 

b) 33 45 40 49
 

Sources : (a)Plan de Relance Agricole 1982-84, page 48
 
(pour la r~gion du Shaba)
 

(b)-Rapport du Domaine de Kaniama Kasese et Rapport des tra­
vaux prdparatoires A la Confdrence Agricole R~gionale tenue
 
A Kolwezi du 26 au.30 mars 1984 page 67.
 

- Rapport annuel du Projet Nord-Shaba, 1984, page 7. 
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II.3. Production animale 

Outre 1i'norme potentiel en production de cuive et autres mi­
ndraux de la r6gion du Shaba, on ne peut 
 passer sous silence une autre
 
ressource moins exploit~e qui est celle de 1'61evage (tableau 11.18).
 

a) Rpartition par secteur
 

Les activitds de 1'4levage peuvent etre groupies en deux secteur
 
apparaent distincts : 
- 1l'1evage industriel dit intensif, ratiornel, cornrercial ou mderne
 
-
et l'41evage & pratique traditionnelle.
 

L'exploitation animnale moderne de la rdgion est repr~sent~e
 
dans l'ensemble par :
 
- l'61evage des bovins : environ 96 % du cheptel r~gional en 1983 
- l'61evage des porcins : environ 25 % du cheptel r4gional 
- 1 l'evage des volailles : environ 50% du cheptel r~gional. 

L'1levage des ovins et des caprins est essentielleennt tradi­
tionnel camon 
 on peut le voir dans le tableau ci-dessous.
 

Tableau II. 17 : Rpartition de 1'effectif total des dlevages du Shaba 

Esp-ce animale Secteur (en %) 	Effectif total (en mil­
liers de t~tes) - 1983
Modlerne traditionnel
 

Bovin 	 96 
 4 222
 
Porcin 25 75 74
 
Volaille 50 50 
 1.434
 
Caprin 05 95 
 160
 
Ovin 05 95 
 112
 

Source : "Travaux prdparatoires h la Confdrence Agricole Rgionale tenue
 
h Kolwezi du 26 au 30 mars 1984, pages 128 et 129.
 
Cabinet du Gouverneur de Region du Shaba, 1984.
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Tableau 11.18 : Evolution des cheptels (1970-1983) 

(en milliers des totes) Rgion du Shaba 

1970 1971 1972 1973 
 1974 1975 1976 
 1977 
 1978 1979 1980 1981 1982* 1983*
 

Borins 188 194 199 205 210 213 216 212 
 210 239 236 237 230 222

Ovins 
 117 119 120 120 
 121 121 122 122 116 
 177 135 94 
 81 112

Caprins 
 218 223 227 232 
 236 236 239 
 243 240 172 130 150 177 
 160
 
Porcins 
 28 29 29 
 29 30 31 31 29 26 48 53 50 45 74
Volailles 
 2.147 2.193 2.236 2.281 
 2.333 2.380 2.418 
2.416 2.394 
324 537 399 478** 1.434
Canards 
 75 77 78 
 81 83 84 
 85 84 75 119**** **** 86

Lapins 
 18 18 18 19 19 
 19 ' 20 18 17 19 * * 11
Autres volailles (dindons, 35 36 37 38 39 38 33 36 34 26
pigeons et pintades) *** *** 24 

2_ 

Sources ; 1970-78 - Annuaire des Statistiques Agricoles, DADPE 
1979 Rapport annuel de la Division de la Production et Sant4 Animrales. 

Note * Les donn6es statistiques dans ces colonnes sont bases sur les rapports de i'Inspection Rc-;gionalede l'Agriculture et du Ddveloppement Rural aux conf6rences agricoles de Koliezi : du 15 au 18 mars
1983 et du 26 au 30 mars 1984, pages 128 et 129.
 
Leur utilisation doit ttre faite avec beaucoup de pr6caution (BPA).


•* Les effectifs de sous-r~gion de Likasi non compris.
 
• *Les statistiques des animaux de basse-cour pendant les annes 1980
disponibles au niveau de la r6gion 

et 1983 ne sont pas couplhtement
6 cause du nouverrent de ces animaux tr&s difficile & contr6ler

(Inspection Regionale de l'Agriculture du Shaba). 
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Contraireennt aux r~gions du Haut-Zaire et du Kivu o4i 
l'6levage traditionnel du gros-bdtail est trbs ddvelopp6, les grands exp­
loitants du secteur de 1'41evage dans la r~gion se r4partissent en
 
quatre groupes : 

1. Entreprises pastorales privdes et cooperatives 
2. Stations et projets de ddveloppenent de l'41evage 

du Conseil Exdcutif 
3. Ind~pendants, nationaux et particuliers 
4. Missions religieuses. 

(voir tableaux 11.31 et 33)
 

b) R6partition geographique du cheptel animal par sous-region. 

Au Shaba, l'1levage se pratique dans toutes les sous­
r~gions sur les espces suivantes, les bovins, les ovins, les caprins, les
 
suid~s et la volaille.
 

Pour le gros-btail, il convient de signaler une concen­
tration plus Alevde du cheptel bovin dans les sous-r4gions du Tanganyika, 
Haut-Lcmami et Haut-Shaba (voir tableau 11. 19).. 

En ce qui concerne l'1levage porcin, c'est la sous-region 
du Haut-Lami qui vient toujours en tate de la production rdgionale, 
suivie de la sous-rdgion du Tanganyika (voir tableau 11.20). 

Quant A l'dlevage de volaille, malgrd qu'il est presque 
essentiellement pratiqu6 par le paysan et se trouve dissemind A travers 
toute la r~gion, mais une concentration speciale de volaille est notde 
dans la ville de Lubumbashi et la sous-rdgion de Tanganyika (voir tableau 
11.20). 
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Tableau 11.-19 : Rdpartition gtographique du cheptel gros-bdtail (1981-1983) 

SOUS-RBGIONS BOVIN OVIlq CAPRIN 

1981 1982 1983 1981 1982 1983 1981 1982 1983 

UJBUMRASHI 1.233 1.011 1.130 362 262 304 79 215 204 
HAMT-SHABA 52.516 43.595 31.624 7.650 7.682 10.482 11.820 13.941 23.004 
Lfl(ASI 185 171 1.0,74 56 50 834 119 129 464 
KOLWEZI 9.152 8.036 7.880 8.379 8.566 1.119 20.126 23.218 3.955 
LUALABA 7.796 7.092 7.086 334 2.442 4.533 638 2.991 5.931 
HAUT-Lca if 55.505 56.363 56.583 14.622 19.867 35.486 29.781 20.651 48.359 
TANGANYIKA 110.880 114.311 116.941 62.442 42.350 52.832 26.982 114.338 78.453 

TOTAL PMGION 237.279 230.509 222.318 93.445 81.219 112.600 149.545 177.497 160.370 

Source : Travaux pr~paratoires A la Conf6rence Agricole r~gionale tenue 6 Lubumb&ii 
du 26 au 30 mars 1984, page 128.- Cabinet du Gouverneur de Region du Shaba,1984. 
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Tableau 11.20 : Relev6 du cheptel petit b~tail et animaux de basse-cour
 

Sous-RPgion 
 SUIDES P 0 U LES 
1979 
 1980 1981 1982I 1983 1979 190 
 17981 1982 1983
 

Lubumbashi 
 8.569 13.297 4.236 3.853 
 3.542 37.016 
 99.919 81.673 386.605 756.064
Haut-Shaba 
 1.316 812 1.422 1.832 2.666 
 62.597 54.484 70.719 37.668 81.837

Kolwezi 
 2.236 
 6.170 11.992 8.807 10.815 33.858 48.279 
 64.978 
 N.D 20.253

Haut-anami 
 18.565 12.584 12.919 
 13.262 30.587 70.014 193.370 96.270 15.408 95.353

Likasi 
 79 766 1.002 55 744 
 ND ND 2.170 N.D N.D
Lualaba 
 541 1.281 
 416 1.787 3.446 19.812 812 18.994 38.462 49.569


Tanganyika 
 16.270 18.379 17.933 15.526 
 22.O44 '00.538 139.942 63.986 
 N.D 431.516
 
Total Shaba 
 47.576 53.289 49.920 
45.122 73.844 323.835 536.806 398.790 478.163 1434.592
 

Source 
 -Rapport de la Division R~gionale de la Production et Sant6 Animales,

Shaba A la conference agricole rgionale de Kolwezi du 15 au 17 mars 1982.


-Travaux pr~paratoires i la conf~rence agricole r
6gionale tenue & Kolwezi
 
du 26 au 30 mars 1984, Cabinet du Gouverneur, pages 128 et 129.
 

Note 
 Ces statistiques sont donnees puremant A titre documentaire. Leur utilisa­
tion doit donc 8tre faite avec beaucoup de pr~caution (Bureau de Planifica­
tion Agricole). 
ND = non d ispxnible 
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c) Superficies A vocation pastorale. 

La rdgion du Shaba couvre une superficie de 496.877 krn2 
dont 9.149 km2 soit 1,8 % sont utilisees A des fins pastorales. Toutefois, 
il convient de signaler que certaines dtendues occupies par l'elevage 
n'ont pas beaucoup evolud. Au contraire, certaines fermes sont abandonnes 
ou utilisdes A d'autres fins. L'utilisation de toutes ces terres est ddcrit
 
ci-dessous.
 

Tableau 11.21 :	Classification des terres utilis6es pour l'41evage dans la
 
region du Shaba.
 

Ddpomination 	 Superficie % 

en Kin2.
 
- Prairies et piturages naturels .......... 6.642 1,4
 

-
Prairies et piturages clturds .......... 1.921 
 0,3
 

- Prairies et paturages permanents
 
cultiv's (Agrostologie pastorale) ..... 
 58 	 0,0 

- Terres pastorales inexploitdes . . . . .. NR 

- Superficie batie (4tables, abris 
pour gros-b~tail, Kraals, Fcuries, 
porcheries, chdvreries, dipping-tanks, 

couloixsd' aspersion, poulailler,
 
infirmeries... ) . ................... 528 
 0,I 

- Superficie A but non pastoral 487.728 	 98,2
 

- Superficie totale r~gionale . . . . . 496.877 100
 

Source : - Inspection R6gionale de l'Agriculture et du D&veloppement 

Rural, Shaba. 

Note : Les statistiques ci-dessous sont donn~es purement a titre 
docunentaire. Leur utilisation doit donc 9tre faite avec 
beaucoup de pr~caution (BPA). 
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d) Etat sanitaire des 6levages du Shaba 

Les grands 6levages modetnes du Shaba jouissent de la pr6­
sence des mdecins et assistants vet~rinaires suffisants ainsi que d'un 
programm prophylactique bien d6fini en vue de limiter le d~veloppement 
des foyers des maladies.Cela permet de consid~rer 1'6tat sanitaire du 
cheptel r~gional. du secteur moderne conue satisfaisant. 

Par contre en secteur traditionnel, une partie importante 
du cheptel 6chappe A tout contr6le sanitaire. Le service vt~rinaire r6­
gional, appel6 ' encadrer les paysans, n' est pas ' mesure d'assurer et 
de couvrir tous les soins medicaux et prophylactiques vt~rinaires voulus 

cause de i' insuffisance du personnel et de la prdcarit6 des moyen., lo­
gistiques mis & la disposition de son personnel. 

Les principales maladies dangereuses relev6es en 1983 par 
le service vitdrinaire r~gional sont r~sumes dans le tableau 11.22. 

Tableau 11.22 Situation sanitaire des dlevages du Shaba. 

Esp~ce animale
 

Maladies Bovin Porcin Volaille Caprin Ovin 

1.Maladies r~put~es 
contagieuses 
Peste aviaire -..
 

Pseudo-peste aviaire - - 3.439 - -
Typhose aviaire - - 81 - -
Corryza. contagieuse ­ - 141 - ­

Variolo-diphterie aviaire - - 2.760. ­ -
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Tableau 11.22 : Situation sanitaire des dlevages du 	Shaba (suite) 

Esp~ce animale 
Maladies Bovin Porcin Volailles Caprin Ovin 
2. Maladies transmissibles
 

Gale 
 60 50 
 - 80 50 
Anaplarsmse 434 -	 ­ -

Piroplasmse 260 ­ -
Trypanosomiase 
 246 ­ -

Dermatose 72 ­ - -
Tuberculose 
 798 ­ - 100
 
Telleriose (DCF) 56 	 ­- -

3. 	 Maladies non visdes par 
le d~cret 

Mamn te 
 16 30 
 - 11 40
 
Diarrh~e 
 94 18 530 200 370
 
Coccidiose 
 - - 1.896 ­ -

Vaginite 
 32 18 
 - 6 -

Strongylose 
 -
 -
 - 117 40
 
Ascaridiose 
 750 29 164 26 17
 
Ankylostoiniase 
 44 ­ - 58 88 
Taeniasis 29 ­ - -
Intoxication alimentaire 
 83 - .
 
Stomatose 
 1.033 -	 -

Source: Inspection R6gionale de l'Agriculture et du 
Dveloppertent, Shaba. 



11 est un fait que ce tableau ne donne qu'un apergu g4n4ral.
 
Certai. es maladies ne sont pas signalhes bien que s~vissant dans la region:
 
la brucellose et la vibriose.
 

Quant A la localisation des foyers de ces diff4rentes mala­
dies, le service vt~rinaire r~gional a retenu les zones suivantes
 

Tableau 23 : Localisation des foyers de maladies 

Maladies Zones de signalement
 
Gale Malemba-Nkulu, Kaniama, Bukama, Mitwaba,
 

Kambove, Manono, Lubudi et Kampemba. 

Tuberculose Kamina, Sandoa, Kaniaa et Kalemie 
Trypanosomiase Kaniama, Kabongo, Kongolo et Kalemie. 
Anaplasmose Kaniama, Malemba-Nkulu, Moba, Lubudi, Mu­

tshatsha, Kolwezi et KIpushi. 
Piroplasmose Kalemie, Kongolo, Lubudi et Kolwezi 
Pseudo) peste aviaire 	 Lubumbashi, Kaniama, Bukama, Xalemie, 

Kamina, Mitwaba, Kabalo, Lubudi, Kolwezi, 

Likasi, Pweto et Kipushi. 
Diphterie aviaire Lubumbashi, Bukama, Pweto, Kipushi et Mi­

twaba.
 
Coccidiose aviaire 	 Lubumbashi, Kaniama, Bukama, Moba, Mutsha­

tsha, Kolwezi, Likasi, Pweto, Kipushi et 

Kambove. 
Coryza aviaire 	 Lubumbashi, Bukama, Kabalo, Likasi, Kipushi 

et Kambove.
 
Panasitoses diverses Dans la presque totalit4 des e\ploitations 

de la r~gion et A des degr~s divers. 

Toutes ces maladies sont souvent dues au manque des conditions 
d'hygi~ne des exploitations ou des notions minimales de prophylaxie vdt4ri­
naire des exploitants. Elles sont plus frdquentes dans le secteur traditionnel 
que celui dit moderne.
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C) Infrastructure prophylactique et Inddico-V4trinaire ce la r~gion du Shaba 

L' infrastructure prophylactique et mddico-vt4rinaire ac­
tuelle au Shaba est loin de remplir pleinement le rdle auquel est est ap­
pelde & jouer vu la densit animale qu'elle doit contenir.
 
La situation au 31/12/1983 est r~sume dans le tableau suivant
 

Tableau 11.24 : Situation de I' infrastructure prophylactique et mdico­
vdterinaire de la r6gion du Shaba.
 

Installations 
 Nombre d'unite
 
Laboratoire vt6rinaire 1 
Cliniques Vtrinaires 4 
Dispensaires vt~rinaires 33 
Abattoirs 8 
Tueries 15 
Dipping-tanks 148 
Couloirs d'aspersion 94 
Postes de quarantaine 2 

Source : Inspection Rgionale de l'Agriculture et du Develop­
pement, Shaba.
 

En d'autres terms, rien que pour l'effectif bovin, cette in­
frastructure prdsente les proportions suivantes : 

- 58.500 totes par clinique vdtrinaire, 
- 7.100 t~tes par dispensaire vt6rinaire, 
- 29.250 t~tes par abattoir
 

- 15.600 totes par tuerie
 
- 1.580 totes par Dipping-tank, 
- 2.490 thtes par couloir d'aspersion. 

Etant donn qie toutes les cat~gories animales devraient pro­
fiter de cette infrastructure, des gros efforts doivent pouretre consentis 
amdliorer la situation pr~sente.
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Tableau 11.26 
 : Estimatin "s 

Shaba, 1981 - 1983
 

Sous-r~gion 
 1981 
 1982 
 1983
 
Nbre t~tes Viande 
 Nbre totes Viande 
 Nbres totes Viande
 
abattues en kg abattues 
 en kg abattues en kg

Kolwezi 
 915 226.462 
 804 198.990 
 859 212.602
 
Lubumbashi 
 123 30.442,50 101 24.997,75 10.693 2.325.950
 
Likasi 
 19 44.702,50 10 
 2.475 480 
 118.300
 
Haut-Lcmami 
 5.551 1.379.872 5.636 
 1.394.910 5.659 
 1.400.603
 
Haut-Shaba 
 5.252 1.299.870 4.360 
 1.079.100 
 3.162 782.595
 
Tanganyika 11.089 
 2.744.527 11.431 
 2.829.172 
 732 181.170
 
Lualaba 
 780 198.050 
 709 175.477,50 709 
 175.477,50
 

Total 
 23.729 5.877.926 
 23.051 5.705.122,25 22.294 
 5.197.197,50
 

Source 
 Document prdparatoire A la Vitue Conf~rence Agricole Regionale
tenue A Kolwezi du 26 au 30 .mars 1984, Cabinet du Gouverneur, 
Shaba. 

Tableau 11.27 : Estimation de la prc2 iction de poulet au Shaba, 1981-1983
 
Sous-r6gion 
 1981 
 1982 
 1983
 

Nbre totes Viande Nbre t~tes Viande Nbre fetes 
 Viande
 
abattues en 
kg abattues en kg abattues en kg


Lubumbashi 139.000 150.120 
 337.500 364.500 335.821 
 402.985
 

Source 
 Document pr~paratoire A la VIrme Confdrence Agricole RPgionale tenue
A Kolwezi du 26 au 30 mars 1984, Cabinet du Gouverneur, Shaba.
 

carcasse
Le rendement moyen A l'abattage ( poids vif x 100) varie selon 
la race et les conditions d'elevage. Ii est estin6 de 230 a 260 kq soit 48 '
 
55 % du poids pour les bovid~s (moyenne r~gionale en 1983 : 233 kg), 50 A 80
 
kg pour les suid6s et 10-20 kg pour les ovins et caprins.
 
Pour ce qui est de la volaille, le taux d'extraction ' 
la Ferme de Kisanga
6tant de 100 %, le poids vif moyen des animaux est estim6 & 1,20 kg et le ren­
dement A 90 %. 
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) Production laiti~re 

L'4levage laitier n'est pas trbs d6velopp4 dans le Shaba. 
On rencontre cependant quelques petits noyau:x des bovins et ch~vres A 
travers la r~gion. C' est surtout & Lubumbashi o i se trouve concentr6 le 
gros du troupeau laitier avec la presence de la Laiterie Cooprative et 
de la Ferme Pr6sidentielle de Kisanga. Le tableau II. .Udonne 1'4volution 
de la production laiti~re entre 1981 et 1983. Celle-ci est tomb4e de 
3.084.0c0 1 en 1981 A 1.295.926 en 1983. Le tableau 11.29 par contre donne 
la production laiti~re de la Laiterie Cooperative de Lubumbashi entre 1981 

et 1983. 

Tableau 11.28 Evolution de la production laitiere au Shaba entre 1981-82
 

Sous-region 1981 1982 1983 

Nbre totes Quantit6 nbre quantit6 lait nbre qt6 lait 
lait(10001) t~tes (10001) tstes (10001) 

Kolwezi - - 13 26 38 55 

Lubumbashi 1.233 2.466 1.011 2.020 1.130 936 

Likasi 185 370 101 202 32 21 
Haut-Lomami 64 128 69 138 79 14 

Haut-Shaba - - - - -

Tanganyika 60 120 90 180 135 270 
Lua-laba - - - - -

T o t a 1 1.542 3.084 1.284 2.568 1.414 1.296 

Source : Document Pr~paratoire A la VThme Conf~rence Agricole Rgionale du 

Shaba tenue du 26 au 30 mars 1984, Cabinet du Gouverneur.
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1. Laiterie Cooprative de Lubuinbashi. 

La coop6rative date de l'poque coloniale. En 1959,

elle etait composee de 49 61eveurs avec un nornbre total de 
2.487 totes 
de bovins.L'apport aonuel en lait etait estim6 A 4.142.939 litres, soit 
un apport m=yen journalier de 11.350 litres. 

u.L ans aprs, c'est-&-dire en 1969, la cooperative ne
ccmptait plus qLe 14 6leveurs avec un nombre total de 1.200 tetes. L'ap­
port annuel en lait est pass4 de 4.142.939 ' 1.281.823 litres.
 

En vue de relancer la coopirative et la production lai­
ti~re dans la r6gion, les dleveurs ont dCI importer 10 taureauK en 1979 
et 300 g~nisses en 1980 pour rig6ndrer les noyaux producteurs. 

2. Fermre 	 Prdsidentielle de Kisanga, Lubumbashi. 

La Ferme Pr'sidentielle de Kisanga, constitue la seconde 
principale productrice du lait industriel de la rdgion. Elle a produit
 
844 i. en 1982 et 2.316 hl en 1983 (Conjoncture Economique, 1984, page
 
290). 

L'evolution de la production laitizre des fernes de Lubu­
mbshi est indiqu6e par le tableau 11.29. 

Tableau 11.29 
 Evolution de la production de lait des fernes de Lubu­

mbashi, 1981-1983. 

Ann~e Tate de betail 	 Production de lait
 
laitier 	(tate) 
 ( en 1000 litres). 

1981 
 1.233 
 2.466
 
1982 
 1.011 
 2.022
 
1983 
 1.130 
 53b
 

Source : 	Document de Travaux preparatoires A la Conrerence Agricole 
R~gionale tenue 'aKolwezi du 26 au 30 mars 1984, page 62, 
Cabinet du Gouverneur de Rdgion, 1984.
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11.3.1. Secteur Mcderne. 

L' 41evage intensif ou coimrercial rencontr6 dans la 
region mini're du Shaba est gdneralennt pratiqu6 pour trois especes ani­
males : bovine, procine et aviaire. 

Tableau 	 11.30 : Effectif total rgional suivant 1'espce animale u 
secteur moderne (1983). 

Esp~ce animale 	 Effectif 
(en milliers de ttes) 

Bovin 213 

Porcin 18,5 

Volaille 717 

Caprin 
 8
 

Ovin 5,6 

Source : 	Direction de Production et Sant6 Animales, 
Ddpartement de 1 'Agriculture et Divelopment 

Paral.
 

A. Eievage bovin. 

Les introductions de. boeufs dans la rigion du Shaba 
ddbut~rent vers 1900. Aux convois des bovid~s en provenance des anciennes 
colonies Britariiques, Zambie, Zambie, Zi-mbabwe, s'ajout~rent des animaux 
,d'4levage qui constituent les noyaux reproducteurs. Apres l'an 1920, le 
Comitd Spcial de 1'ex-Katanga d4cida 1'implantation de 10 ranches de 
30.000 t~tes bovines.
 
C'e'tait le premier pas du modeinisme dans le secteur d'elevage dans la r6­
gion. 
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De nos jours, 1'6!evage nOderne bovin est d'usage cou­rant par des entreprises pastorales privdes,
Conseij. missions religieuses, le
E6eutif et quelcues particuLe nationaux et expatris (voir

tableau 11.33). 

Les exploitants ainsiching- .Ians dvoaues praticrentl'exploitation bovine. le systke
La savane ran­

naturelle souvent and­liorde par la rotation des paturages, l'incin~ration ouques especes de legunineuses le semis de quel­et graLdndes, constitue la principale denrdealimentaire du b~tail.
 

La charge 
' 1'hectare varie en fonction dePaturage la richesse duet de ia durde de la saison s~che. 
Les genres agrostologiques predomianjtsen ce qui concenle de la rdg2on sont,: a) les gramnindes : - sur les sols sablonnecux 

Digitaria 

Ttagypogon 

Sporobolus 

- sur les sols riches 

Hypar.henia 

Androp-.on
b) les legumineuses : Indigofera 

Croteiaria.Les prairies et paturages cl6turds occupentries et paturages naturels plus de avec les prai­1,4 %de la superficie regionale (voirtableau 11.21). 

Les principaux grands ranchescarte no 10 sont localisds dans du Shaba comequatre sous-r gions l'indigue laconstituant environ96 %de l'effectjf bovin du secteur moderne. 
 De toutes, la sous-r~gion du
Tanganyika est la plus importante, ddtenant environ 51nal et particulirement %du cheptel regio­la zone de Moba contenantSous-rggiona 97 %de 1' effectif bovindu secteur pr~cit6. LesHaut-haba qgi sous-rdgions de Haut-Lomamise talonnent et du 
et Lualaba viennent en 

suivent de loin la premiere sous-rdgion de Kolwezidernire position (voir tableau I. 32). 

http:Androp-.on
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Carte _0 :apartition g ographigue de principaux ranches
 

de la R6gion du Shaba.
 

k bolo Nyunzu Kalemi
 

ManonanKabongo (3) Mobo6O 

Kopng S Malemba-Nkulu w o 

Kp Kamino 

Bukomo
Sondoa 

*Lubudi Ksengs 

0Dilo® Koiwezi 
S Kambove 

Echelle 1/6.000.000
 

Sokonio 
I. Ranch ELGYMA
 

2. Ranch SGA Kundelungu 
3. Ranch Munila 

4. Grand Elevage de Katongola (GRELA) 

5. Compagnie pastorale de Lomami. 
6. CADEZA - KIPIRI. 

7. Ranch de MITWABA 

8. Fermre BIANO 
9. Dioc?.se de KALIEE 

10. Ranch de KA.NIAI,-KASESE. 

http:Dioc?.se
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Quant 1 a rdpartition du chepte!
d'eleveurs, signalons 

bovin par cat~gorie
que cinq er7teprises pastorales privies et les pro­jets para-4 tatilues detiennent plus de 202.000 totes bovines representantenviron 90 %de l'effectif total bovin de la region et environ 95 %ducheptel du secteur mcdernie. Les entreprises privies sont les plus imor­tantes car elles gardent plus de 65 %du cheptel du secteur moderne.
 

Tableau 11.31 
 : R(artition duche tel bovin rdgional selon des catd­
gories des dleveurs, 1982 
- 1983.
 

Cat6gories des leveurs. Effectif cheptel 11ourcentage 

0 (1.000 totes) %1. Entreprises pastorales privdes 
 140 
 65,7
2.Projet du Conseil Exccutif 62 29,13. Particuliers et dtrangers 6 2,84. Missions religieuses et autres 
 5 .
 2,4
 
Total Shaba (secteur mderne) 213: 

100 

&urce : Direction de Productien et Santd Animales, Depar­
tenent de l'Agriculture et du Developpement Paural. 

En ce qui concerne 
sous-r~gion de Tanganyika qui vient 

la rdpartition "grcgphigue, c'est la 
en tate avec 109.200 tftes, suivie de lasous-region du Haut-Lomai avec 48.300 tetes. La sous-rdgion du Shaba reste au 3'me rang avec 40.500 totes (voir tableau 11.32). 

Le tableau 11.33 donne la liste des exploitants bovins par1'importance de 1'effectif du cheptel. Quatre categories sont constitudes,la premiere regroipe les 6leveurs de plus de 10.000 totes : Grelka, CcriagniePastorale du Haut-Lcmami, SCA Kundelungu, Elgyma, le ranch de Pfuhila etCEDEZA KIPIRI. La deuxierLe categorie, de 3.000 'a 999 t~tes, ccapte cinq 6 1e­veurs et reprdsente 12,2 %du cheptel r~gional contre 82,6 % ' la premiere 
catdgorie.
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Tableau 11.32 : 	R4artition du cheptel bovin par sous-rdgion et par 

cat6gorie d' 41eveurs au Shaba. 

Sous-Rgion Exploitant Nature 	 Effectif (1983 en Proportion 
milliers ca tetes) en %. 

Tanganyika 	 Elgyna Pepa * 45,6 

Ranch M4hila CE 42,0
 

CEDEZA KIPIRI * 11,4 

Zxpatrids ** 6,0 

Missions Religieuses * 4,2 

Sous-total 	 109,2 51,3 

Haut-Lomami 	 Cie Pastorale du 
Lonami. * 21,0 

Grelka Katangola * 24,0 

Domaine Kasese CE 2,1 

Missions religieuses 11,2 

Sous-total 	 48,3 22,6
 

Haut-Shaba 	 SGA Kundelungu * 32,0 

ONDE Mitwaba CE 8,5 

Sous-total 	 40,5 19,0
 

Kolwezi 	 Grelka Biano * 6,0 

Musoka-Tanda CE 	 3,2
 

Sous-total 	 9,2 4,3
 

Lualaba 	 Kayembe-Mukulu CE 4,0 

Elva Luilu CE 2,0 

Spus-total 	 6,0 2,8
 

100
T 0 T A L 	 213,2 
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Tableau 11.33 : Elevage bovin au Shaba : liste des exploitants par 

importance du cheptel, 1983. 

Cat~gorie 	 Statut de Localisation Effectif Pourcentage 

l'exploitant. (S/Rdgion) (1000 totes) 

Plus de 10.000 totes 
 82.6
 

Elgyma 	 * Tanganyika 45,6 
Ranch Muhila 	 CE Tanganyika 42,0 

SGA Kundelungu 	 * Shaba 32,0 
Grelka 	 * Haut-Lomami 24,0 

Conpagnie Pastorale * Haut-Lomami 21,0 
CEDEZA KIPIRI 	 * Tanganyika 11,4 

Total 	 176,0
 

De 3.000 a 1V.000 tetes 
 12.2
 

Ranch de Mitwaba 	 CE Haut-Shaba 8,5 

Grelka Biano 	 * Koluzi 6,0 
M.C. Diapenda Tanganyika 4,2 
Kayembe Pukulu CE Lualaba 4,0 
Musoka-Tanda 	 CE (1) Kolwezi 3,2
 

Total 25,9
 

De 2.000 A 3.000 t4tes 
 3.1 

Rebelo ** Tanganyika 2,5 

Domaine Kasese CE Haut-mami 2,1 

Elva-Luilu CE Lualaba 2,0 

Total 6,6 

Infdrieur A 2.000 totes 
 ** + *** 	 4,5 2.1 

Total Rgion. 	 213 . 100 

SEntreprises privees C.E. : Conseil Excutif
 
Particuliers
 

• ** Missions religieuses, (1) : Privatise depuis 1982. 
Source : - Direction de Production et Santd Animales, Dpartement de 1'Agri­

culture et du Dveloppement Rural, 1983. 
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Effectif en
f.O00f
]enH 
 REPARTITION PAR L'IMPORTANCE DE CATEGORIE
1.000 TETE 
 DU CHEPTEL BOVIN DANS LA REGION DU SHABA
 

176 1983 

25.9
 

%7 82,6 12,2 1 2,1 

10.000 3.000 2.000 
.50.0001 10.000 3.000 

/.2. 



B. ELevaqe Porcin. 

La rdgion du Shaba camtait 47.0u0 tgtes porcines en
1979 contre 73.900 en 1983 
(voir tableau 11.20). ContraireMent Ale­vage bovin, 1'elevage porcin joue un role nodess-a dans le secteurderne : 25 %de l'effectif total (voir tableau 
no­

11.17). 

Les porcs dlevds dans race large 
la region sont principalementWhite, Landrace deet Pietrain. Cet dlevage est favorisdpresence par lades industries de transformation des produits agricoles, sur­tout les Muneries, les huileries et !es brasseries.
 

Les rapports annuels du Service r~gional du Shabaproduction sur laet santd aninales ne renseignent pasdes porcs, exception sur "les grands eleveursfaite de la Ville de LuLumbashiderne des porcs oti l'4levage rmo­est tr~s developpd (Rapport annuel du Service r~gionajde la production et sante animales). 

Il est inportant deparatoire signaler que selon le document prd-A la vIme Confrence Agricole RPgionale de 1984, 1'effectifpour la Ville de Lubumbashi a beaucoup baissd. Ma 1983, il ne restaitque 3.500 porcs colitre 8.569 tltes en 1979 (voit tableau 11.20) a Lubu­
mbashi.
 

L'Wage et le poids not ' l'abattagefonction des facteurs varient beaucoup enrace, alimentation et conditions d'exploitation.Beaucoup d'dleveurs sont satisfaits d'un poids
d'dlevage. de 90 Kg apr~s 300 joursCertains bons eleveurs produisent des porcs de charcuterie 
de ce poids A 180 jours. 



C. Elevage Aviaire. 

A 1'instar des especes bovine et porcine, le secteur 

de l1'levage moderne est orientU vers l'exploitation intensive de 

quelques souches de poules de. races am4lior~es. Celles-ci produisent 

des oeufs, de la Aiande, des poussins et quelques parentaux. Selon 

le type de la production, il s'agit notamment des races suivantes 

Type de production Race. 

Production des oeufs - Leghorn blanche, Ancona, Cornish 

Production viande - Jersey black giant, Phynruth rock 

Production mixte (oeuf-viande): - Rhode-Island Ped, New-Hamire, 

Hybrides imports de la Zaxbie. 

Les statistiques r~gionales en 1979 ont indiiu6 que
 

atteint 324..00 totes dont 162.000
l'elevage de volaille du Shaba a 


.pour le secteur mderne. En 1983, on pouvait comrpter plus de 1.400.000 

thtes au Shaba dont 717.000 totes pour le secteur moderne. (voir tableau 

11.20). 

La Ville de Lubumbashi o i se trouve implant4 la ferme 

Kisanga joue un r6le tr~s important dans ce secteur. 
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11.3.2. Secteur Tradition, iel 

L'dlevage de bovin, du petit bdtail, ch~vre et ruton) et de 
la basse-cour est pratiqud par les paysans du Shaba soit pour leur subsis­
tance soit pour des fins coamerciales ou encore par coutume tribale. 

Les animaux de ce secteur vivent souvent en divagation et ne 
b~nficient d'aucun suppldment alirentaire ni d'un logement addquat. 

L'6volution du cheptel a la n~me tendance que celui du sec­
teur moderne suivant l'espce consideree. 

L'effectif total du cheptel de ce secteur est rdsumd dans le 
tableau suivant : 

Tableau 11.34 : Estimation du cheptel du secteur traditionnel de la rgion 
du Shaba par cat6gorie animale 

Espce animale 
 Effectif (1983 en 
milliers de ttes)
 

Bovin 
 9
 
Porcin 
 55,5
 
Volaille 717
 
Caprin 
 152
 
Ovin 
 106
 

Source 
 Inspection Rgionale de 1 'Agriculture, Shaba. 

A. Elevage Bovin 

Comm iI a 4td signald dans le paragraphe des gdnralitds
1'6levage traditionnel de bovins ne repr~sente que 4 %du cheptel bovin 
r~gional. Cette cat~gorie groupe les pasteurs, les mdtayers et quelques 
particuliers ( voir 11.17). 

Les trouveaux des pasteurs chez qui l'' levage est une tradi­
tion s~culaire, ne sont pas propag~s partout dans la r6gion. En plus de la 
zone de Dilolo qui a dt6 signale, quelques petits noyaux se retrouvent dans 
les zones de Sandoa et Kapanga. 
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Dans presque toutes les autres zones, le b~tail bovin 
a p ntr6 par !a voie du ntayage, acquisition aupr~s des institutions 
du gouvernement, des entreprises pastorales privees et des missions
 

religieuses.
 

Les mtayers et autres particuliers de !'61evage tradi­
tionnel poss6dent le b6tail de type Afrikander dont le bceuf obse en­
viron 500 kg. Le poids indiqud 6tant le raximum, les animux sont sou­
vent vendus ou abattus avant d'atteindre ce poids. 

L'ensemble des troupeaux de ce secteur est estine a
 
9.000 totes bovines en 1983 contre 11.000 en 1970 (oDir tableau 11.34).
 

B. Elevage Ovin et Caprin. 

La region du Shaba coamtait en 1983 environ 112.000 
ovins et plus de 160.000 caprins dont 95 % sont rdpartis dans les vil­
lager sur 1'ensemble du territoire r~gional (voir tableau 11.19). 

Les ch~vres et les moutons se rassembient en petits trou­
peaux, grapillent autour des cases et broutent 1'herbe sur des parcours 
de savane. Cet 6levage est gin~raleennt l'apanage du secteur traditionnel 
malgrd que quelques missions religieuses et entreprises ?mstorales pra­
tiquent cet dlevage en ranching. Il constitue en g~niral l'activitd d'ap­
point de l'16levage du gros-b0tail (bovin) . 

Le poids moyen du nuton et de la ch~vre adultes est de 
25 kg dans les savanes riches, avec un rendement de 42 'a44 %. 
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C. Elavage Porcin 

La r6gion ccmptait environ 74.000 porc:, en 1983 contre 
47.000 en 1979. Il a dt6 estimd que 75 %de cet 	effectif dtaient cons­
tituds des porcs du secteur trad-itionnel qui divaguent en petits trou­
peaux entre les cases et aux alentours des villages (voir tableaux 11.17 
et 20). 

Les porcs sont lachds le matin A la recherche de leur
 
nourriture et ne b~nficient le plus 
souvent d'aucun supplment alimen­
taire. Ils sont d'une croissance trop lente et sont souvent vendus ou
 
consomiras au poids de 40 A 60 kg aprbs g~n~ralement l'a.ge de plus d'un 
an. 

S 
Les zones les plus importantes du point de vue effectif 

du cheptel porcin sont : - Zone de Kongolo, dans la SIR de Tanganyika 
- Zone de Kaniama, Bukama et Malemba-Zkulu dans 

la Sous-Rdgion du Haut-Lomami. 

Le relev6 statistique des abattages contrl6s du .-etit 
betail (tableau II,35) fait remarquer que 20.157 porcins ont 6te abattus 
en 1983 dont 7.651 dans la Sous-Rdgion du Haut-Lomami. 

Tableau 	 1.35 :Releve statistique des abattages du petit betail en 
ncmbre des t~tes, 1983.
 

Localisation 
 Ovid~s Caprid~s Suid(s
 

Lubumbashi 85 69 2.279 
Haut-Shaba 2.096 	 3.601 2.000 
Tanganyika 129 305 	 313 
Haut-Lonami 
 3.549 	 5.396 
 7.651
 
Lkasi 16 520 	 282
 
Kolwezi 1.699 	 4,334 5.393 
Lualaba 
 921 	 1.188 
 2.239
 
Shaba-'Total 
 8.495 16.413 	 20.157
 

Source : 	 Document Preparatoire ' la WI'me Confdrence Agricole RKgionale 
de Kolwezi, du 26 au 30 mars 1984, Cabinet du Gouverneur. 
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D. Elevage de la basse-cour 

L'61evage des animaux de la basse-cour, poules, canards, la­
pins, pigeons, est bien r~pandu dans la r~gion dans tous les milieux ruraux. 
Les poules de race locale sont estim~es A plus de 260.000 tetes 1981.en 

Les paysans possedent quelques totes des poules ou d'autres
 
espZces pour leur subsistance et surtout pour les jours de f(te ou 
de cir­
constance spdciale pour leur famille.
 

On rencontre des canards de la race barberie (plus de 100.0Cc) 
dans presque tous les villages du Shaba. Les pigeons comptent plus de 20.0C 
tetes et les cobayes environ 14.000 . Les oies, paons, pintades et dindons
 
sont pour chaque esp6ce moins de 1.COc t~tes pour la r6gion.
 

Ii est indispensable et iriperieux de rappeler l'introduction
 
de quelques races amdliordes des poules dans certains milieux ruraux de la
 
region. Ce 
 sont : la Rhode Island Red, la New-Hampshire, la Leghorn-blanche et 
autres par les missions religieuses. 

L'6volution du cheptel aviaire est donn6e dans le tableau
 
II.10. Il rel6ve de ce tableau que le cheptel aviaire a pratiquement tripl4
 
entre 1982 et.1983. Cette performance peut 6tre attribu6e progranme d'in­au 

vestissement de la Ferme Prsidentielle de Kisenga qui a renforc6 ses acti­
vites en 1983. 

11.3.3. Problkms rencontr~s 

Les probl~nes sont multiples, complexes et parfois specifi­
ques A certaines categories des 4leveurs. Les plus courants peuvent se re­
grouper en trois grandes categories : 

1. Problires d'ordre technique 
a) Les voies d'6vacuation des produits souvent en piteux 6tat 
b) Manque des produits et matriel A usage vdt~rinaire 
c) Proble'me foncier : les 6leveurs du gros btail entrent frequem'ent 

en conflits avec les chefs de terre. 
d) Aliments pour btail : si les 6leveurs des bovins ou autres especes 

sont parfois privds des paturages par le feu de brousse provoqu6 par
 
des irresponsables, 
 ceux des porcs, des animaux de basse-cour ou petit
 
bdtail ne trouvent presque pas les aliments sur le march4 local.
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e) Manque ou insuffisance des noyens de conditionnement des produits de
 
i'61evage ainsi que des vdhicules frigorifiques.
 

f) Prdsence moins remarqude des agents du service vdtdrinaire r4cional
 
dans leur fief des responsabilites 
 suite aux difficultds logisticues 

2) 	 Probl~mes dconomniques et financiers. 

a) 	Insuffisance du budget allou6 au service vt6rinaire regional ne lui
 
permttant pas de faire face A ses responsabilit~s ' .'dgard du mnde
 
rural.
 

b) Liberation tardive des fonds accord~s aux projets de d4velcppemrent de
 
1'61evage du Conseil Ex4cutif.
 

3) 	 Probleres humains. 

a) Absence d'une bonne infrastructure sociale : dispensaires non ecquipes 
ou absence des dispensaires, dcoles, nagasins d'approvisionnement. 

b) Vols du bdtail et insdcuritd. La plupart des dleveurs sont victimes des 
vols de leurs bates, ou bien ce sont eux-irm~mes gui sont agressds par les 

bandits. 

Certains villageois creusent de trous de chasse dans les paturages cau­
sant d' importants ddgats aux animaux. 

11.3.4. Observations
 

Le service v4tdrinaire regional n'assure pas un encadre­
ment zootechnique et vdterinaire solide et cohdrant chez les moyens, petits 
6leveurs, nrtayers et pasteurs. Dans le pass6, le service avait 6difie une 
bonne infrastructure de d4veloppement de 1'4levage ­dipping-tanks, dispen­
saires vdtdrina-res ruraux, aires d'abattage... Aujourd'hui, le service ne
 
peut jouer le rnene role dans la region.
 

Plusieurs races bovines am'liordes 6taient introduites dans
 
les milieux ruraux en vue d'amdliorer la productivit6 des animaux. Les rd­
sultats obtenus etaient plus que spectaculaires. Malheureuseient ce genre
 
d' exp6rience est presqu' abandonn actuellement. 
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II.4. La P~che 

I:.4.1. Situation Actuelle
 

Le Shaba dispose de potentialitds enornes en matiere de pd­
che. En dehors des lacs Tanganyika et Mogro, la r~gion possede des biefs 
naturels et artificiels tres poissonneux. Ces biefs sont cit~s dans le 
tableau 11.36.
 

Les activit~s de la peche industrielle sont encore limit6es 
et restent concentrdes dans les sous-r~gions de Tanganyika et du Haut-Shaba. 
Au total 10 pecheries industrielles ont 6t6 enregisrr6es en 1983. Les plus 
importantes sont FIETRACO et SOTSIS. Avec 1'entr4e en production des unit~s 
industrielles et semi-industrielles dans la sous-r~gion du Haut-Shaba, no­
tamment A Pweto et Kasenga, la piche industrielle a produit en 1983 plus de 
64 %de la production totale de la region. II est A noter que jusque-l& la 
p che artisanale fournissait plus de 90 % de la production r~gionale. 
La production artisanale a pourtant connu une hausse de pros de 25 %entre 
1982 et 1983. La production est en effet pass~e de 23.349 tones A 29.109 
tonnes. Les tableaux M1.3,7 et 11.38 donnent respectivemnt le recensemnt 
des p~cheurs industriels et celui des p~cheurs artisanaux en 1983 tandis 
que les tableaux =1.39 et =1.40 donnent la production r'alis~e entre 1981 
et 1983 par zone.
 

Les especes les plus commun4nent rencontr~es sont les clupei­
d~s, les cichlidae, les mormyridae, les siluridae et divers voraces pour les 
lacs, les citharinidae, les characidae, les centropomidae et les serranochro­
mis pour le Lualaba et la plupart des biefs du Haut-Lomami. Ii convient de 
signaler ici que la peche dans les marais et les lacs est particulierement 

difficile en saison s~che. 

Quant aux engins de peche utilis~s par les p~cheurs artisanaux, 
les principaux sont les harpons, les lignes et hamegons, les filets et les 
nasses.
 



Tableau 11.36: 

No d'ordre Z O N E 

1 Karnbove 

2 Kasenga 

3 Kimishi 
4 Pweto 

5 Sakania 

6 Mitwaba 

7 Mutshatsha 

8 Lubudi 

9 Dilolo 

10 Sandoa 

11 Kapanga 

12 Kaxnina 
13 Bukama 

14 Malemba-kulu 

15 Kabongo 

16 Kaniama 
17 Kalemie 

18 Moba 

19 Nyunzu 
20 Kabalo 

21 Manono 

22 Kongolo 

Inventaire des biefs de p che 

BIEFS DE PECHE 

Rivihre Lufira (Lac Tahangalele) 

Rivi re Luapula
 

Lac Moro, Rivibre Luvua 

Rivi~re Luapula 

Rivi~re Lufira
 

Fleuve Lualaba, Lac Kondo 

Lac Dikolongo 

Rivikre Kasai
 

Rivihre Kasai
 

Rivi~re Lulua
 

Fleuve Lualaba, Lac Kisale, Lac Upemba
 
Fleuve Lualaba, Lac Kabamba, Lac Upemba, Lac Zibambo, Lac Kabwe
 

Lac Tanganyika, Rivi~re Lukuga
 

Lac Tanganyika
 

Fleuve Lualaba, Lac Zibie
 
Fieuve Lualaba, Lac Sangwa, Rivi~re Luvua
 

Fleuve Lualaba
 

Source 
 Division R6gionale de l'Environnement, Conservation de la Nature et Tourisme, Shaba, 1982.
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Tableau 11.37 : Recensement des pFcheries industrielles et leurs engins de p~che (1983) 

Dncmiynation Nbre total Nbre unitSs Nbre unit6s Nbre bateaux Nbre bateaux Nbre filets Nbre 

1. FITRACO 

unitds 

7 

en service 

4 

en panne 

3 

porte-filets 

7 

porte-_apes 

28 7 

6quipage 

107 
2. STIMS'S 3 2 1 2 7 2 37 
3. Nyunzu 1 1 - 1 4 1 31 
4. SOZAP 2 1 1 2 6 1 33 
5. KYALE 1 1 - 1 4 1 22 
6. LU[vA 1 1 - 1 3 1 28 
7. MADUDI-MUMBI 1 1 ­ 1 	 4 
 1 14
 
8. HURUMA 	 1 1 - 1 	 4 1 38 
9. TANGANIKA 	 1 1 ­ 1 	 4 
 1 32
 

10. PEZATA 	 1 1 - 1 	 3 1 28
 

T o t a 1 	 19 14 5 
 18 	 67 
 18 	 366
 

Source 	 Document Pr6paratoire A la Vitue Conference Agricole R~gionale tenue du 26 au 30 mars 1984
 
A Kolwezi, Cabinet du Gouverneur du Shaba.
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Tableau 11.38 : Recensement de p cheurs artisanaux, materiels et engins de Piche par S/R, 1983
 

Sous-R~gion Pdcheurs Nasses Pirogues Filets Cannes Epuisets Lignes de Sennes Eparviers Barques Barques 
Fond sans 

Likasi -
moteur moteur 

_ 
Kolwezi 

Lubumbashi 

830 

-

338 346 1.126 -97 49 142 

Haut-Lamami 

Haut-Shaba 

Tanganyika 

Lualaba 

7.668 

4.924 

2.869 

380 

1.855 

569 

194 

2.190 

5.452 

3.626 

1.015 

655 

45.197 

20.734 

751 

737 

7.714 

-

-

-

-

-

269 

-

216 

2.591 

693 

-

117 

580 

-

-

-

-

6 
5 

3 

-

2.000 

T 	o t a 1 16.671 

Source 
 : 	 Document Prdparatoire A la VIrtue Conference Agricole Rdgionale tenue du 26 au 30 mars 1984, 
Cabinet du Gouverneur du Shaba. 
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Tableau 11.39 	 Production de poissons dans la r6gion du Shaba, 

par S/R, entre 1981 et 1983 (en tonnes)
 

Sous-RgJion 
 1981 1982 
 1983
 

Kolwezi 
Lubudi 
 260 149 
 120
 
S/total 
 260 149 
 120
 

Haut-Lomami 

Bukana 
 8.838 9.799 
 7.088
 
Malemba 
 1.750 1.544 5.016
 
S/total 
 10.588 11.343
O	 12.104 

Haut-Shaba 
Pweto 1.369 1.300 30.900 
Kasenqa 
 2.155 
 2.618 24.264
 
Kambove 
 263 275 
 1.355
 
Mitwaba 
 783 51 
 63
 
S/total 4.570 4.244 	 56.582 

Tanganyika 
 1.836 9.031 
 12.584
 

Lualaba 
Sandoa 127 200 160 
Dilolo 232 128 
 86
 
Kapanga 
 131 10 
 31
 
S/total 
 490 338 277
 
Total Pgion 17.744 25.105 81.667
 

Source Document Pr6paratoire la Vire Confdrence Agricole. 

Rgionale tenue A Kolwezi du 26 au 30 mars 1984, 
Cabinet du Gouverneur du Shaba. 
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Tableau 11.40 : 	 Production industrielle de poissons au Shaba, 
par Sous-Rgion, 1981 - 1983 (en tonnes) 

Sous-R~gion 1981 1982 1983 

Haut-Shaba 

Pweto - - 30.000 
Kasenga - - 20.000 
S/total - - 50.000 

Tanganyika 1.836 1.756 2.558 

Total Rgion 1.836 1.756 52.558 

Source Document Prparatoire ' la Conf~rence Agricole Rgionale 
tenue du 26 au 30 mars 1984, Cabinet du Gouverneur. 
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Quatre types de harpons sont utilis~s. Trois sont emmanch~s
 
comme des lances et utilis~s surtout pour la capture des Silures, Protop­
tbres et autres gros poissons. Ce sont le "Songolelo", "Kubulo" et le " 
Kisamo". Le quatri&YE type de harpon est muni de ligne et d'un flotteur. 
On l'appelle "Ndolo" dans la r6gion. 

Les lignes A main ordinaires sont mont6es sur un bambou 1­
ger avec une corde ne poss4dant ni plomb ni flotteur. Dans les endroits 
tranquilles, le pecheur sait prendre des silures et d'autres especes en­
core. Les lignes dormantes sont fort estim~es Ellesdgalement. s 'emploient 
dans les lacs peu profonds. Les prises sont le plus souvent de petits si­
lures, Synodontis par exemple.
 

Les filets sont de trois sortes.
 
- Le "Luelo" est un filet a poche mania au moyen de deux
 

bambous, utilis6 surtout 
au Lualaba et dans les cheneaux profonds de commu­
nication avec les lacs, lors de la crue, en novembre et d6cembre. Dans les 
lacs, il est utilis6 en mars, avril et mai. 

- Le "Maliba" ou "Mukonde" est un filet d'une quarantaine
 
de m~tres environ. Les mailles ont environ 5 cm de c~t6. List6 de pier­
res d'un c6td, l'autre est garni de flotteurs faits de bouts de papyrus 
ou de roseaux. Dans les lacs, la p~che au "maliba" capture des cichlidae
 
et des poissons de fond, notamment des Silures. Au fleuve, le "maliba"
 
s'emploie en filet d~crivant nouill 
 en travers du courant. Il peut pren­
dre de gros poissons, tels que Tiger Fishes, Capitaines, Labeo, etc. 

- Le "Kiamukokwa" ou "Mukwao" ou encore "Milkwao" est une 
grande senne pourvue en son milieu d'une poche. Ce filet a une forme va­
guement losangique, 6tant plus large en son milieu qu'A ses deux e-xtr6­
mit~s pourvues d'un bois pour maintenir la hauteur; au milieu, il offre 
une poche. Sa longueur est tr~s variable, les plus longs ont le meilleur 
rendement. Huit hcmres suffisent pour un filet de 50 mtres, mais il en 
faut 20 pour un filet de 200 metres. Plusieurs centaines de kilos de pois­
sons peuvent sortir d'un coup de filet. Cet engin prend toutes sortes de 
poissons, il semble cependant que les citharinidae soient plus conmns que 
les autres, ainsi que le Tiger Fish et le Sila. 
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Les nasses ou " Muteko " ont une importance capitale
 
dan.s ce sens qu'il est possible de barrer les cheneaux 
 qui font conru­
niquer 
les lacs et marais avec le fleuve. Souvent deux barrages succes­
sifs de nasses barrent ces canaux. Le fait cue les nasses d~truisent de
 
grandes quantitds d'avins, leur usage est nuisible et demiande par conse­
quent & Atre reglementd.
 

11.4.2. La PAche lacustre. 

11.4.2.1. Les principaux biefs
 

1. Lac Tanganyika
 

. Le lac Tangnyika qui est le plus grand lac d'Afrique par
 
la masse d'eau a une profondeur maximm de 1.435 
m et une superficie de 
33.000 km2 dont 14.800 kn2 appartiennent au Zaire. Ses eaux claires per­
mettent un developpement important du phyto-plancton. La temc4.ratare des
 
eaux de surface se maintient A 260C en moyenne. 

2/4 espLces de poissons peuplent le lac pani. lesquelles 
environ 65 % sont des clup~idds dont 2 esp~ces particuli~res, le Stolo­
thrissa et-le Limothrissa repr~sentent envircn 85 % de la biomasse totale. 
Ces deux esp~ces de sardines d'eau deuce sont cnmamnment connues sous le 
nm de Ndakala. 

Les " d&.hos surveys " rdalises en 1973 par le projet 
FAO/BDI/70/508 (1) ont estim6 A 2.800.000 tonnes minimum la biomasse du 
lac 	et A 300.000 tonnes son potentiel annuel de p~che dont 45 %, soit 
135.000 tonnes, pour les eaux zairoises. On voit donc que plus de 130.000 
tonnes peuvent encore 8tre exploitees dans les eaux zairoises du lac sans 
danger apparent pour le renouvellement des ressources halieutiques. 

(1) 	K.A Hohanneson, Evaluation quantitative prliminaire du stock depoisson p~tagique du lac Tananyika A l'aide de mithodes d' 4cho­
int~gration, FAO, 1974. 
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2. Lac Modro
 

Le Lac Modro est situd A 930 m d'altitude sur la fron­
ti~re Est du Shba, D'une profondeur moyenne de 8 m dont 5 m au Sud et 12 m 
au Nord, le lac s'4tend sur environ 192.000 ha en territoire Zairois(40 %) 
et sur 280.000 ha en territoire Zambien. 

Les principaux centres urbains du cot du Zaire sont 
Pweto et Kilua. Les eaux du lac sont riches en plancton et i est peuple de 
plus de 100 espbces de poissons avec une predominance de Tilapia racroclin 
et d'Alestes macrophtolinis. 

Le potentiel du lac a dtd estinm en 1958 (2) & environ 
50 kg par ha soit pour le corrplexe Modro/Luapula A environ 25.000 tonnes par 
an dont 8.000 tonnes en eaux Zairoises. 

11.4.2.2. Les types de p che 

Pour l'ensemble du systkme lacustre, 3 types principax de 
phe sont pratiqu~s : A"savoir, la pche traditionnelle, la peche semi­
industrielle des catamarans ou trimarans et la poche industrielle des sen­
neurs. 

La p~che piroguiere utilise des filets a poche c6nique ap­
pelds lusenga, fix's a un nnche de 4 m et prdsentant une ouverture myenne 
de 24 m de diamtre, et des pirocgues monoxyles de 6 & 8 metres A rams mon­
tees par 2 A 3 p~cheurs et pouvent oecher en nmyenne 3 A 4 tonnes par an. 
Certains p8cheurs artisanaux utilisent 6galemnt des filets traillants, deE 
sennes de plage de 250 m, et des lignes de fond. 

Les catamarans et trimarans sont forms de 2 ou 3 pirogues 
accoupl6es par de longues perches. Ces engins qui peuvent p~cher en nDyenne 
20 tonnes par an sont motorisds. Chaque unite est geniralenent acconm.igner 
de 3 ' 4 pirogues porte-lampes et montde par 10 honves. 

(2) De Kimpe, Rapport sur le camplexe Modro-Luapula, 1958. 
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Enfin, la peche industrielle utilise des bateaux sen­
neurs d'une longveur de 12 
' 15 m et d'une puissance d'environ CV 3 ou
 
4 doris ou pirogues porte-laqr)es utilisdes pour attirer le poisson.
 
Certaines unitds parmi les plus grandes utilisent des sennes de
 
400 x 40 m.
 

11.4.2.3. Contraintes au doveloppennnt de la peche. 

En ddpit d'imenses potentialitds dont dispose le Shaba, 
la production de poissons reste encore faible. Plusieurs 66.rents mili­
tent contre l'expansion des activit~s de pche dans la r~gion. Le pre­
mier est ie manque d'un encadremrent approprid des pdcheurs qui conti­
nuent a 
utiliser des techniques ddpass~es. Le coit dlev6 des intrants
 
ne permet plus 
aux picheurs d'entrer en possession des engins modernes
 
et de renouveller leur equipement. L'usage des produits toxiaues et le
 
non respect de 1i'interdiction de pcher en pdricde de frai entralnent
 
le desdquilibre entre 
la pche et la reproduction des poissons. 

Pour ce qui est de la p~che industrielle, les principales
difficult6s qui ont aremn la chute de production sont la carence de ges­
tion, le manque de crddits pour les reparations et le remplacenmnt. 

11.5. L'exploitation forestiere.
 

L' exploitation forestiere n'est pas du tout d~veloppde
dans le Shaba. Elle est limit~e aux coupes de certaines essences des­
tindes A la fabrication du charbon et des meubles ou encore utilisdes 
comme charpente dans la construction des maisons. 

C'est ce peu d'int6rdt qui exploite du rest- le fait que
 
1s essences forestieres du Shba 
 soient encore rla connues alors que la 
r~gion compte de vastes 6tendues de galeries foresti~res et neme de fo­
rats secondaires. 
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a-PITRE III : LES FACTEURS DE PRODUCTION 

III.1. Le cr~dit agricole 

Le cr6dit agricole reste encore l1'apanage des seuls
 

fermiers ayant suffisaxrent de garanties financieres et immbili~res.
 

L'essentiel du cr~dit octroy6 se ramnkne pratiquement A des pr~ts & 

court terme destinds A la comercialisation des produits agricoles. 

La 	r~glementation en vigueur interdit en effet aux banques commercia­
les 	d'octroyer des credits A moyen et long ternes. Seuls la SOFIDE, 
la 	BCA et le FCD (*) peuvent accorder & des conditions trbs rigides, 
des 	cr6dits d'investissezent. Le volume destine l'agriculture, 1'4­
levage et l'exploitation forestibre reste cependant limit6 et 4volue 
en 	dents de scie d'une ann~e A l'autre. 

A titre d' exemple, les interventions de la SOFME au 
Shaba dans le secteur agricole (agriculture, 6levage, exploitation fo­
resti~re) repr~sentaient A peine 33 %du total au cours de l'exercice 
1981 (tableau III.1). L'agriculture carptait pour moins de 6 %et 1'4­
levage et la p~che prenaient 27 %. Au cours de l'exercice qui a suivi, 
c'est-&--dire en 1982, bien que les credits allou~s par la SOFIDE ' la 
r~gion du Shaba augmentaient de pros de 87 %, passant de 14,439 mil­
lions A 27,010 millions de Zaires, l'agriculture ne comptait que pour 
13,5 %soit un financement de 3.633.000 Zaires. En 1983, le volume 
tot-al des interventions de la SOFIDE dans la region du Shaba s'6tait 
6lev6 h 57,900 millions de Zaires. L'Agriculture avec 3.152 millions
 
repr~sentait 5,4 %. Enfin pour 1984, jusqu'au 20 novembre, la SOFIDE 
avait allou6 A la r~gion du Shaba 85,251 millions de Zalres dont 15,00 
millions au secteur agriculture (17,6 %) 12,300 millions aux secteurs 
dlevage et pche (14,4 %), 6.100 millions l1'agro-industrie (7,2 %). 
Le secteur agricole a donc b~ndficid directement ou indirectement d'un 
financement de l'ordre de 33,400 millions soit 39,2 % du total des credits 
accord~s A la r~gion du Shaba. 

(*) 	SOFIDE : Soci~t6 de Financement et de D~veloppement 
BCA : Banque de Crdit Agricole 

FCD : Fonds des Conventions de D6veloppewent. 



Tableau iiI.. . Rdpartition sectorielle des credits de la SOFIDE au Shaa (1978-1984) 

en millions de Zalres
1978 
 1979 
 1980 
 1981 
 1982 
 1983 
 11984*

Tobtal in-
 % Total in- % Total in- nbtal in-
 % 'ba 
 n % tli-~
t rvent 'ba n
tervent 2 

tervent 2 
terventg 
 tervent2 9_ L­tervent-
-Agriculture _ev -ur-- tervent­827 6
- Elevage et P&che 3.633 13.5 3.152 5.41.750 15.000 17.6
72 1.612 18 6.635 69 3.895 27 -5 - Industrie extration - 12.30c 14.4- 500 5 ­ -

- - 6.110 7.2- Industrie manufactu­ribre 
 108 
 4 5.493 60 ­
- Batlm9nt et Travaux 9 3 5.080 58.


Publics 
 570 24 
 1.600 
 17 3.000 31 
 597 
- Hines carribres -
4 4.172 15 36.74Q 63.5 ­- -

1.761 2.1
Autres (non sp~cifi) 
 .- - -710 3 
T o t a 1 2.428,0 100 
 9.205 7100 9.635 
 100 14.439 
 100 27.010 1c 57.900 100 85.251 100 

Sources - - Rapports annuels de la SOIDE ­ 1978, 1979, 1980, 1981, 1982 et 1983 
- Connunication de la Direction Rigionale de la SOF, dE, Shaba nour 1984. 

* Jusqu'au 20 novembre. 
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Les conditions d'octroi de credit par la SOFIDE, la BCA 
et le FCD dcartent d'emblee tous les agriculteurs traditionnels et la 
majoritd des petits exploitants modernes. En effet, si la SOFIDE st la 
ECA ne peuvent intervenir que pour 50 %du coqt total dans un nouveau 
projet et pour 75 % lorsqu'il s'agit d'un projet d'extension, de moder­
nisation et de renouvellement et ce, myennant des solides garanties 
que nos petits paysans ne poss~dent pas, le FCD est destin6 surtout aux 
entreprises qui genrent des fonds ou qui ont sign6 une convention avec 
lui.
 

Heureusement, quelques projets agricoles et sociJtds agro­
industrielles accordent des crddits sous formed' intrants agricoles aux 
paysans et fermiers de leur ressort. Un exemple A signaler est celui du 
PNS, Projet Nord-Shaba, qui avait pr~vu de distribuer & titre de cr~dits 
de cciruercialisation, un lot de 72 camions de 7 tonnes par tranches de
 
24 v~hicules, quelques 15 camionnettes, 
 des pi~ces de rdchange dont 750
 
pneus, et ~nme des tracteurs 
pour le transport des produits agricoles de 
Marungu (Moba) vers le lac Tanganyika. 

111.2. Les intrants 

Toute action visant & d~velopper le secteur agricole doit
 
envisager un inventaire des moyens et ressources 
qui existent. Dans les
 
lignes qui suivent, 
 il sera fait un survol de la situation actuelle des
 
principaux intrants.
 

111.2.1. Le petitoutillage aricole 

Avec un niveau d'industrialisation aussi elevd et une in­
frastructure de base si d~velopp6e, on aurait pus 'attendre & ce que le 
Shaba produise assez d'outils agricoles pour satisfaire ses nombreux be­
soins et nme pour couvrir le dficit sur le plan national. En effet, les 
ateliers camme TMM, MECELZA et SOMETCLE, et plus encore, les ateliers de 
la SNCZ et de la Gdcamines sont bien A MerMe de produire du petit outil­
lage agricole. C'est dcauage que cet aspect n'ait jamais int~ress6 les 
responsables de ces entreprises. 
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D~s lors, une alternative se presente aux paysans du Sha­
ba : attendre que le materiel provenant de Kinshasa leur soit distribue 
A credit par certains projets ou organismes publics ou privds, ou tout 
simplement se rabattre sur les outils produits par les forgerons du vil­
lage. Ces articles sont souvent de mauvaise qualit6. Dans tous les cas,
 
l'approvisionnenent n'est pas r~gulier. Les besoins de la region restent 
donc loin d' etre couverts. Une enqu~te rdalisee dans la sous-region de 
Tanganyika par le PNS a rev'16 qu'un nrnage agricole ordinaire a besoin 
de 4 A 8 outils de diff~rentes sortes. On peut ainsi estimer plus de 
1.600.000 pieces les besoins en outils agricoles du Shaba en 1985. La 
dur~e de vie de ces outils varient de 2 ans pour la machette & 5 ans pour 

la hache. 

En 1931, le service r~gional du Ddveloppement Rural a dis­
tribud quelques 2.400 houes. Le Progranm National Engrais/FAO a vendu 
une centaine de houes et machettes aux prix respectivement de 18 Z et 
14 Z. Les ventes sont restdes faibles pour deux raisons : d'une part, 
peu de gens 6taient au courant et d' autre part, le type de houe vendu 
etait different du medle traditionnel local. Pour les 9 premiers mois 
de 1984 cependant, le PNE a r~ussi A vendre 3440 houes & pointe, 820 & 
oeillet, 1403 machettes et 268 haches aux prix respectifs de 50 Z, 70 Z, 
70 Z et 150 Z pour la houe A pointe, la houe h oeillet, la machette et 
la hache. 

Outre les outils, PNS met a la disposition du petit pay­
san une gamme vari~e de petites machines agricoles ainsi qu'un service 
de maintenance. Panri ces machines, il y a lieu de citer les presses 2 
huile, les d~cortiqueuses A arachides, les egreneuses A mais, ainsi que 
du mtal brut pour les forgerons inddpendants. 

111.2.2. Semences et Engrais 

La prdsence depuis environ 10 ans du Programme National 
Mais (PNS) dans le Shaba peut faire penser que les semences amelior6es 
mises au point par ce projet sont largement diffusdes A travers la r6­
gion. La rdalitd cependant, semble etre diff~rente. D'un cote, 1'ab­
sence d'un service de vulgarisation et de multiplication de senences 
fait que seules les zones desservies par des projets agricoles soient 
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plus ou moins bien couvertes. De l'autre c6t6, les faibles rendements 
obtenus avec ces semences (moins de 3.000 kg ' 1'hectare) ont contraint 
les grandes exploitations & pr4f~rer des hybrides import~s du Zimbabwe. 

Les principales varidt~s mises au point par le P.N.M. 
sont le P.N.M. I, Salongo I et II,Shaba I et Kasai I. Elles sont
 
distribu~es gendraleent au Sud par le P.N.M. lui-mnm, par le PNE et
 
par les programmes agricoles des Organisations Non-Gouvernementales,
 
O.N.G. Le prix en 1982 'tait de 6,50 Z/kg. A 1'Cuest, la distribution
 
est assurde par le Dcmaine de Kaniama-Kasese qui multiplie ' grande

dchelle le noyau de senLences lui fourni par le P.N.M. Au Nord-Est, cet­
te tache est d~volue au PNS. Partout ailleurs, la distribution est as­
sur6e par les services de l'Agriculture ou par certains oprateurs dco-. 
nomiques.
 

Les seennces de coton sont distribuies par les Sccidt6s 
Cotonnires tandis que celles de tabac le sont par TABAZAIRE. Pour ce
 
dernier cas, la distribution est gratuite.
 

Pour ce qui est des boutures de n1ioc, le Domaine de
 
Kaniama-Kasese regoit 
r 4 gulierement pour distribution du matdriel am­
lior6 provenant du PRONAM-Gandajika.
 

Quant aux semences de mais, elles constituent depuis un 
certain temps un probleme 6pineux. L'offre n'arrivant plus ' satisfaire 
la demande. Face A cette p4nurie, certains projets agricoles ont d6cid6 
de multiplier eux-mmes le noyau semencesde provenant du PNM et d'en 
assurer la distribution dans leur aire d'action, c'est le cas du Projet
Lubudi et du Projet Nord-Shaba. Pendant ce temps de nombreux agricul­
teurs du Sud Shaba sont contraints d'acheter l'hybride SR52 A la Gdca­
mines-D~veloppement ou au C.E.P.C. (Centre d'Exdcution des Programs 
Caunautaires), une des divisions de 1'ex-CEPSE 6rig6e aujourd'hui en 
une A.S.B.L., contre remboursement en mais, ou mam de se procurer la 
varit6 composite Kasai pour les basses altitudes vendues par le Domaine 
de Kaniama-Kasese. Le Projet Lubudi a ainsi distribu6 en 83/84 687 kg de 
Shaba I et 5.107 kg de Kasai I, tandis que le Projet Nord-Shaba qui a 
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produit en 84/85 103,350 T de semences de Kasal I a vendu 84,420 T dans 
l'aire du projet PNS et 6,495 T en dehors du projet. 9,708 T dtalent 
distribudes A crddit et 2,727 T confides au centre de multiplication de 
Ngaba pour les essais et d4monstrations. 
Les semxences distribudes par le Proje: Lubudi 1' taient A cr~dit. Le
 
remboursement 
 devait se faire en nature, 2 kg contre 1 kg de regu ou en 
espece & raison de 10,00 Z/kg regu. Le projet Nord-Shaba de son c~t6 a 
pratiqu6 le prix de 6 Z/kg dans l'aire du projet et de 12 Z/kg en dehors 
du projet 

Signalons que PNE Shaba a regu du PNM 1CO kg de va­la 

ridt6 Shaba 
 I dont une partie a dtd vendue et le reste devait servir
 
& la r6alisation de- champs de d~monstration.
 

Enfin, quatre organismes se livrent & la distribution
 
d'engrais :
 
- le PNE/FAO qui couvre Lubumbashi et ses environs ainsi que le Nord-

Shaba ; 
- le Service de Petites et Moyennes Entreprises de 1' ex-CEPSE, devenu 

CEPC (Centre d' Excution des Progranmes Ccnrunautaires), qui four­
nit des intrants et certains services a ses conventionnds
 

- le Domaine Pilote de Kaniama-Kasese;
 
- le Programme Agricole de 
 la SNCZ qui encadre des planteurs de la So­

cidt6. 

Cor e on peut .econstater, seules les zones ot' sont in­
plant6s ces organismes peuvent etre approvisionnees avec plus ou moins 
de rdgularit6. De fagon g6n4rale, les quantitds distribu~es sont nette­
ment insuffisantes et les stocks disponibles sont souvent loin de satis­
faire les besoins. 

Etant donna le coft tr&s 6lev6, l'utilisation gdnralisde 
des engrais pose des problnes de rentabilitd dans les petites exploita­
tions. Selon une analyse du PNE/FAO, le colt de revient de 1'engrais se­
rait actuellement de 15.000 Z/T. PNE-Shaba vendait au comptant jusqu'au 
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Tableau 111.3. : Mouvements globaux des engrals et taux de rdcupAration (en tonnes) 

kid Stock Arrivages Engrais Vente au Conptant 
 VESTE 
 A CREDIT
1/1 drant 
 Tannes StockT98 - lannde -Dns. a eur-a eur r~cupdrd r~cupdrer REMB Pertes
n 
31/121981 - 808,95 6,0 139,70 223.520 480,6 
 733.645 716.485 17.160 97,6 
 6,7 175,95
1982 175,95 391,25 7,4 
 186,1 446.640 370,05 
 888.120 835.083 
 53.037 
 94


1983 3,65 15 
- 3,65


6,20 12,45 29.880 
 -
 _ 

1984 - 1.400,05 8,65 

0
 
157 2.355.000 
 611,15 10.314.050 3421.198 
 6.892.852 
 5.',25 366 T
 

(1)
 

(1) Dans ces 611,15 T, 535,65 T ont dtd vendues A 17.000 Z/T (transport compris) et 75,50 T ont dtd vendues
 
A 16.000 Z/T (transport non coopris)
 

(2) 566 T - 200 T rer-dues au CEPC (prdt de 1982). 

0 

Source : 
 Corrigendum au rapport trimestriei de la Direction RPgionale du PNE/FA0-Shaba, page 6, 
mars 1985.
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111.2.3. Les produits vdterinaires 

L'CNDE qui dispose d'une pharmacie v~t6rinaire A Kin­
shasa assure 
la distribution des produits vdterinaires dans la rd­
gion du Shaba et apporte des soins 
au b~tail des dleveurs, grands
 
et petits, se trouvant dans 
les environs inrmdiats de ses ranches. 

Les cliniques vtrinaires d'Etat ne sont presquie
 
pas alimentdes. Les responsables se d~nmnent 
pour obtenir directe­
ment de Kinshasa, de 'CNDE ou 
aupres de gros dlevages du Shaba des
 
quantit6s souvent insignifiantes de produits courants.
 

En un mot, les produits v~t6rinaires sont rares, chers
 
et les petites fermes connaissent de 
graves difficult4s d'approvision­
nement.
 

I1.2.. Engins de p che
 

La j che est largement r6pandue dans lecfleuve Zaire 
(Lualaba) et les lacs du Shaba (Tanganyika, Chanyalele, Mddro). La de­
mande de matdriel de p~che (filets, pirogues, lanternes ' p~trole,
 
hors-bords ou bateaux de p~che) est drnc trbs d1ev~e. 
 Rien que pour
 
la partie de la zone 
d6 Kalemie qui avoisine le lac Tanganyika, on a
 
dnxmbrd quelques 660 p~cheurs professionnels en 1981.
 

111.3. La main-d'oeuvre aricole et les techniques culturales 

111.3.1. La main-d'oeuvre agricole 

La population totale du Shaba fut J.'envrion 4 millions d' 
habitants en 1982 dont plus de 2 millions de personnes vivaient en 
milieu rural. En d6duisant les enfants, les notabilitds et les vielles 
personnes, on estime approximativement que 1,6 millions de la popula­
tion active aurait pu s'adonner de l'une ou l'autre faqon A l'Agricul­
ture.
 

Ce chiffre est purement thaorique, puisque dans cette 
poptlation agricole on a repris dgalement les 61ves, et les femmes, 
lesquels ne sont pas g~ndralement recens~s par les services 
de 1'A­
griculture. C'est ce qui explique que le nombre total de cultivateurs 
s'dtant livrds aux cultures principales soit assez faible. 
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En prenant conre base 1972, on constate une augrentation
 
gdnrale progressive du nombre de planteurs A 1' exception de la culture
 
du manioc qui aurait connu une baisse en 84-86 et de la culture de co­
ton qui semble 4voluer en dents de scie (tableau III.4). 

Tableau III.4 : Estimation du nombre de planteurs pour les principa­
les cultures entre 1978-79 et 1982-83
 

Culture 1972 1978-79 
 1979-80 1980-81 
 1981-82 1982-83 

IAis 220 246 257 302 292 331
 
Manioc 235 276 
 305 318 322 
 358
 
Arachide 181 
 188 206 203 234 226
 
Riz 18 18 
 24 	 17 19 
 27
 
Voandzou 55 
 99 109 108 
 124 130
 
Coton 83 20 20 
 20 20 
 24
 

Source : 1978-81/82 : 
Rapport annuel de la Division R~gionale de 'A­

-ticulture du Shaba. 
1982-84/85 : 	Travaux Prdparatoires de la 7me Conference A­

gxicole Rdgionale, tenue ' Kol~ezi du 27 au 
2 avril 1985, pp. 20 & 37. 
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111.3.2. Les techniques culturales 

Les techniques culturales utilisees par les paysans du 
Shaba ne different pas dans les grandes lignes de celles qui sont u­
tilisdes dans le reste du pays. L'ouverture de nouveaux champs varie 
selcn qu'on op~re en for~t ou en savane. En for~t et dans les gale­
ries foresti~res, elle d~bute par 1'abattage du sous bois qui est 
suivi de l'abattage de grands arbres. On laisse alors se dess4cher 
les d~bris pendant deux semaines au moins avant de proc~der A 1'inci­
ndration. Cette opration est extr~nement ddlicate car c'est d'elle 
que dependent les oprations ult~rieures de semis et de sarclage. 
Gdnralement i n'y a pas de labour en for~t. 

En savane on procde de deux mani~res, soit qu'on se 
livre d' abord au desherbage et . l'abattage des arbres et arbrisseaux 
avant d'incin~rer, soit qu'on incinere d'abord l1'aide de feux de 
brousse avant l'abattage des arbres. Dans ce dernier cas, on procbde 
g6n6ralement & une seconde incineration des debris de racines, d'ar­
bres ou d'herbes, qui n'ont pas dt6 bien incindrds lors des feux de
 
brousse. Ces debris sont regroupds dans des tas.
 

Actuelleennt, pour ces travaux pr~culturaux, le pay­
san n'utilise qu'un outil rudimentaire, hache et rarement la houe 
en for~t; houe, machette et rarement la hache en savane. Dams cer­
taines parties de la r6gion ofi les paysans b~n6ficient d'un encadre­

recourt labour ncanis6
ment, on au l1'aide de tracteurs. 

En dehors des paysans encadr~s, les syst~zes .ultu­
raux hrit~s de la tradition ancestrale restent dcminants & cause du 
nambre insuffisant et de la qualit6 des vulgarisateurs et des forma­
teurs techniques. Cela entraine des faibles rendements et 1' inexis­
tence d'un systhze efficace de protection des plantes contre les ma­
ladies. 

Le calendrier agricole (chapitre II)n'est pas toujours 
bien suivi par les agriculteurs surtout en ce qui concerne la saison 
de preparation des champs, 1' 6poque de semis, d' entretien et de r6­
colte. 
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On remarque quelquefois des bouleversements du calendrier agricole dus 
principalerent & un besoin urgent de nourriture et de fonels (mariages,
soins sanitaires, fun6railles etc... ) ce qui pousse les cultivateurs 
A procdder A des rdcoltes trop precoces. 
Aprbs ces qgnralit~s, les techniques pratiqu~es pour les principales 
cultures sont A prdsent dcrites. 

a)Le mais 

En ce qui concerne les travaux culturaux du mais, il y a 
lieu de signaler que les techniques varient d'une partie de la r6gion 

une autre et selon qu'on se trouve en savane ou en for~t. En for~t, il 
n'y a g~n6ralemnt pas de labour. Le semis peut 8tre prdc~d6 ou r=LO_ 1'un 
nettoyage du champ selon que 1'incindration a 6t6 bonne ou pas. Le se­
mis proprement dit se fait au hasard en poquets de 2 A 3 graines chacun 
et non en ligne & des 6cartements recc~mnandables. Le mais est cultiv6 
en deux saisons au Shaba (voir calendrier agricole au chapitre II). 

On ne procede pas au d~mariage ultrieur des plants, mais 
dans certains cas on peut assurer le remplacement des vides. Dans la 
plupart des cas, le paysan n' effectue pas de sarclage, le champ est
 
abandonn6 jusqu 'au nxent de la r~colte. Le semis peut se faire ' la
 
machette ou A la houe. La rdcolte s'effectue A la main en arrachant les 
dpis un par un. Parfois on utilise la machette pour couper les plants 
de mais surtout lorsqu'une seconde culture de manioc est pr~vue sur le 
mmenterroir. La mais ainsi rdcolt6 est g6n~ralement 4tald en tas au
 
sol, dans le champ jusqu'& l'4grenage, opration qui s'effectue au fur
 
et A mesure qu' on trouve des acheteurs. 

En savane, il n'y a g6ndralement pas de nettoyage sauf 
si le champ est rest6 longtemps abandonnd aprbs le labour et qu'il y 
a eu repousse des herbes adventices. Par ailleurs, un sarclage est 
souvent indispensable contrairement A ce qui se en Lepasse for~t. semis 
se fait de la nmre fagon sauf qu'on le fait A l'aide d'une houe.
 

c) Le manioc 

En forgt, le manioc est g4n/ralement plantd apr~s une 
culture de mais et en savane apr~s celle du coton de sorte qu'aucun 
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labour du terrain ne soit exigd avant. On proc~de & peine A un net­
toyage du champ et A 1'incindration des dbris. 

Les trous qui recevront les boutures sont creusds au 
hasard. On place erisuite les boutures deux par deux et on recouvre 
les trous. Quelques mois apr~s lorsque les plants sont encore jeunes, 
on procude g~nralement au sarclare en savane mais pas en foret.
 
Une fois que la rdcolte a conuencd, elle peut s' chelonner sur plu­
sieurs mois, aucun sarclage n'est prvu. savane
En pour prdvenir que 
les feux de brousse ne ravagent les cultures, on proc~de par des cou­
pe-feu, c'est-a-dire qu'on nettoie les abords inuridiats du champ.
 
On continue cependant &r~colterles tubercules de manioc nrme apr~s
 
le passage d'un feu de brousse. La rdcolte du manioc se fait & l'aide 
de la houe et de la machette que ce soit en savane ou en for~t. 

Les tubercules achemin~ssont A la maison. Ils peuvent 
tre bouillis et consonmns dans 1 'imdiat ou conservds sous forme de 

cossettes. Pour faire,ce on les 6pluche et on les trempe dans 1'eau 
d'une riviEre dans le but de les rouir. Une semaine aprbs, ils sont re­
tirds de 1'eau et expos~s au soleil pour le s~chage. Les cossettes se­
ront vendues sous cette forme ou consomnmes sous forme de farine. 

Signalons cependant que le manioc n'entre presque pas

dans la ration journali~re des populations du Sud du Shaba.
 

c) Les haricots
 

Apr~s les travaux pr~culturaux d' abattage, d' incin6­
ration et de labour, les haricots sont directement semirs & raison d'u­
ne graine par poquet. Peu apr~s la lev~e des jeunes plants, on fixe 
A c8t6 des plants des tiges long de 1 A 2 m pour pemettre aux plants
de s'enrouler autour. Mais J1 y a des vari~tds rampantes qu'on laisse 
& mnme le sol. La couverture du sol 6tant g4n6ralement assur6e par 
les tiges rampantes des haricots, le sarclage n'est pas ncessaire. 

On laisse alors les plants se davelopper jusqu' ce que 
les gousses et les feuilles jaunissent. C'est en ce moment qu'on pro­
c~de A une premiere rdcolte des gousses. On peut alors les preparer 
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frais ou les sdcher. Mais la grande r6colte intervient apr6s que tou­
tes les feuilles se soient dessechdes, on coupe alors les tiges, on 
les seche & neme le sol sur le champ et on les a e A une aire de 
battage. On les butte alors avant de tirer les haricots des dechets. 
La rdcolte ainsi obtenue est stockde A la maison A mins d' tre di­
rectement acheminde au marchd. Le semis des haricots se fait genera­
lement A l'aide d'une houe mais la r~colte se fait la main ou A 
1'aide d'une machette, alors que le buttage se fait 1'aide de troncs 
de bois, & mm le sol, sur un tissu ou une natte. 

d) Ie coton 

Le coton n'exige pas de labour profond et lorsqu'il est 
cultivi en association ou en rotation avec le mais ou avec les arachi­
des, ce qui est souvent le cas au Shaba, on proc~de rarement a un la­
bour. Les graines sont ensuite semres en poquets de 6 A 8 graines r6­
parties de faron irr6gulibre.
 
En zones de culture intensive i 1 'encadrement des socidtds cotonni6­
res est efficace, on applique le semis en lignle avec un dcartement de 
60 x 20 cm en savane et 80 x 30 cm dans les galeries forestieres. 
Aprs la germination, on procde au remplissage des vides. 

Lorsque les plants atteignent 20 cm, on damarie en ne
 
laissant par emplacement que le sujet le mieux developpd. Cette op4­
ration est suivie de divers travaux de buttage et de sarclage dont la
 
frquence, le soin et 1'intensitd varient selon qu'on se trouve en
 
zones d'encadrement poussd ou non. Trois a quatre mois aprbs, les pre­
mieres capsules basales conencent A s'ouvrir et la r~colte. Celle-ci 
peut s' taler sur trois mis. Ceci est dI A la longue pdriode de flo­
raison, car lorsque les premibres capsules nrurissent d'autres fleurs 
s'apanouissent. La rdcolte se fait en plusieurs passages. Elle est ex­
cutde A la main en arrachant le coton un par un et en veillant & ne pas 
arracher les bases des capsules ni & mlanger le coton de bonne qualit6 
avec le coton d~j& souilld. Le coton graine est alors sdchd sur des 
claies ou sur des nattes pendant deux A trois jours avant d' etre stockd. 
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e) Le tabac
 

Culture tr~s exigeante, la multiplication des engrais
 
de tabac se fait en pepini~re ombragde laquelle doit 8tre dtablie 
en
 
saison s&che afin de procdder au repiquage d~s les premieres pluies.
 
Une preparation minutieuse di 
 terrain en vue de son ameublement est
 
n~cessaire et devrait en outre consister & d6gager le terrain de tous
 
debris v6gdtaux. Gnraleennt le tabac se fait toujours pr~c~der d'u­
ne pr~culture de coton, d'arachides 
ou mgme de mais. Ii se cultive en
 
rotation avec ces cultures mais jamais en association sauf quand il
 
s'agit de quelques pieds destin~s la consoimation locale.
 

Les ecartemnts en plantation varient selon la riches­
se du sol entre 40 et 60 cm dans des lignes de 80 & 110 cm d'e'cartement. 
Les paysans encadres le suivent scrupuleusement, mais en culture tradi­
tionnelle on est loin d'adopter le semis en ligne. Les soins culturaux 
sont nombreux : sarclages, buttages, 6pamprement. L' intensitd et la fr6­
quence de ces op~rations sont fonction du dynamisme des encadreurs et du 
degr6 de motivation des paysans. 

La r~colte se fait feuille par feuille en comnmengant 
par celles du bas et en repassant p'riodiquement. Pour simplifier le 
travail, certaines personnes recoltent les plants entiers; c'est souvent 
le cas pour le tabac a priser ou de consornation locale o i le paysan 
n'a pas beaucoup de scrupules concernant l'uniformit6 des feuilles et 
leur qualitd. Parfois on r6colte seulement les feuilles selori qu'elles 
sont reires ou non mais sans tenir compte de I.eur emplacement sur la 
tige. Apr~s la r~colte, les feuilles sont port~es au s~chage; op~ration 
qui se fait parfois l1'air libre surtout en milieu paysan. Pendant le 
s~chage on procude au tixage des feuilles qui sont ensuite emblav6es
 
pour la come-rcialisation.
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III.4. Valeur agricole des sols. 

La fertilitd des sols du Shaba est assez variable. Les sol 
tropicaux r~cents, en grande partie hydromorphes, sont de valeur cul­
turale moyenne et ndcessitEn ---~,; .nt ,undrainage QcL-xl.axit. 

Les ferralsols sous savane, typiques de la r~gion, nd­
cessitent une furmure minrale si on veut les utiliser, puisqu'ils se 
ddgradent assez vite. Leur valeur va de moyenne & mdiocre. 

Les terres noires tropicales sur alluvion, les hydro­
kaolisols et les ferrals humiferes sur roches non differencides con­
viennent le mieux aux cultures.
 

De fa;on plus ccncr~te, les milleurs sols de la rdgion 
en ce qui concerne les cultures vivri~res se rencontrent dans la zone 
de Kaniama o i l'on peut d~nombrer facilement 80.000 hectares de sols 
cultivables. 

Les zones de Kongolo, Kabongo et Kabalo poss~dent 6ga­
lemnt des sols qui r6pondent aux exigences des cultures vivri~res. 

La vallee de la Lufira et certaines valldes fluviales 
renfernt de bons sols, qui exigent cependant un bon drainage. Dans 
la vallde de la Mwera, par exemple, on peut denombrer plus de 11 .000 
hectares de superficies cultivables. La Gcamines-Dveloppement y a 
du reste install6 une grande exploitation moderne. 

Quant A la culture de tabac, elle convient le mieux aux 
sols situ~s dans les zones de Likasi, Kisenge et Kasaji. 

Enfin, les hauts plateaux de Marungu, Biano, Kabara et 
Kundelungu sont particulibrement excellents pour 1'levage du gros 

btail.
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111.5. Les organismes de D~veloppement Agricole
 

111.5.1. Les coop6ratives
 

La rdgion du Shaba compte & ce jour une cinquantaine de
 
coopdratives agr4des. En application du d6cret qui fixe le cadre des
 
coopratives, seul le Gouverneur de r~gion peut agrder 
une coopdrative
 
sur proposition du service comp4tent du Dveloppement Rural qui prend
 
soin d'6valuer et de contr6ler les differents documents de demande
 
d' agr~ation.
 

Selon le rapport de la Direction de la Promotion Rurale
 
on a enregistr6 en 1985,48 coopdratives agrd4es dont 24 en activit6,
 
13 en veilleuse et 11 fermes (tableau 111.5).
 

Tableau 111.5. :Liste des cooperatives agr6des dans la r4gion 
du Shaba
 

Sous-R~gion Coopfratives Effectif des Coopratives Cooperative 

en activit6 memnbres en veilleuse ferrles 

Lubumbashi 5 771 	 3 4 
Haut-Lcmami 
 12 659 	 5 
 -

Tanganyika 3 368 2
 
Lualaba 
 -	 1 ­
Haut-Shaba 3 159 	 2 3 
Likasi 1 88 -

Kolwezi 


4 

Shaba 
 24 2.045 13 	 1.1 

Source : 	Direction de Promotion Rurale, Ddpartement de 1 'Agriculture et 
D6veloppement Rural, 1985. 

L'analyse du tableau 111.5 quemnnre la sous-rdgion du 
Haut-Lnmami est la plus importante point dedu vue ncmbre d'associations 
tandis que la vile de Lubumbashi dtient le record ceen qui concerne 
le ncmbre d' adhdrents. 
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Selon la nature de leur activit6 principale, les coopd­
ratives en activite peuvent 8tre r4parties en 5 cat~gories conrie le 
montre le tableau ci-dessous. 

Tableau 111.6 : Classification des cooplratives en 

activit6 d'apr~s la nature 

Nature 	 Nbre d' associations Nbre d' adherents 

1. 	 Agriculture
 
et dlevage 18 
 978 

2. 	 Epargne et
 
cr.dit 
 2 	 581
 

3. 	Achat et vente 2 171
 
4. 	PCche 
 1 	 285
 
5. 	Polyvalence 1 
 30
 

T o t a 1 	 24 2.045 

Source : Direction de Promotion Rurale, D~partement de l'Agriculture
 

et du D6veloppement Rural, 1985.
 

Les cooperatives d'agriculture et d'61evage qui con­
tiennent. le plus grand nanbre de membres (47,8 % de l'effectif total) 
repr~sente 75 % du nombre total des cooptratives en activitd. Leurs 
activitds sont principalement orient~es vers les cultures de mais, 
manioc, arachides, haricot et vers1' levage du petit b~tail. L'ob­
jectif premier est de faciliter 1'acquisition des intrants agricoles 
et 	de certains services ainsi que la conmircialisation des produits 
agricoles.
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Les deux coopdratives d'pargne sont localisdes dans 
la sous-region urbaine de Lububashi. Elles corrtent ensemble 
581 membres.
 

L'unique coop~rative de peche en activitd actuelle­
ment est localisde A Kalemie. Elle compte 
 285 nmbres.
 

Le d~veloppement des coop6ratives pourrait etre un
 
moyen efficace de concilier la tradition avec les exigences d'une
 
production Inxxoerne. Cependant, 1'histoire des coopdratives tant au 
Shaba qu'au Zaire appelle la prudence. Beaucoup de coop~ratives dis­
paraissent en effet apres quelques annees de fonctionnement. Ii se­
rait donc conseilld de n'accepter que des coopdratives viables et 
qui pr6sentent suffisament de garanties pour remplir effectivemnt 

leur mission. 

Les raisons c i.sont souvent avancdes et qui expliquent 
1' chec du mouvement des coopratives au Zaire sont : 

- manque d'4ducation en mati~re de coopdrative 
- incomp~tence des g~rants et .comptables 

- Iranque de fonds de roulemrnt , 
- manque de moyens de transport pour conmercialiser les
 

produits f 
- absence ou inccmpdtence des cadres chargds de veil­

ler A la bonne marche de ces coopdratives. 

111.5.2. Les Proets Agricoles
 

III.5.2A. Les proets du Conseil Excutif 

Aprbs la msure de privatisation qui a frapp6 certains 
projets gouvernenentaux, en l'occurrence les projets d'Elevage Musoka 
Tanda et Kaniama-Kasese ainsi que le projet mais Kisenge et le Domaine 
e Kaniama-Kasese, la region du Shaba ne comptait plus & la fin de 1984 

,.ue 6 projets agricoles du Conseil Ex6cutif. 

http:III.5.2A
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Ii s'agit : 	 - du Programtre National Engrais/FAO( PNE/FAO
 

- du Projet Nord-Shaba (PNS)
 

- du Projet Lubudi
 
- du Projet Sucrier de Lubilashi (qui attend toujours
 

le financeennt)
 
- du Progranme National Mais (PNM)
 
- du Progranme National Manioc (PRCNAM).
 

Ces deux derniers dtant principalerent des projets de recherche,
 
seront trait~s dans le chapitre sur la recherche.
 

A. 1. Programme National Engrais/FAO. 

Le Progranm National Engrais "PNE" est un projet de
 
type vulgarisation localisd autour de la ville 
 '-;Lububashi, dans les 
sous-regions du Haut-Shaba et du Haut-Lomani, et de part et d' autre de 
1'axe routier allant de Sakania A Kambove. Financ6 par la FAO tenant
 
ses fonds du gouvernenent Belge dans 
le cadre de la coopration mul­
tilatrale, le PNE a pour objectifs : 

1. 	 d'augmenter la production agricoli en mettant un accent particulier 
sur la production alimentaire par 1'emploi efficace et efficient 
des engrais 	et autres pratiques agricoles ar~iior~es ; 

2. 	 de contribuer A 1'6tablissement et A lamblioration des circuits de 
distribution des engrais et 	des intrants agricoles connexes ; 

3. 	 de contribuer A la formation du personnel du Ddpartement de 1'A­
griculture et du D6veloppement Rural ; 

4. 	 de mettre A la disposition des agriculteurs des formules de fumu­
res adaptdes aux conditiors du milieu. 

Dans la r~gion du Shaba, le PNE s'occupe principalement 
des cultures de mals, arachides, manioc, soya, haricots et riz. Ses 
activit~s sont orient~es vers quatre domaines principaux A savoir 

- la nultiplication des champs de dmontration oi l'on 
expose aux agriculteurs locaux les bienfaits et l'u­
sage des engrais ; 

- la vente & crddit et la distribution des engrais; 
- la r~alisation des essai.s agronomiques sur la fixa­

tion biologique de 1' azote ; 
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- la vente du petit outillage (hc.-­

paysans.
 

a. Dmonstrations
 

Cr-iar le montre le tableau III. 7 ci-dessous, les d6­
monstrations dtaient initialement ax6es 
 sur les cultures de manioc 
et de mais. Depuis lors, les arachides, le sorgho et le hari:ot ont
 
dgalement 4t6 introduits dans le progranme.
 

Tableau III. 7 : Ncmbre de dnmonstrations realis~es par PNE, 1977 a 1982. 

Type de
 
cultures 
 1977/78 1978/79 1979/80 1980/1981 1981/82
 

Mais 68 148 50 
 72 98
 
Manioc 
 58 157 50 72 31
 
Autres (ponmr de
 
terre +cultures 
 11 21 
 -

maraich~res) 

-


T o t a 1 
 137 326 100 144 129
 

Source : Rapport semestriel, Direction Rdgionale du PNE/FAO,
 
Shaba, 1983.
 

Pour la campagiie agricole 1984/85, i est prevu 176 d6­
monstrations dont 82 pour le mais, 10 pour le manioc, 51 pour l'ara­
chide, 12 pour le sorgho, 21 pour le haricot. Le tableau suivant re­
prend le honbre de drmonstrations pr~vues pour la canpagne 84-85 
 par
 
culture et par zone.
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Tableau 111.8 : Dmnstrations A rdaliser durant la campaqne agricole 

1984/1986
 

Calture/Zone Sakania Kipushi Kasenga Kambove Lubudi Mutshatsha Total, 
I cultul 

Mals 19 7 19 15 8 14 84 
Manicc 2 - - 1 - 7 10 
Arachide 7 9 11 13 5 6 51 
Sorgho 1 10 - 1 - - 12 
Haricot 3 3 1 4 2 8 21 

Total/zone- 32 29 31 39 15 35 176 

Source : Rapport semestriel, Direction RPgionale PNE-Shaba, 1 octobre 84. 

b. DistributiDn des intrants agricoles 

PNE-Shaba a vendu au comptant entre septembre 81 et a­
vril 82, 2.667 sacs ou 133,3 tonnes d'engrais contre 220,325 tonnes 
entre le 1 mai 1984 et le 31 janvier 1985. 
La r~partition pour le ler lot est la suivante 

- 955 sacs d'urde 

- -59 sacs de TSP 

- 48 sacs de K2SO4 

- 680 sacs de NPK 17-17-17 

- 757 sacs de NPK 18-13-8 

- 146 sacs de NPK 23-23-0 
- 22 sacs de sulfate NH4.
 

La r~partition du lot de 1984-85 se prdsente conre suit : 
- -302 sacs de DAP ' 

- 14 81-,5 -sae T Iurde 

- 52-sacs de sulfate de K 

- 50 sacs de sulfate d' annoniaque 
- 414 sacs de NPK 17-17-17 

- 8 sacs de Kcl. 
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Les ventes de houes et machettes se sont nettement and­
lior~es comme le montre le tableau ci-dessous. En effet, de 316 ma­
chettes et 347 houes vendues en 1982, PNE a rdussi A 4couler 12.616 
machettes et 7.040 houes. La raison de cette andlioration r~side dans 
le fait qu'au d~but beaucoup de planteurs ignoraient que le Program­
me National Engrais pouvait 6galement vendre du matriel aratoire. 
Il a fallu du temps avant que la chose ne soit connue. Les houes A 
pointe de Chanimtal qui ne r~sistent pas aux sols du Sud-Shaba sont 
vendues dans la partie frontali~re du Kasal.
 

Tableau 111.9 
: Ventes du materiel agricole entre 1982 et 1984
 

Stock d~but Entrees _ _Ventes S -ock fin d' ann4ed' anne ncmbre valeur Nonbre Valeur 
316 machettes 
 - 316 6.320 ­
347 houes oeillet 

­

- 347 12.145 ­
510 machetres 
 -
 - 1.424

97 haches 
 - 97 9.700 ­ -468 houes oeil-et 
 - 41 1.640 427 17.000
9480 houes pointe 
 - 4057 202.850 5.423 271.150
 

1424 machettes 
 1.194 2616 138.625 
 2 140
haches 
 694 269 29.555 
 425 63.750
427 houes oei-llet 1.200 
 1617 83.330 
 10 700
5423 houes A pointe - '5423 271.150
 

Source : Corrigendum au rapport du dernier trimrestre du Bureau Rdgio­
nal du PNE/Shaba, page 4.
 

Quant aux engrais distribu~s A cr~dit, il convient de 
signaler que le taux de recouvrement a jusqu'ici ddpass6 les 90 %. En 
effet, en 1981, 480,600 T d'engrais ont 6t6 vendues A credit pour un
 
montant total 733.645 Z. La r~cup~ration 6tait de 716.485 Z soit un
 
taux de remboursement de 97,7 %. En 1982, sur les 888.120 Z 6quiva­
lant aux 370,050 T distribu~e, 835.083 Z ont 6t6 pays et vers~s au 
PNE. Cela fait un taux de r~cup~ration de 94 %. Signalons que la ven­
te rdalis~e cette anne a 
dt6 rendue possible grace aux tonnages
 
prates par le C.E.P.C. (ex-CEPSE) et h 
ceux c~ds par la Direction
 
RPgionale du PNE/Kasal-Occidental. En 
 1983, il n'y a pas eu de vente
 
A crddit, PNE-Shaba est restd presque sans engrais de mai 1982 A mai
 
1984. Ehfin, pour 1984, PNE-Shaba a vendu A credit 611,150 T d'er.rais 
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pour un montant total de 10.314.050 Z. 3.421.198 Z sont d~j& rdc%2pe­
res et l'on s'attend A ce que le taux de remboursement atteigne 95 % 
trbs bient6t. 

Il 	 serait intdressant de signaler que la vente cr6­
dit va certainement diminuer conpte d'une part du prixtenu assez 6levd 
des engrais (17 Z/kg & cr~dit) et d'autre part du fait que le cr6­
dit total n'existe plus. L'acheteur est donc tenu de verser un acompte 
minimum de 200 Z par sac. 

c. 	 Recherche appliqu~e sur la fixation de l'azote 

Deux essais ont 6td r4alis6s sur la fixation bioloi­
que de l'azote de l'air, un sur soja et un sur arachides. Le semis 
a eu lieu A la fin du mois de janvier 1982 suite & la s~cheresse qui
 
a s~vi 
au debut de la campagne agricole. Dans 1'ensemble les rdsultats
 
obtenus n'ont pas 6t6 encourageants.
 

A.2. Projet Nord-Shaba (PNS)
 

Les activit6s du Projet Nord-Shaba couvrent les zones
 
de 	Kongolo, Kabalo et Nyunzu. Projet de type dveloppement rural in­
t~gr6, le PNS qui a d~marr6 ses activit6s en 1977 est entr6 dans sa
 
seconde phase 
en 1984. Celle-ci doit en principe arriver A terre au
 
30 septembre 1986.
 

Les objectifs lui assign~s sont 
- l'amrdlioration de la production vivribre en mettant un accent par­

ticulier sur la production de la culture de mais ; 
- l'amlioration du niveau de revenus de petits cultivateurs localises 

dans la zone du projet. 

Pour r~aliser ces objectifs, le PNS s'6tait dot6 de 6 
services appel~s sous-systims. Ii s'agit du : 
1. 	 Sous-systkre de Pecherche et Vulgarisation qui s'occupe de 1 'en­

cadrezent des mnages agricoles 6parpills dans 75 centres de
 
production ;
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2. Sous-syst.me de la Technologie Interndiaire, avec cormm activitds
 
principales la production du petit outillage et des machines agri­
coles et la fc% 
 -:iondes forgerons r6sidant dans 1 'aire g~ographique 
ha projet ; 

3. Sous-syst~me de Comercialisation et de Credit, destine & promou­
voir l'conomie du march4 et & crder la concurrence chez les pay­
sans ;
 

4. Sous-syste du D~veloppement des Groupements de Fermiers, destin6
 
A former des groupements viables de cultivateurs ainsi que des con­
seils de fermiers appels A participer A des ddcisions qui concer­
nent leurs propres problemes ;
 

5. Sous-systme de i' Infrastructure cui vise la rhabilitation des rou­
tes et des ponts d'inter~t agricole dans la sone du projet, la cons­
truction des batinents, l'entretien et la r~paration des charrois au­
tomobiles.
 

6. Sous-syst~e de Collecte et Analyse des Donnes charg6 de la collecte
 
des donnees statistiques necessaires pour la bonne marche du projet.
 

A la fin de la premiere phase du projet, il a 6t6 ddcid6,
 
pour raison d'efficacit6, de privatiser certaines activit~s. Le 9 juin
 
1984, ESTAGRICO, une societ6 cotonniere op4rant dans les zones de Kongo­
lo et Nyunzu, et le Conseil Excutif, repr~sent6 par le Dpartement de
 
l'Agriculture,, ont signd un contrat transf~rant 1'administration du
 
Sous-systeme Infrastructure du PNS A ESTAGRICO pour crier le progranme
 
"Ponts et Routes Agricoles de l'Est"; I'USAID continuant L assurer 1'as­
sistance technique et financiere canme par le pass6.
 
Les Sous-systknes du d~veloppement des Groupements de 
fermiers et de
 
Collecte et Analyse des Donn~es ont 6td de leur c~t6 versds dans le
 
Sous-syst.me de Recherche et Vulgarisation et fonctionnent A pr6sent
 
canme des cellules. Le Sous-syst~ne de Technologie Internmdiaire a 

supprimd.
 6 

http:Sous-syst.me
http:Sous-syst.me
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Les rdsultats rdalisds jusqu'en 1984 laissent apparat­
tre que le projet a presqu'atteint ses objectifs sans considdration
 
de ce qui a dt6 investi comme fonds.
 

- Sous-systne Zdaptation 
et VUlgarisation : 60 centres agricoles ont 
dt4 crdds sur les 75 pr~vus. Sur une prdvision de 19.000 familles, le 
projet en a 
encadrdes 15.573. 103,350 T de seziences Kasal I 
ont 4t4
 
produites, 
84,420 T vendues dans l'aire du projet, 6,495 T en dehors 
du projet, 9,708 T distribu~es A cr~dit dans laire du projet et 2,727T 
confides au centre de nultiplication de Ngaba pour les essais. 

- Sous-syst~m de Technologie inter diaire : Supprimd depuis 1982, ce
 
sous-systkne a r6anmoins rdussi & encadrer et & formrer 78 forgerons
 
sur 80 pr~vus. II a en outre pu produire 33.525 petits outillages.
 

- Sous-syst:m Infrastructure : 
Les r~alisations sous-syst~ne ende ce 1984 sont les suivantes 

Objectif r~alisations 
 % de rdalisation
 
Nouvelles routes(an) 88 192
168,9 

Revgtement (km) 
 25 10,36 42
 
Ponts (nambre) 10 
 14 
 140
 
Ponts (ml) 128 
 133 
 104
 
Transport de
 

matriawT) 3000 3448 
 115 %
 

Depuis la creation du projet cependant, 856 kn de rou­
tes ont dt6 rhabilitds et entretenus, 5 ponts m6talliques construits 
et 10 grands ponts ont 6t6 r6pards. 

- Sous-syst~me de Ia~mercialisation 

Pour 1984, le Projet a dvacud 35.648 tonnes de mals 
contre 25.000 tonnes qui 6taient prdvues. 

- Sous-Estkme de Groupement des Fermiers et pr-coodratives 

17 conseils de cultivateurs ont vu le jour sur les 
25 initialement pr~vus.
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A.3. Projet Lubudi 

Le Projet Lubudi qui a succ~d6 au projet Mais Lubudi a dew-am 
ses actitiv6s en 1982. Il a b~n6fici6 pour son installation de certaines
 
infrastructures laiss~es par 
le projet precddent. Ii s'agit :
 
- d'une concession de 100 ha environ, situde a 35 ]n au Sud-Est 
 de Lubudi, 
A Busange ; 

- du danine de Luseley, situd A 7 ]an au Nord de Lubudi. 

Le Projet a come objectifs :
 
- d'augmenter la production de mays 
en milieu paysan, sans recours A la 

nlcanisation pour atteindre 9 10.000 tonnes conrerciables par an. au
 
bout de 5 ans ;
 

- d'amgliorer les conditions 
de vie et de travail des paysans, et de r6­
organiser la camercialisation des produits agricoles ; 

-	 de multiplier des senences selectionnes afin de pallier au manque de 
matriel vdgtal de qualit6. Lobjectif est de produire 300 tonnes de 
semences de mais par an d~s la cinquine ann6e. 

Ie projet qui est co-financd par le Conseil Excutif et le
 
Gouvernenent frangais ccrptait 
au 31 ddcembre 1983 un effectif de 57 uni­
t~s r6parties camre suit : 
 1 	co-directeur 

- personnel de direction : 6 dont 1 adjoint-administratif 
- cadres suprieurs : 	 1 2 responsables du service 

de vulgarisation
(un Zairois et un expatri6 

2 	responsables du service 
agronomique (un Zairois at 
un expatri6) 

- agents auxiliaires : 9 (encadreurs) 
- personnel dexcution : 	41 dent3_1_rain-d'cUvte 

-6 Smiilec 

Trois services fonctionnent au sein du Projet : 
- le service de vulgarisation chargd de diffuser en milieu paysan les tech­

niques culturales modernes et 1'enploi des semences sdlectionnm6es et des
 
engrais. Ce service est aussi charge 
de distribuer A credit 7a petit ma­

teriel aratoire et d' inciter les paysans A s'organiser en groupe de plan­
teurs intensifs. 
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- le service Agronomie-Multiplication de semences et Apdrimentation. 
Comme son nom 1' indique ce service est charg6 de la multiplication 
de semences et de l'exprimentation des techniques culturales. 

- le service administratif et financier. 

Ralisations 

1. Distribution d'engrais A crddit 

Au cours de la campagne 82/83, le Projet Lubudi a enca­
dr4 150 planteurs pour 94 hectares emblavds intensif
en (voir tableau 
III.TO ).20,700 tonnes d'engrais complexe 17-17-17 et 8,85 tonnes d'ur6e 
avaient et4 distribudes & cr6dit A raison de 120,00 Z le sac de 50 kg. 
Ces engrais provenaient du stock livr6 par le PNE/Shaba en septembre 
1982. Le taux de r6cupdration au 31 d~cembre 83 4tait de 88,3 %. 

Pour la canpagne 83/84, le Projet a distribu4 49,350 ton­
nes dont 22,950 tonnes d'engrais complexe 17-17-17, 21,550 tonnes d'en­
grais conplexe 12-18-12 et 4,850 tonnes d'ur~e. Ces engrais prcvenaient 
du reliquat d'engrais fournis par le PNE/Shaba en 82 et du stock de 25 
tonnes d'engrais 12-18-12 rachet6 a Lubumbashi sur Fonds F.A.C. Les ton­
nes d'engrais pay6es par le Conseil Ex6cutif n' tant pas arriv&s a des­
tination A temps. Le sac de 15 kg dtait vendu au prix de 400,00 Z. 

Le tableau ci-dessous donne 1'6volution du nombre de cul­
tivateurs et des surfaces cultiv~es avec 1'emploi d'engrais en 82/83 et 
83/84.
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Tableau III.10 : Nonbre de cultivateurs et surfaces cultivdes avec 
l'emploi d'engrais en 82/83 et 83/84 

Groupement 82/83
Nbre agric. Surface 

83/84 
More agric. Surface 

Ha Ha 
MCKABE-KAS 31 24 105 72 
MBEMBE 33 24 97 59 
KALON-A - - 21 12,5 
MWENDA-M. - - 36 21,5 
BUNKEYA 24 14 1 3 
FUNGURUME - - 2 3 
MULUMU 39 18 83 54 
LUBUDI 28 14 - -

SEd-CI.ISIA - 20 - 22 

T o t a 1 150 114 345 247 

Source : Rapport Annuel, Exercice 1983.
 

Pour la canpagne 84-85, grace A une quantit6 suffisante 
d'engrais, le nombre de planteurs est passe de 345 & 1.203 et le nombre
 
d'hectares de 225 ' 994.
 

'introduction d'engrais a 
pu faire passer le rexndement 
moyen pour la culture de mais de 1.000 kg & l'hectare ' 2.500 kg. On a 
cependant observ6 chez les meilleurs cultivateurs des rendements attei­
gnant 5000 kg A l'hectare.
 

En considdrant le prix moyen de vente dans la zone de
 
Lubudi de 3.500 Z/T en 83/84, et si l'on s'en tient au rendement moyen 
de 2,5 T/Ha, chaque hectare avec engrais peut rapporter Z.750. Avec une 
dose de 150 kg/Ha d'engrais cariplexe et 50 kg d'urde au coft de 400 Z 
le sac de 50 kq soit 8 Z le kg, le coit total d'engrais pour un hectare 
est de Z. 1.600. Le b~n~fice suppl6mentaire de l'utilisation d'engrais 
est donc 4gal A : 

8.750 Z - 1.600 Z - 3.500 Z = 3.650 Z. 
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2. Introduction de semences s6lectionnes 

En 82-83, le Projet ne disposait pas de semences produi­
tes sur place. Ii a d recourir aux semences du domaine de Kaniama-Ka­
sese, en l'occurrence les vari~tds Salongo et Kasai I. 

83-84, la ferme du Projet aurait d fournir des se­
mences de Shaba I, mais la mauvaise qualit6 et l'h~t6rogeneit6 du noyau 
fourni par PNM Kisanga n'ont pas permis d' appeler les semences obtenues 
Shaba I. Apr~s un triage s~v~re basd sur l'aspect morphologique de 1' 4­
pi, on a pu obtenir 8 sacs de semrences "apparantdes Shaba I". Le Projet 

a donc 6t6 de nouveau oblig6 de faire venir les semences Kasai I de Ka­
niama-Kasese.
 

Les semences 6taient distribudes &cr~dit et la r~cup6­
ration se faisait soit en nature A raison de 2 kg pour regu ou en es­
p&ces A raison de 4 Z pour 1 kg regu. Pour la canpagne 82-83, le projet 
a distribu6 26.926 kg de semences Kasai I A 1.148 cultivateurs des col­
lectivit~s de BAYEKE, MZANGULE et MULUMBU. Les quantites distribudes 
en 83/84 ainsi que le narbre des bndficiaires sont donnds dans le tab­
leau ci-dessous. Le remboursemnt devait se faire en nature, 2 kg contre 
1 kg de requ ou en esp&ce A raison de 10,00 Z/kg regu. 

Tableau III.11 : Quantit~s de semences de mais distribues en 83/84 

Shaba I Kasai I Poids Nbre 

Kg Nbre cul Kg Nbre cul. Kg cul. 

MCK.BE-KAS - - 767 29 767 29 

MBBE- - 15 i 15 1 
KALCN.DA 405 19 1.190 80 1.595 99 
ENDA-M. 282 is 935 63 1.217 82 

M4KWEMEA - - 355 20 355 20 

KAMPA - - 140 10 140 10 
LUBUDI - - 1.705 5 1.705 5 

Total 687 38 5.107 208 5.794 246 

Source : Rapport Annuel, Exercice 83. 
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3. Fourniture de petits intrants agricoles
 

En 1982, le projet a vendu 340 houes, 24 machettes ainsi 
que 6 kg de semences de lguies. En 1983, 149 houes, 45 machettes et
 
5 kg de semences ont 6t6 fournis aux paysans.
 

Quant aux produits phytosanitaires 1 seul kg d'un fongi­
cide & base de Thirame a 6t6 vendu. La raison est que la Mission Catho­
lique de MOKABE KASARI continue & dcouler de vieux stocks de Zunebe et 
Man~be A des prix non r66valu6s. 

A.4. Projet Sucrier de Lubilashi 

Le projet sucrier de Lubilashi a et6 initie en 1974 dans 
la zone de Kaniama, Sous-rdgion du Haut-Lomami. 

L'objetdece projet est de produire 50.000 tonnes de
 
sucre par an afin de ravitailler la r6gion du Shaba et les deux Kasai
 
et de combler de ce fait le dficit national en sucre. 

En ce qui concerne 1'6tat d'avancemrent, faute d'un fi­
nancement ext6rieur, seuls les travaux suivants ont ete exdcut6s jus­
qu'A ce jour :
 

- delimitation de 48.CCO ha
 
- defrichage et essouchage de 450 ha
 
- essais vari4taux avec 15 vari~t~s sur 150 ha.
 
- la photogramtrie a6rienne
 

- l'analyse du sol et de l'eau
 
-
 fouille de terre pour 6tudier la rdsistance & 1'em­

placemcent de l'usine 
- 4tudes climatiqes, p~dologiques, 4conomiques et autres. 

III.5.2.B. Les projets agricoles des entreprises prives et para-6tatiques 

B.1. Les Projets de Production Vivrire 

R~pondant l1'appel du Prdsident de la Rpublique gui 
demandait aux grandes unites de production du pays de s'occuper de l'ap­
provisionnement de leurs agents en produits vivriers de base, les so­
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ci6s --z: -La zcc.ate Nationale de Chemins de Fer
 
du Zaire, SNCZ, ont initi6 des programes agricoles destin6s prin­
cipalement A la production du mais et l1'encadrement technique des
 
agents planteurs.
 

Tre's peu d'informations existant sur le TRABEZA (ex. 
S.M.T.F., Socidt6 Mini~re de Tenke-Fungurume), la CISHABA (Cimenterie 
du Shaba) et la SODIMIZA (Societ6 de D~veloppement Industriel et Minib­
re du Zaire), il ne sera question ici que de la Gcamines-Ddveloppement, 

et de la SNCZ. 

1. Programn Mais de la G~camines 

A 1'instar d'autres conpagnies minieres, la Gcamines a
 
rdpondu au mot d'ordre du Pr~sident de la Rpublique demandant aux so­
cidtds install6es au Shaba de d6velopper la culture de mais 
en vue de
 
parer A toute carence dventuelle.
 

La Gdcamines quin' tait pas 6quip~e dans ce sens con­
fia cette mission au CEPSE ASBL (Centre d'Ex cution des Prograrmes 
Sociaux et Economiques) qui jusque-la ne s'occupait que des activitds 

sociales. 

Avec deux chantiers au depart (Mangombo et Kasonga), la
 
Gdcamines achetait en 1975 la concession de Kando-Mukabe. 

En 1983, le progranme mais G4camines fut d6tach6 du 
CEPSE pour former avec les minoteries l'Agri-industrielle du Shaba 
(AGRIS). Depuis le 1 janvier 1985 1'AGRIS devint Gdcamines/D6veloppe­
ment, soci~t6 cr66e par une ordonnance pr~sidentielle et faisant par­
tie du Holding Gcamines. 

a)Facteur de production 

La Gcamines-Dveloppement utilise normalement se­des 
mences hybrides SR52 inportdes de Zimbabwe A raison de 35 kg & 1'hec­
tare. 550 kg d'engrais chimiques et 6 litres d'herbicides sont appli­
qu~s A 1'hectare. 
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- Tracteurs (98 CV) : 61 unites 

- Charrues 45 " 

- Herses 48 it 

- Rouleaux 7 " 

- Semoirs . 23 " 

- Epandeurs-Enrais 7 " 

- Pulvdrisateurs 9 " 

- Mbissonneuses-batteuses 10 

b) R6alisations des grandes cultures mcanisdes (G.C.M.)
 

La production de wals rdalisde par les G.C.M. depuis la
 
qampagne 74-75 est donn6e dans le tableau ci-aprbs.,
 



Tableau 111.12 : Evolution de la culture du mais (hectares, tonnes et kg/ha) 

"Cantier Mangombo Kasonga Kando Total 
Canpagne Suprficie ProductRIBendt 

h T 
SuprficielProquct­2 e Superficie Product 2 

T 
Rendt 
kg/iia 

Superficie Product 2 
na T 

Pendement 
ka r t 

1974-75 312 1.040 3.333 417 956 2.292 - - - 729 1.996 2.74 
75-76 356 2.234 6.275 256 1.484 5.797 207 746 3.604 819 4.464 5.45 
76-77 483 3.126 6.472 569 2.888 5.075 536 3.115 5.812 1.588 9.129 5.75 
77-78 491 2.458 5.006 643 2.852 4.435 630 3.824 6.065 1.764 9.131 5.18 
78-79 572 3.047 5.327 712 3.238 4.548 776 4.201 5.474 2.060 10.486 5.09 
79-80 675 4.072 6.031 904 .4.650 5.142 1.066 5.737 5.382 2.642 14.459 5.47 
80-81 1.008 6.170 6.118 1.203 5.213 4.332 1.694 8.563 5.054 3.903 19.946 5.11 
81-82 1.631 9.637 5.910 1.270 5.437 4.234 1.815 10.297 5.673 4.715 25.371 5.38 
82-83 

83-84 

1.381 

1.386 

4.042 

-

12.927 

-

978 

I1.074 
3.032 

-

3.100 

-

1.745 

1.938 

7,255 

-

4.157 

-

4.104 

4.308 

14.334 

20.832 

3.40 

4.80 

Estimatibn 2.000 10.000 17.000 50.000 
potentielle 5.000 
cultivable 75.000 (*) 

Source : Gcamines-D6veloppement. 

(*) : Selon rotation retenue. 

I 
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La chute de la production et du rendement observee en 82/
 
83 est imputable aux pluies excessives du mois d'octobre et A des inon­
dations qui s'en sont suivies. Pour ce qui est de la campagne 83/84,
 
quoiqu'elle fut une bonne annie agricole, le rendernt n'a pas atteint
 
5 T h l'ha probablement ' cause de la vari~t6 
de semence utilis~e.
 
En effet, par manque de SR52, la G~camines a 6t6 contrainte d' importer
 
des hybrides R25 & faible rendement.
 

La r~partition des superficies pour la campagne 84/85
 
se pr~sente cornne suit : Mangombo 
 : 1.800 ha 

Kasonga 700 ha 
Knndo Nord 1.600 ha
 

Sud: 5CO ha
 

4.600 ha
 

Durant la campagne 85/36, il est prevu de rdaliser 8000 ha.
 

c. R~alisation du Service de la Promotion Agricole (SPA) 

Contrairement A 1 'ancienne Division des Petites et Mbyen­
nes Entreprises Agricoles (PMEA) qui ne s'occupaient que des entrepri­
ses faisant partie de 1'ANEZA (Association Nationale des Entreprises ), 
le SPA va etendre son concours aux agriculteurs des collectivit6s et aux 
petits fermiers se trouvant dans un rayon de 50 km autour de ses si~ges, 
mime s' ils ne sont pas membres de I'ANEZA. Ce concours consiste en un 
encadrannt technique et en la fourniture du materiel n~cessaire. 

L'aide aux PMEA durant la carpagne 84-85 s'est pr~sent6e 
de cette facon : 

- labour : 442,22 ha au cot de 3.450 Z/ha 
- hersage 442,11 ha: au codt de 3.450 Z/ha 
- semis : 14 7,4l ha au colt de 658 Z/ha 
- 869,900 T de NPK pour une. valeux de 72.178.600 Z. 
- 442,100 T d'urde pour une valeur de 6.631.500 Z 
- 80,150 T de senences pour une valeur de 3.373.875 Z 
- 965 1 d'herbicides pour une valeur de 289.500 Z 

Pour la campagne 85-86, est pr~vu une en labouril aide 
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et hersage de 1500 ha autour de Lubumbashi, Mangombo, Likasi, Kasonga, 
Kondo et Kolwezi. 

2. Domaine de Kaniama-Kasese (secteur agricole) 

a) Giniralites 

Situd dans la sous-rigion du Haut-Lomami, & 42 ]an de Ka­
niama-cit6, le Dcmaine de Kaniama-Kasese a dimarrd ses activit6s en 
1971 avec un co-financerent du Conseil Exdctif du Zaire et du Gouver­
nement Belge. Apres le retrait de la Belgique, le projet a fonctionn4
 
pendant quelques annies avec le seul financement du Conseil Exdcutif
 
avant d'e-tre confi6 a la G6camines-Diveloppement. 

Les objectifs du Domaine tels que consignis dans le do­
cument du projet, sont les suivants :
 

- crdation d'une unit6 pilote de production de 50.000 T 
de mais par an ; 

- mise en valeur de 18.000 hectares en 8 ans ; 
- mise en culture annuellement de 12.000 hectares de mais; 
- utilisation des engrais et traiLement phytosanitaire 

pour raliser les rendements suivant3 : 
16re et 2&me anndes : 3 T/ha
 

36me ann6e et suivantes : 4 T/ha. 

Ii est clair qu'avec la privatisation, les objectifs peu­
vent etre modifi6s. L'effectif du personnel du Domaine s'itait 6lev6 A 
la fin de 1982 & 841 unites dont '11 cadres de Direction, 200 manoeuvres 
et 630 ouvriers agricoles. 

b) Facteurs de production 

Au cours de la campagne agricole 1982-1983, le Domaine a
 
utilis: 

- 1.225.426 kg d'engrais
 

- 1.791 1 d'insecticides
 

- 5.699 1 d'herbicides
 

- 212.589 1 de carburant.
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c) R6alisations 

Le Dainine de Kaniamna-Kasese utilise les techniques cul­
turales modernes. Les travaux du sol ainsi que les autres activit~s a­
gricoles se font mcaniquenent. 

La culture de mals corlstitue la speculation principale."
Les vari~t~s utilisdes sont celles du PNM, I eten l'occurer:e Kasal 

Salongo II. 
 La culture de soja qui est introduite depuis la campagne
79-80 conre culture d'appoint prend de 1 ampleur. Elle a repr6sent6 en 
1982 prbs de 18 % de l'emblavement total. 

Une partie du mals produite par le Domaine est utilisde
 
par le PNM pour constituer le noyau semencier. A partir du 3&me cycle,
les semences sont diffusdes dans d'autres centres de production. 



Tableau 111.13. 
 Evolution de la production agricole au Domaine de Kaniama-


Kasese de 1976 A 1984
 

CAMPA-ES 

Superficie 
totale en ha 

Mals consornmtion Mais senences Soja consonmtion 

1976-77 2._93 

Sup.
ha 

2.093 

Prod.
T 

7.900 

Rendt/ha
T 

3.800 

Sup.
ha 

-

Prod. 
T 

-

Rendt/ha
T 

Sup.
ha 

Prod. 
T 

Rendt/ha
T 

1977-78 1.952 1.952 6.200 3.300 - -
1978-79 

1979-80 

1980-81 

1981-82 

1982-83 

1983-84 

2.353 

1.936 

1.911 

1.420 

897 

922 

1.386 

795 

687 

663 

416 

651 

4.600 3.300 

2.200 2.750 

2.600 3.700 

2.600 3.900 

1.105 2.700 

En cours de rdcolte 

726 

740 

483 

507 

481 

233 

750 

1.450 

1.150 

950 

513 

500 

1.300 

2.000 

2.400 

2.300 

1.100 

241 130 0,539 

401 329 0,828 

741 450 0,600 

250 S I D E R A T I 0 N 

67 S I D E R A T I O N 
38 Multiplication 

Source : D.K.K. 1984. 
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De ce tableau, on peut voir que les performances du pro­
jet aussi bien en ce qui concerne leo emblavures que la production et
 
le rendement sont en baisse depuis la cainpagne 1976-77. C'est ce qui a
 
du reste pouss6 le Conseil Exdcutif a trouver une formule plus adaptde 
pour rendre le projet plus rentable.
 

d) Probires rencontr6s 

- Vtuste des machines agricoles et des moyens de transport; 
- difficultes d'approvisionnement en gazoil 
- pr6sence gdn6ralisde de Panicum maximum et de Iimosa 

Inivisa dans la concession affectant le rendement des 
cultures ; 

- vols des r~coltes du Domaine. 

3. Programme Agricole SNCZ (Soci'td Nationale de Chemins de Fer du Zaire) 

a) Gnralit6s et rdalisations
 

Le Program Agricole-SNCZ vise A encadrer les agents
 
SNCZ habitant les milieux ruraux particulirement le long du riseau et
 
dans les cantons et d~sireux de se livrer aux travaux 
agricoles. L'ob­
jectif est de contribuer A produire 36.000 tonnes de mais par an 
sur
 
une superficie d'environ 9.000 hectares 
avec un rendement moyen de 4 T
 
A 1'hectare. Les besoins annuels de la. SNCZ 
 sont accuellement de 25.CCOT. 

Pour question d'organisation, 3 r~gions agricoles corres­
pondant aux 3 r6gions d'exploitation de la SNCZ ont dtd cre4es. Ii s'a­
git des rdgions Sud, Centre et Est. Chaque region qui a 
' sa tete un in­
specteur agricole de niveau A2 est divisde en zones d'action dirigdes 
par un moniteur-agricole.
 

Pour la campagne 1981-1982, la rdgion Sud comptait 8 zones
 
d'action pour un total de 1.279 agents et une superficie totale de 590,92
 
hectares. La production rdalisde fut de 1.685,91 
 tonnes. La region Cen­
tre ne disposait que de deux zones d'action et de 218 agents encadr~s.
 
La r4gion Est dont les activit~s n'ont pu d~marrer qu'en 1982-1983 devait 
canpter 795 agents avec une superficie de 367,50 hectares. 
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Pour la canpagne 1983-84, 3.170 agents planteurs ont 6t6 
encadrds. Avec 1'incorporation de Kalemie, ce chiffre doit passer a 7.931 
agents en 84-85. La production realis4e en 1983-84 6tait de 6.920,241 T 
de mais pour une superficie totale de 4.935,75 ha soit un rendement de 
1,400 T par hectare. La superficie moyenne par planteur est de 1,56 ha. 

b. Utilisation des intrants agricoles 

b.1) Semences et petit outillage
 

Suite A des faibles rendements obtenus jusque-l& avec 
les semrnces provenant du PNM Kisanga et du Domaine de Kasese, en l'oc­
currence Shaba et PINW pour les hautes altitudes du Shaba, Salongo et 
Tuxpeno pour les zones & basse altitude du Nord-Shaba et des deux Kasai, 
SNCZ a ddcid6 & partir de la canpagne 83-84 d'introduire des hybrides 
synthetiques iports du Zimnbamb; 1. 500 kg de senences de mais ont 
ainsi dt6 inportes en 83-84 contre 23.000 kg dont 8.000 kg de soja et 
15.000 kg de maTs en 84-85. Pour la campagne 1982-83, 10,500 tonnes de 
semences de mais ont 4te livrees au Progranm Agricole SNCZ, 10 tonnes 
par le Domaine de Kasese et 500 kg par le PNM Kisanga. 

Quant au yetit outillage aratoire, le Progranm Agricole 
de la SNCZ distribue les houes, les haches, les pelles et les machettes. 
En 82-83, 1000 houes, 1000 pelles et 600 machettes 
contre 5.000 houes (3000 grandes et 2000 petites), 

haches e 1000 coupe-coupe en 83-84. 

ont 4te distribu~es 

2000 pelles, 5000 

b.2) Engrais 

Les engrais 6taient au d~but fournis par le PNE/FAO A 
partir de Lubumbasht ou de Kananga selon l~s types d' engrais envisag6s. 
C'est 1'engrais NPK 23-23-0 qui est le plus utilis4. Celui-ci donne en 
effet de bons r~sultats dans les sols argileux et limoneux du Shaba, en 
dose unique. Les quantit~s utilisdes A l'hectare sont de 300 kg de NPK 
23-23-0 et de 300 kg d'engrais compos~s plus 50 kg d'ur~e & 46 %A 45 
jours aprbs, le semis. 
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Pour la carnpagne 1982-1983, sur les 240 tonnes d'engrais
 
camnand~es, seules 179,800 tonnes ornt- At6 livrees. En 83-84, 460 tonnes 
d'engrais ont 6t6 utilisees- soit des engrais NPK 23-23-0, du
 
superphosphate triple, de la chaux et de l'uree 46 %. 540 tonnes ont
 
dt6 ccmianddes pour la campagne 83-84.
 

b.3) Syst~m de distribution
 

Les comnandes sont centralisdes par le responsable du Pro­
grame agricole A Lubumbashi qui les pr'sente au Pr~sident-Directeur G­
n~ral. Une fois celles-ci approuv~es, les intrants sont mis dans des wa­
gons a destination des zones d'action. Le moniteur agricole les r~ception­
ne et proc6di a la distribution sur signature du contrat d' achat. 

La r6cupration des montants dus s'effectue apres la re­
colte sur fiche de paie. Cette r6cuperation qui s'effectue A la source
 
s1'tend sur trois ' six nmis selon le imntant pour 6viter que l'agent
 
puisse ressentir le poids de la retenue. 

B.2. Les Projets de Production Industrielle : Projets TABAZAIRE 

La soci~t6 TABAZAIRE dispose de deux projets de culture 
du tabac au Shaba. Ii s'agit du Projet TABAZAIRE install6 A Kaniama et 
de celui install4 & Kisenge. Ce dernier fut jusqu'A 1981 un projet du 
Conseil Ex6cutif. 

Le plus ancien projet de culture du tabac do TABAZAIRE 
se situe dans le Sud-Shzba h Kaniama. 

Outre les conditions climatiques ddj& 6voqudes, ce pro­
jet souffre d'une concurrence effreinde de la culture du mais depuis 
la .bralisation des prix. 
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Projet T Z 	 ;L:en ­_L.Z 

La socidt6 a repris en 1981 l'ancien projet CASHA de
 
Kisenqe. Ce programni a dt6 relanc6 de faQon spectaculaire.
 

De 38 T pour la campagne 1981-82, les r~sultats sont
 
passds & 84 	 T en 1982-83 et les prdvisions 1983-84 portaLe-It sur 135 T. 

Les rdalisations des deux projets TABAZAIPE au Shaba
 
sont do~nes dans le tableau ci-apr~s.
 

Tableau 111.14 Production en T des plantations de Kaniama et Kisenge 

de 1978 & 1984
 

K a n i ama Kisenge
Kentucky 	 White Galpa1 . '1inie Kentucky al 

Burley 

1978-79. 4 197 27 9 
 237
 
1979-80 - 293 60 
 - - 353
 
1980-81 ­ 366 
 - - 4 370
 
1981-82 ­ 394 
 - - 38 432
 
1982-83 - 87 - - 84 
 171
 
1983-84" 
 - 91 - J., 221 342 

Source : Conjoncture Economique 1984, page 257. 
*.TABAZAIPE 1985. 
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5.3. Le'_Projets .de type_61evq 

Trois projets de ce genre existent au Shaba. Ii s'agit de 
1'ex-projet Muhila-Mitwaba-Kayembe-Mukulu (PMMK) devenu aujourd'hui une 
unitd de production animale de l'Office National de D6veloppement de
 
l'Elevage, CNDE, 
 du projet laitier et du projet avicole de Lubumbashi
 
d~pendaxit du Dcmaine Agro-Industriel Pr6sidentiel de la NSELE, DAIPN.
 

A 
Office National de D4 veloppement de l'Elevage (O.N.D.E.) 
Unit6 de Production du Shaba 

L'ONDE est une importante entreprise pastorale crd6e en 
1973. Entreprise d'Etat, I'ONDE contribue A la promtion de l'61evage 
zairois par : 
- le d~veloppement des ranches bovins,
 
- l'amlioration de la production bovine grace A la selection 
et & la
 

diffusion des g~niteurs ,
 
-
 1'apport des nouvelles techniques de gestion du btail,
 
- le progranmm d' ins~mination artificielle 
et de la transplantation ovu­

laire,
 

- la protection zoc:tnitaire,
 

- 1'encadrement des 6leveurs de 
 la classe moyenne. 

Au Shaba, l'ONDE dispose de 3 ranches : 
- Mhila dans la zone de Moba 
- Mitwaba dans la zone de Mitwaba 

- Kayembe-Mukulu dans la zone de Sandoa. 

Ces trois unit~s constituaient de 1973 A 1982, le projet
 
Mhila-Mitwaba-Kayebe-Mukulu, en abreg6 PMIK. L' assistance technique 
a 6t6 assur4e par une soci6t6 de consulting Latino consult S.A d'Argen­
tine, le financement par la Banque Mondiale, le Conseil Excutif et 
recettes propres. 

De d~cembre 1980 A fin 83, l'assistance 6tait assur~e par 
1'A.F.G. (Agriculture and Food International Consulting) sur recomman­
dation de la Banque Mondiale pour les unit~s de Muhila et Mitwaba. 
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Le Projet P.M.M.K. a cess6 d'exister avec la fin du fi­

nancenent de la Banque Mondiale fin 1983. Chaque ranch est ainsi devenu 

une unite de production vivant de ses propres ressources:
 

L'dvolution du cheptel bovin entre 1974 et 1984 est donnde 

dans le tableau III. 15. 

Tableau Il .15 volution du cheptel bovin par ranch, unit~s de production 
CNDE, Shaba (en milliers de t~tes) 

Ef. de 

R a n c h dpart Evolution du cheptel 

1974 1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Muhila 27,00 35,1 35,7 38,0 41,0 42,0 43,0
 

Mitwaba 0,80 5,3 5,5 7,0 8,0 8,0 8,3
 
Kayembe-Mukulu 3,5 4,2 3,5 3,0 3,5 4,0 3,5
 

T o t a 1 31,30 44,6 44,7 48,0 52,5 54,0 54,8 

Source ONDE/Shaba
 

Le cheptel g~ndral a connu une 1gbre baisse de 3,63 % 
au 31 d6cembre 1984 (54.794 totes) par rapport au ler janvier de la n ­
m ann~e (55.339 ttes). En rapport au pr4vu (55.786 t~tes), le cheptel 
r6alisd & la fin de cet exercice accusait un dficit de 3,93 % (54.794 
totes contre 55.786 t~tes). Ce fl6chissement est imputable & une r~duc­
tion des naissances pour le Ranch Muhila (55 %) et A un repli stratd­
gique pour le Ranch de Mitwaba dont le cheptel est stabilis6 A 8.000 
t~tes depuis 1982. En effet, afin d'dviter le surpaturage, le cheptel 
de MIitwaba d'une taille exc~dentaire de 8855 t~tes au premier janvier, 
devrait subir une ponction s~v~re. C'est ce qui explique entre autre la 

baisse observde. 

Quant aux performances techniques r~alisdes en 1984, el­
les sont rdsumes dans le tableau ci-apr~s. 
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Tableau 111.16 
 Paramrtres de production observds dans les unit~s 
de oroduction ONDE au Shaba, 1984. 

Rubriques/Ranches 
 Muhila Mitwaba Kayembe Total
 

Naissances prdvues 
 8.822 1.997 
 723 11.542

Naissances r~alis4es 
 7.671 2.162 
 631 10.464%naissances 65 % 74 % 50 % 
 63 %% rapport au pr6vu 
 87 % 108,46 % 82,27% 94,2 %
 
Ventes b~tail de boucherie:
 
Pr~vues 
 6.697 1.679 
 336 8.712
 
R~alisdes 
 5.884 1.980 
 283 8.147
 
% Ventes 
 13,50% 22,46% 
 8,34% 14,7 %
% Rdalisations 
 87,9 % 118 % 
 84,2 % 96,6 %
Ventes bdtail dlevage
 
Pr6vues 
 - 20 ­ 20
 
R~alisdes 
 58 
 15 ­ 73
% Ventes ,1 % 0,2 % - 0,1 %%Rdalisations - 75 % ­ 75 % 

Source : O.N.D.E., Shaba. 

En ce qui concerne le progranmne 1985, les objectifs des
 
ranches sont fixes au 31 d~cembre 1985 respectivPment 'a
 

Muhila 
 45.000
 
Mitwaba 
 : 8.180
 

Kayembe 
 3.528
 

Cela fait un objectif global de 56.708 contre 54.794 en
 
1984, ce qui represente un croit de 3,49 %.
 

Le ranch de Muhila atteint ainsi au 31 d~cembre 1985 l'ob­
jectif qui lui 6tait fix4 initialenent. Le ranch de Mitwaba qui est d~j
 
en stabilisation 
ne connaltra pas d'accroissement au cours de cette an­
nde. Enfin, Kayebe-Mukuju,quoiqu'en redressement actuellement, voit son 
objectif fix6 A 3.528 tetes A cause de i'infestation du site par les mu­
ches Tsd-Ts6.
 

bi. ProjetLaitier (Fermie Prdsidentielle de Kisanga)
 

Le Projet Laitier de Kisanga depend du Domaine Agro-In­
dustriel Prdsidentiel de la N'SELE. L'effectif du cheptel s'dlevait en 
1981 A 100 tetes. La production en lait non pasteurisd est passe de 
844 hl en 1982 A 2.816 hl en 1983. 
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c) Projet avicole de Lubumbashi 

Le projet avicole de Lubumbashi constitue une unitd de 
production du DAIPN. Ii est implant6 A Kisanga. La production de la 
ferne entre 1981 et 1983 est donn6 dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 11. 17 : Production de la ferne de Kisanga de 1981 1983. 

P r o d u c t i o n 
Oeufs de consomation 

en milliers. 

Unit6 

Pce 

1981 

1.555 

19821 

7.872 

1983 

11.804 

Poussins d'un jour 

Poulets de chair 

Viande de porc 

Aliments pour b~tail 

Pce 

Pce 

Kg 

T 

246.601 360.325 384,254 

138.797 337.559 335.821 

30.261 116.209 157.791 

996 3.365 4.998 

111.5.3. Les Socidtds Agricoles 

A. ESTAGRICO 

Apr~s la dissolution de.l'CNAFT en 1978, i fut cr44 
une entreprise qui portait le nom de CCCET. E 1980, cette entrepri­
se devint SAGRICO et en 1981, ESTAGR1CO. II si agit d'une entreprise 
mixte ot, l'Etat Zairois detient 32,43 %d'actions, Filtisaf 31,20 %, 
UTEXCO 10,75%, SOLBEA 10,76 %, ZAiT 4,05 %, BONAF et TEXDAF 0,02 % 
chacun. 

Son champ d'action couvre 
au Nord-Shaba, les zones Kongolo, Nyunzu, Kabalo et Kabongo,
 
au Sud-Kivu, la zone d'Uvira.
 
5 usines fonctionnent actuellement au Nord-Shaba et une seule 
 Uvira.
 

Les principales activitds de 1'ESTARiCO sont
 
- Encadrenent des paysans qui se livrent & la culture de coton et ins­

tallation des cantines dans les centies de production. A partir d'oc­
tobre 84, ESTAGRICO assure la promotion de toutes les cultures vivri6­
res, le coton faisant partie de la rotation conme culture stabilisa­
trice du paysan dans son village. 
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- Comercialisation du coton-fibres et des vivres 

- Entretien des routes d'int~r~t agricole. 

Les rdalisations de cette soci~t6 sont rdsumnes dans les 
tableaux 111.18 et 111.19 

Tableau III. I :18	Evolution de la production r'alisde au Shaba depuis
 

1978
 

Nombre de Production Production 
cultivateurs Coton-graines Coton-fibres 

en tonnes ) (en balles 
de 100 kt) 

1978-1979 26.584 2.046 6.950
 

1979-1980 28.827 3.630 
 12.340
 

1980-1981 19.251 2.275 7.730
 

1981-1982 23.564 2.690 9.140
 

1982-1983 25.320 
 3.167 10.760
 

1983-1984 23.161 2.400 8.160
 

Tableau III. 19 : 	Situation des routes et ponts entretenus par 

ESTAGRICO 

Kongolo Nyunzu Kabalo Total 

Ponts construits 9 1 10 

Ponts en matdriaux 
(provisoires) 36 - - 36 

Routes ouvertes(nbre) 9 4 3 16 
Routes entretenues(nbre) 13 - - 13 

Total routes (km) 844 128 236 1.208 

Catonniers 422 64 118 604 

Source • ESTAGRICO.
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B. 	 C 0 T 0 L U
 

Cctonni~re de Lualaba, 
 la COTOLU est & 1'instar d'ESTAGRICO 
une socidtd mixte qui se livre ' .'encandrement des planteurs de coton. 
On compte actuellerrent environ 12.000 planteurs encadr s. La superficie 
moyenne par planteur est de 15 ares. La production 	de coton graine 4tda 

de 184 T en 1981-1932 contre 224 T en pour
1982-1983. Les pr4visions 

1982-84 faisaient dtat de 450 tonnes.
 

111.5.4. Les oranismes de ddveloppement rural
 

Ii s'agit essentiellement des organismes de d~veloppement
rural financds par des institutions confessionnelles ou par des tiers.
 
Les plus importants sont l'Association 
Kansenia de D~veloppement et les
 
Cites des Pionniers de Kapuluku.
 

1.AKD, Association Kansenia de D4veloppement 

Organise de developpement rural, I'AKD est financ6 con­
jointement par l'Archioc~se de Lubumbashi 
et la Coopration Belge.

Elle est 6tablie dans la Sous-R~gion de Kolwezi oti elle encadre actuel­
lement 250 mnages agricoles. 

Son impact sur la vie agricole du Shaba a fait que cet
 
organisme ait 4td retenu dans 
le Plan de Relance Agricolu 1982-1984. 

2. 	 Les Citds des Pionniers de Kapuluku
 

Fermes coopratives mixtes dtablies pros de Likasi, 
 les
 
Citds des Pionniers de Kapuluku 
sont cr64es par Fr~re Georges dans le
 
but de recup~rer les jeunes ddsoeuvr~s des centres miniers. A leur ar­
riv~e, ces jeunes passent par 
une p~rice de formation de 3 ans au cours 
de laquelle ils sont initids aux diff~rents travaux agricoles. 

Pour la canpagne 1981-1982, les Cites des Pionniers 're­
groupaient prbs de 300 familles qui ont emblavd 100 hectares de mais et 
15 de soja. Les productions rdalisdes 4taient de 300 T de mais et de 20 
tonnes de soja. 

Conme infrastructure, les Cites des Pionniers compte it 
- I moulin d'une 	capacit6 de 8 T de mais par jour, - 1 mlangeur, 
- I charnbre froide de petite capacitd, - 2 tracteurs, 
- 3 couveuses d'une capacit, de 5.000 oeufs, - 2 charrues. 

A l'instar de i'AIsD, les Citds des Pionniers ont 6t6 dga­
lement retenues dans le Plan de Relance Agricole 1982-1984. 
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111.5.5. Organisation des services r~gionaux du Ddparteennt de 1'Ari­

culture
 

Avant la r6forme administrative du 19 mars 1982, les ser­
vices techniques du Dpaztement de 1'Agricultuie et du Ddvelopperment 
Rral s'articulaient sur trois divisions & savoir 

- la Division Rgionale de l'Agriculture 

- la Division Rgionale du Dveloppement Rural 
- la Division Rgionale de la Production et Santa Animales.
 

L'ordonnance pr~sidentielle no 82-027 (1982) qui mettait
 
sur pied une nouvelle organisation et un nouveau cadre organique fusion­
nait les trois anciennes Divisions en une organisation unique appelde
 
" 
Inspection Rgionale de l'Agriculture et du D~velopperrent " constitude, 
come le montre la figure III.1, des 5 bureaux suivants 

- le Bureau des Services Gn~raux 

- le Bureau d'Etudes et Planification Rdgionale
 

- le Bureau de la Production et de la Dfense des"Vgdtaux
 

- le Bureau de la Production et Sante Animales
 

- le Bureau du Ddveloppement Rural. 

Au niveau de la Sous-R6gion, il est prdvu un Inspecteur
 
sous-regional avec rang de chef de bureau, appel A superviser les ser­
vices sous-r~gionaux. La nime structure se repercute au niveau de la
 

zone. 

Alors qu'on croyait que ce nouveau cadre institutionnel 
allait renforcer l'encadrement en vue de faire b4ndficier les masses 
paysannes des avantages des techniques agricoles et zootechniques nou­
velles, on est obligd de constater que ce cadre met plut6t l'accent sur 
les agents administratifs n4gligeant les agents de terrain. L'optimum 
souhait4 de 1 moniteur A3 pour 300 paysans est donc loin d' tre respec­
t6.
 

L'effectif des cadres administratifs tel que prdvu par
 

1'ordonnance pr4cit~e se pr~sente cosme suit.
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Figure III.1 	 ORGANIGRAMME DES SERVICES REGIONAUX DU DEPARTMENT DE
L'AGRICULTURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL 1984
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Tableau 111. 2( : Effectif prdvu par 1' ordonnance prdsidentielle 

du 19-03-1982 

Le Personnel administratif 

Grade Rgion Sous-RPgion Zone Collectivitd Localit6 

Chef de Divison 1 0 0 0 0 
Chef de Bureau 7 1 0 0 0 
Attache B. 1 10 3 1 0 0 
Attachd B.2 6 1 0 0 0 
Agent B.1. 10 3 3 3 0 
Agent B.2. 2 1 3 0 0 
Agent Aux. 1. 8 3 0 0 1 
Agent Aux.2. 0 0 0 0 0 
Huissier 2 3 3 0 0 

Note - Attache BI = Attache de Bureau de 1bre classe 
" B2 = " " 26ne " 

Agent BI = Agent de Bureau de 16re classe 
" B2 = " " 2me " 

Agent Aux. 1= Agent Auxilaire de 16re 
" Aux 2 2
it 0 ,me 

- Ces chiffres sont A multiplier respectivenent par le nombre de 
sous-rdgions, zones, collectivit~s et localit~s pour avoir le total de 
la Division Rgionale en y ajoutant les administratifs du chef lieu de 
la Rgion. 
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En ce qui concerne le personnel d'encadreennt technique,
l'ordonnance 82-027 du 19 mars 1982 a proposd la rdpartition suivante
 

Tableau III.2s' : Personnel technique 

Qualification Effectif 

Moniteurs Agricoles A3 119
 
Agroncmes A2 17 
Agronomes Al 2 
Agroncres AO 5 
Vdtdrinaires A2 13 
Vdtdrinaires Al 3 
Mdecins Vdt6rinaires AO 14 

Il est tr~s difficile actuellement de donner 1'effectif 
exact des agents oeuvrant effectivement au sein des services de l'Agri­
culture et du D~veloppement Rural aux diffdrents dchellons de la region.
Une chose est certaine, c'est que l'effectif reel est supdrieur & 1'ef­
fectiF pr~vu par 1'ordonnace. Ceci suite aux retouches qui ont suivi la 
premiere mise en place. 

111.6. Commercialisation
 

1. Structure et organisation du marchd 

D'une fagon g6ndrale, les circuits commerciaux rdussissent 
approvisionner les grands centres urbains du Shaba, quoique A un coft 

dlev6 dQ A la concurrence des ccmrergants des 2 KasaI A fort pouvoir 6­
conanique et des socidt6s ccTierciales appel6es & approvisionner leur 
personnel. Ceci est aussi imputable aux frai1 de transport relativement
 
inportants, aux pertes A la manutention et l1'entreposage. Il en rdsul­
te que les aliments coftent beaucoup plus cher qu' ils ne devraient 1'C­
tre.
 

Le calendrier de campagne est 6tabli sur 5 mois par les
 
autorit6s cczp4tentes. L'ouverture de campagne est fixde au 15 mai avec
 
possibilit6 aux sous-r6gions du Lualaba et du Haut-Lomami de proc6der
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A des amnnagements internes dans l16laboration des calendriers des -mar­
chds, compte tenu de leurs spdcificites climatiques. Ii existe au ni­
veau de chaque collectivit6 ce que 'on appelle les centres de n~goce. 
Ceux-ci se tiennent r6gulierement A des jours d~terminds par la collec­
tivitd. Les commergants collecteurs peuvent s' approvisionner dans ces 
narchds ou tout simplement sillonner si possible les villages et ramas­
ser les produits le long des routes. Il arrive qu'ils confient l'argent 
A des ndgociants qui achbtent pour eux et regroupemant les produits A 
des endroits bien pr~cis d'oti les camions vont !es ramasser.
 

Dans un cas comme dans .'autre, les quantitds demandees 
et offertes varient selon les disponibilites. Toutefois, le mais 6tant 
fort recherch6, les paysans ont ccmrnc6 A pratiquer la rdcolte verte, 
c'est-&-dire la vente des produits avantaqu'ils soient r~colt~s.ne 

Et souvent ils oublient mme de consti tuer des stocks, vendant toute
 
leur production.
 

Une fois achet6s, les produits prennent la route des 
grands centres urbains oa les grossistes les rachetent aux n6gociants 
primaires pour les revendre aux ddtaillants locaux. Ceux-ci ' leur tour 
les mettent & la disposition du conscnmateur. Cependant, la chaine des 
intermidiaires est souvent longue. Plusieurs d6taillants se transfor­
ment en effet en demi-grossistes. 

I serait int~ressant de relever ici que la dernire 
conf6rence agricole r6gionale a ddcidd qu' il soit proc~d & la sdlec­
tion des collecteurs et que pendant les trois premiers mois de la cam­
pagne agricole, 1'achat des produits soit r4serve aux minoteries loca­
les avec le concours des collecteurs s4lectionn~s. 

Pour ce qui est des produits agro-industriels, tabac et 
coton notanment, TABAZAIRE et ESTAGRICO qui s'occupent de la relance 
respectivement de tabac et de coton, assurent 6galement l' 6 vacuation de 
ces produits soit par leurs propres v~hicules soit en organisant avec 
les transporteurs et les camrgants locaux la collecte de ces produits. 
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Signalons ici le role combien important que jouent le
 
Projet Nord-Shaba, MINOKA et TARICA Fr'res ainsi que 
 les Ets. Kalu­
kuba, Alisamin, GCn6rale de Tanganyika, Solbena dans la commrcia_.i­
sation du mais, principale denr4e alimentaire des populations du Shaba. 

2. La politique de% prix 

Depuis la lib~ralisation des prix d~cid6e le 29 ma±
 
1982, 
 les prix des produits agricoles r4sultent du jeu de la libre con­
currence sauf pour le cas 
du mars, denr6e de base des populations du Shaba. 
En effet, en vue prot~ger le petit consonmateur, la region jug6 oppor­a 

tun de 
 fixer chaque ann6e le prix de vente au producteur du mais. 
Ceci est fait lors de la confdrence agricole r~gionale qui se tient an­
nuelleennt peu avant l'ouverture de la campagne agricole. 

Dans 1 'ensemble, les prix au producteur et cons~quemnent
 
ceux au consonateur, 
 subissent des fluctuations saisonni~res. Celles-ci 
sont fonction des p~riodes de semis et de r~colte. C'est ainsi que les 
hausses sont observ~es en septembre et en octobre ' 1'6poque de semis 
et au mois de janvier suite A la raret6 crd4e apr~s les fetes de fin 
d' annde. 

Zme pendant la campagne, les prix fluctuent. Ils sont
 
assez bas au debut de la campagne lorsqu'il y a abondance et augmentent 
de fagon substancielle A la fin de la campagne. A titre d' exemple, en 
1982 le prix d'un kilo de mais est pass4 de 0,60 Z au debut de la cam­
pagne A plus de 2,00 Z ' la fin. 

Quoique 1'arr~t6 lib~ralisant les prix des produits agri­
coles prenait effet & partir du 29 mai 1982, les prix pratiquds lors de 
la campagne 1982 6taient, l1'exception de ceux du mais, les prix ini­
tialement fix6s par la r6gion pour cette campagne. 
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3. Pertes des produits agricoles apr~s la r~colte 

La qualit6 des produits agricoles se d~t~riore aussi ra­

pidement que les conditions de stockage ou d'entreposage ne r~pondant pas 
au: exigences de conservation du produit. Les pertes qui intervien­

nent pendant et apr~s la r~colte tant du point de vue quantitatif que 

qualitatif ne sont pas souvent n~gligeables. Les principales causes res­

tent les mauvaises conditions durant le stockage et le transport des 

produits. 

Au Shaba, les conditions d'entreposage des produits font 
en effet rdelleennt d~faut. L'entreposage au niveau du producteur se 

fait dans les silos traditionnels ou .dre dans le renier de la maison. 

Dreme au niveau des commergants, les conditions de stockage restent ina­

d~quates. Ce qui expose les produits ' 1'humiditd et aux attaques des 

oiseaux, rats, insectes, chanpignons... 

4. Contraintes I la ccmrercialisation
 

Le r6le capital que jouent les routes dans la rdgion du 

Shaba n'est pas A dmontrer. Les routes relient en effet les centres de 

production diss~mindes A travers la r~gion aux centres de consommation; 

la voie ferre ne jouant qu'un r6le s~condaire du fait de la multipli­

cite des ruptures de charges et du manque de densitd du r~seau qui ne 

dessert que quelques centres. 

La faiblesse du syste're de comrercialisation au Shaba 

r~side donc en premier lieu dans les d6ficiences du systve de trans­

port - pauvre entretien des routes de desserte agricole, bacs et ponts 

hors service, manque de pieces de rechange et insuffisance de noyens de 

transport, p~nurie et prix exhorbitants du carburant. Il en resulte une 

atomisation excessive du nanbre des internidiaires, chacun voulant s'oc­
troyer une marge de profit au d~truefnt du producteur et du consom­

mateur. 

Si & cela s'ajoute 1'absence d'une infrastructure de con­

ditionnement appropri, on comprendra aisdment cette distorsion qui 

,xliste entre les prix au producteur et au consommateur. 
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III.7.'Agro-3'Ast
 

.. .ma -e g4ndrale l'agro-industrie du Shaba e pas 
encore suffisamnent d~veloppde. Cela est dia principalenwnt au fait que
1' accent est surtout mis sur i 'exploita-jion des potentialites mini.res, 

de la rdgiori. 

Actuelleirent trois principales branches rdunissent, les
plusin~otants sci~ agro-industrielles, du Shaba. Celles-ci, au 

besoin, produisent mais . surtout -..transforn_"nt et .rcialisent diff­
rents ..produits. -, ...d'origine... agricole. Les ....... . .. ...,. . , . entres..,.e n r r ses produc tri...t r .cess ddes ma-m - " . 

ti~res premi~res agricoles ont 6t prdsentdes dans ile chapitre su~r l~e
 
secteur agricole. Ici, J ne sera question que des entreprises utilisa­
trices de ces matieres. Les princiPaux secteurs concern6.d sont -videm­

1 'alimentation, 

l tabac,ie 

lstextiles. 
s2 -Un relevd de principajles entreprises a caract~re agro-industrie]. est fait 

dans ile tableau 111.22. 

a) laes industries alimrentaires et deboisson 

Elles sont n. reuses et.. se r4a$sent g~n~raleme ,en. 

hu'leries, minoteries, boulangeries, patisseries et charcuter'ies, ... 
ans ugen nrasseries et usines de prod~ction de bois son sacr~e
 

.-- ~a. . z huileries 
 A 

* A- ,AAK.A~ ADiff~rentes1 entreprises~sadflfleft ala fabrication des ~~ 

Cr gras d' origins vi6g6ale et animnale..Les hiljeries les plus r6pAAA.AAAA 
-
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tdes sont la socidt6 d'huileries et de raffinage implantde 6 Lubumbashi 
dans la zone de Kampeinba et la plantation de Lubunda dans la zone de
 
Kongolo, sous-region de Tanganyika.
 

a. 2. Les rainoteries 

Parmi les grands producteurs des cultures vivrieres sont 
souvent citdes les socidt~s mini~res qui s'att~lent 6galeennt & la pro­
duction et finition de ces denr~es de premiere ndcessit6. 

a.3. Boulangeries et patisseries
 

Elles sont nombreuses mais trois sortent nettement du lot.
 
Ii s'agit de Victoria Assorted Produits (VAP), Boulangerie Despina 
A
 
Lubumbashi et la Boulangerie Spanoyannis dans la sous-r~gion et zone de
 
Likasi.
 

a. 4. Autres industries alimentaires 

Deux entreprises installes A Lubumbashi dans la zone de
 
Kampemba se sont distingudes des autres. Ii 
 s'agit de la Soci4td Zal­
roise d'Elevage et des Produits Maralichers et la Compagnie Africaine de
 
Frigos et d'Elevage (CAFRIGEL). Il convient de 
signaler l'apport non
 
moins important de la laiterie coopdrative de Lubumbashi ainsi que de la
 
ferme prdsidentielle de Kisanga.
 

a.5. Industries des boissons 

Trois imuportantes societ~s consonnent plusieurs tonnes 
de produits agricoles par an pour la production de la bire et des bois­
sons sucr~es. Il s'agit en l'occurence des brasseries Simba, la Conrpa­
gnie Industrielle des boissons et la Socidtd des Brasseries et de com­
merce dans la sous-r~gion de Tanganyika, zone de Manono. 

b. Industrie de tabac 

TABAZAIZE est la seule soci~td qui pratique de mani're. 
intensive la culture du tabac au Shaba. Les zones les plus productrices 
sont Dilolo, sous-rdgion de Lualaba et Kaniama, sous-r~gion de Haut-
Lomami. Toute la production est acheminee A Lubumbashi, zone de Kampexba 
ot 
 se trouve installde l'usine de fabrication des cigarettes.
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c. Les industries textiles 

L' industrialisatin de la fibre cotonniere est l'apanage
de plusieurs industries textiles dont les plus iriportantes sont Soloron 
Benatar (SCLBFN), AMTO-Freres et Cie (C=ROTE), Filature et Tissage
Africaine (FILTISAF) et Diana Textile (DIANAIM) (voir le tableau III. 

Ii est utile de signaler que le potentiel de d&'eloppe­
ment cotonnier reste trbs prometteur .our autant qu'on fournisse des 
gros efforts en vue d'la-rliorer la situation actuelle, ceci en d~pit 
des resultats assez faibles rdalises jusqu'a prdsent. 

R~cemnt le Gouverneint, dans le cadre de la relance 
de la production cotonni~re, a donn4 un role mixte aux entreprises pri­
ves ccnue FSAGRICO et COTOLU, dans le cas du Shaba, avec la partici­
pation d'AMATO, SOLBENA, TSHILOBO, MAYO et DATSCO. Ces entreprises, en 
plus de la culture de coton, doivent aussi slintdresser aux cultures vi­
vri~res qui entrent en assolement avec le coton. 
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Tableau 111.22 : 	 Relevd de quelques entreprises importantes A caractbre 
Agro-Industriel au Shaba. 

Nbm. de 1 'Etablissement Taille Sous-rdgion Zone 
(*) 

I. 	 Industries Alimentaires 

a. 	 Huileries 

.	 Socidt4 d'huilerie et
 
de raffinage 
 G Lubumbashi Ka:-_mba 

" Plantation de Lubunda M Tanganika Kongolo 
b. 	 Minoteries 

" La cnmr-ciale Indus­
trielle et Agricole 
(C k4NA) G Haut-Lcmami Kamina 

" Minoterie de la GCM-Dvpt G Likasi Panda 
Tarica Fr~res G Lubumbashi Kampemba 

c. 	 Boulangerie-s et Patisseries
 
" Victoria Assorted Pr. 
 G Lubumbashi Kampemba 
" Bculangerie Despina M Lubumbashi Lubumbashi 
• Boulangerie Spanoyannis M Likasi Likasi 

d. 	Autres industriesAZimentaires 
* Socidt.s Zairoises d'Ele­

vage et des Produits M. G Lubumbashi Kampemba 
" Cie Africaine de Frigos 

et d'Zle-arc (CAFRIGEL) M Lubumbashi Kanpemba 
2. 	 Industries de Boisson 

" ]rasseries Sirnba T.G Lubumbashi Kampemba 
" Cie Industriella des' Boissons G Lubumbashi Kanpemba 
" Socidt des Brasseries et de 
Cammerce 
 M Tanganiika Manono 

3. Industriedu tabac
 
. TABAZAIn 
 T.G Lubumbashi Kampemba
 

Source : RPpertoire des 4tablissements recensds 
Institut National de la Statistique, 1982(*) 	 G : Grand dtablissemrent ayant de 100 A 499 employs

TG : Trs grand dtablissement avec 1 nombre d'employds dgal ou 
supdrieur A 500 

M : Moyen dtablissement ayant moins de 50 employ~s. 
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Tableau 111.23 : Les dtablisseennts de 1'industrie Textile au Shaba 

Non de 1'4tablissement Taille 
 Sous-r6gion Zone
 

- Amato-Fr~res et Cie
 
(CEROEx,FIA=,
 
TISSAGE, IPRESSION) P-G Lubumbashi Kanpemba
 

- Bobinnerie du Zaire 
 P
 
-, Diana Textile (DIANATEX) G
 
- Solco Benatar (SOLBEMA) M-TG
 

Tricoza Textile (Tricotex) P 
 , 

- Sagrico Conest 
(ONAFITEX) M Haut-Lomami Kabongo 

- Usine Cotonni~re deKisamba (DATSCO) p 	 Kaiama 

- Bonneterie Africaine'
 
(BCNAF) 
 P Tanganyika Kalemie
 

- Filature et Tissage
 
Africains (FTLTISAF) G 
 Tanganyika Kalemie
 

- Textile et Couvertures
 

M Tanganyika Kalemie 

Note * 	 La taille des Etablissements est donnde par classe ' 1'aide 

des sigles suivants : 

P = Petit 6tablissement ayant moins de 50 employds 
M = Moyen 6tablisseennt ayant 50 A 99 employds 
G = Grand 6tablissenent occupant 1CO A 499 personrnes 

TG = 	Tr~s grand 4tablissenpnt avec un nonbre d'enployds 6gal 
ou suprieur A 500. 

Source : 	Rpertoire des 6tablisseennts recensds (annexe 1) 
Institut National de la Statistique, 1982. 
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111.8. La recherche agrononice 

Deux organisms se livrent A la recherche agronomique 

dans la r~qion du Shaba. 11 s'agit de I'IINEA et du PM4 auxquels on 

pourra ajouter PRCYNiM. Confront/s "i de nombreux problhmes, ces orga­

nismes n'ont pas r~ussi L e-xecuter de fagon satisfaisante leurs pro­

granmm d'activit's. 

111.8.1. L'INERA 

L'Institut National pour 1'Etude et la Recherche Agrono­

mique, 1'INERA, dispose d'une station de recherche & Kipopo, A une 

trentai-ne de kilcxktres de Lubumbashi. Cette station qui c Apend du sec­

teur de Gandajika a toutefois d'6troites relations avec le si~ge de 

I'INERA installd a Yangambi. 

Dirigee par un Ing~nieur Agronoire Forestier, la station 

de Kipopo ccoptait avant la mesure d'assainissement du personnel de 

l'Enseignemrent Supdrieur et Universitaire et de la Recherche Scienti­

fique un effectif de 64 unit~s; 

Ses domaines d 'activites sont la pisciculture et la syl­

viculture. 

a) Pisciculture 

La station dispose de 208 etanqs totalisant 12 hectares, 
avec un lac de retenue de 15 hectares. Ces 6tangs datent de 1952. 

Ie prcqranme de recherche pr6voyait la s4lection des 

esP. es adapt~es aux conditions du milieu, des essais sur lc nourris­

sage et sur les mthodes d'61evage ainsi que la r~fection des 4tangs 

dtruits. 

Trois esp~ce.i de Tilapia furent ainsi selectionies; le 

Tilapia nacrochir, le Tilapia nilotica et le Tilapia rendelli. Quant aux 

essais sur le ncurrissage, les d~chets de la mioterie mlang~s aux 3r­

jections animales provenant d'un noyau de 25 porcs ont 4t6 retenus cune­

me aliment le plus 6conanique., La i-rthode d'exploitation mixte slest 

av~r6e de son ct6 la plus rentable. Enfin, sur les 208 4tangs que compte 

la staticn, 83 ont 4t6 r~pars et scnt, & ce jci:r exploites. 
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Par manque de moyens, la station se lirce actuellement 
plus 'al'exploitation qu' la recherche. Le rendeirent moyen qui 4tait 
jadis de 7 tonnes est r6duit A 2,80 tonnes par vidange. La charge a 
l'are est de 5 & 10 kg. Le reempoissonnement est effectue a partir de 

Tshangalele.
 

b) Sylviculture 

La concession de la station compte 1.515 hectares de fo­
rets protegdes. Les dtudes qui ont et4 xrndes pour entrevoir la possibi­

lit6 d'enrichir cette foret claire ont dchou6. Finalemenit, on a d~cid6 
de recourir au reboisement avec les pins et eucalyptus. Trois especes 
de pins ont 6t4 retenues et son actuellement en train d'etre multiplides
 

- Pinus insularus
 

- Pinus khasya
 

- Pinus patula
 

Sur les 120 hectares de replant~s, 40 ont 6t6 apr~s d&­
truits par des incendies. C'est ce aui a pousse la station A inclure 
dans son progran~e, une campagne d'4ducation des masses paysannes et 

un progranme de nettoyage r~gulier des parcelles. 

111.8.2. Le P.N.M. 

Le Programme National Mais est n6 au mois d'octobre 1971 
d'un accord entre le Centre International d'Amlioration du Mais et du 

B16 (CIMMYT) et le GCuvernement du Zaire. 

Les objectifs lui assign~s sont 

- d~velopper un programme integr6 d'amerlioration, d'agronomie et de pro­

tection pour l'augn-entation quantitative et qualitative du mais; 
- valoriser au niveau du petit et gros planteur les rdsultats positifs 

de la recherche au point de vue des vari~t~s ameliorees, des pratiques 

cultu cales 4conomiques et de la lutte phytosanitaire ; 
- former des chercheurs Zairois i:i seront appel6s & assurer la conti­

nuitd du progranmme au terme de l'accord. 
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Quant aux reiisations, elles se situent sur trois plans: 
amelioration, agronomie et vulgarisation. 

Dans le domaine d'anmlioration, depuis sa cr6ation, le 
P.N.M. a mis au point 6 varietds de mals (voir tableau 111.24) 

Tableau III.214 : Varidt~s diffuses par le P.N.M. 

Nans 	 G6ndaloaie Altitude * 

1. Shaba Safi 	 SR-52 x H-632 Haute 
2. P.N.M.I 	 Taxpeno (Mix I x Col/gpo I) 

Eto x Shaba Safi 	 Haute
 
3. Shaba I 	 (Tuxpeno x Eto) Shaba Safi Haute 
4. 	 Salongo I Mdlange de 10 meilleures
 

familles de Ibxpeno x Eto,

cycle 11. * Myenne
 

5..Salongo 	II Mlange de 10 milleures
 
familles de Tuxpeno x Eto
 
cycle 11 (Souche d'origine) W4yenne et basse.
 

6. Kasal i 	 Tuxpeno x Eto; Moyenne et basse. 

* Basse altitude (0-500 m); Moyenne (500-10c0); Haute (plus de 1000 m). 

Source : Binsika Bimayala, Activit is Principales du Pro­
gramm National Mals, PNM, de 1972 A 1980. Lu­

bUn if, Shaba. 

Actuellenent, PNM I, Salongo II et Shaba I ont remplace' 
les vari~tes traditionnelles Hickory King, GPS 4, GPS 5 et Hybride double 
dans une grande partie de la r~gion du Shaba. Dans les deux Kasai, les 
vari~tds traditionnelles GPS 4 et GPS 5 ont 6t6 remplacdes par Salongo I, 
Salongo II et Kasal 	I. 

Les 'aridts de mals utilis~es par PIM ont l'avantage 
d'etre des hybrides dits synrthdtiques ou composites ou encore mlti­
crois~s, c'est-&-dire que la pollinisation est ouverte de sorte que ces 
hybrides poss~dent trne large variabilit6 g~ndtique et cne, par cons6­
quent, la r6duction 	de rendements n'intervient qu'apr~s leur utilisation 
sur plusieurs g~nrations. 
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L'objectif poursuivi par le P.N.M. est de produire des
 
varietes pr4sentant une bonne base genotypique plutct que de produire 
des hybrides fl & base dtroite. En raison de leur plus grande adapta­
bilitd et de meilleure reproducti~vitd de la graine, les varidt~s hy­
brides conviennent mieux au 
stade actuel du d6veloppement du Zaire oti 
il n'existe pratiqueennt pas d'organisation spcialis6e pour la produc­
tion et la distribution des senmnces. 

Un noyau est realisd chaque annde dans les blocs de croi­
sements en utilisant le schema de s4lection 4pi par rangde (half sib). 
Salongo II et Kasai I sont reg6nir~es aux stations de Kaniama et Ganda­
j ika alors que Shaba I et PNM I le sont encore A la station de Kisanga. 

Chaque anne, pros de 10 tonnes de seennces conmerciales 
des variet~s Kasal, Salongo II et Shaba I sont produites contre 1 & 2 
tonnes de senrences de fondation, 

Dans le domaine acronomique, des essais sur les dates de 
semis ont dt4 effectuds dans plusieurs localitds du Shaba et du Kasai. 
Le but vis6 6tait de determiner les meilleures dates de semis en tenant 
ccmpte du cycle v4gtatif et de i'incidence des maladies. On est arrivd 
A la conclusion que le mais doit ftre pendantsemn les 45 jours qui sui­
vent les premires pluies. Pour le Sud du Shaba -Fin octobre au plus 
tard 5 d4cembre. Pour le Nord du Shaba : Fin septembre A fin octobre. 
Pour Gandajika : mi-septembre A mi-octobre. 
Pour le mais de deuxikm saison ' Gandaj ika, la meilleure 6poque de se­
mis se situe entre le ler et le 31 janvier. 

Quart aux essais de densit6, le P.N.M. propose pour une 
bonne r~colte manuell'e, les 6cartements O,75 M , 2,5 soit une- m 
densit6 de 53.333 plants & l'hectare aprbs 6clairciseement. 
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Les essais soustractifs d'engrais ont montr6 que i'a­
zote (N) est limitant au Shaba et le phosphore (P205 ) au Kasal. La
 
potasse (K20) n'est pas un 616rent limitant dans cette partie du Zai­
re. Cozrpte tenu des facteurs limitants, le P4M reconande 64 kg/ha de
 
N et 46 kg/ha de P20 en culture paysanne. Des doses plus fortes sont
 
recoimanddes pour les grandes firms agricoles. L'entieret6 des engrais 
phosphates est appliqude avant le semis de mm que le 1/3 des engrais
 
azotds. Les 2/3 d'azote restant le sont 30 & 45 jours apres le semis.
 

En ceguS gui concerne i1anlioration du sol, le PNM con­
seille plut~t la rotation que la jach _re. Dans le cas des sols acidifi~s
 
par l'accumrlation des cation Fer A-luminium, un apport d'une ou deux
 
tonnes de chaux par hectare est jug4 satisfaisant pour le sol ayant un 
PH de 5,0 et 5,5. D'autres essais ont 6t6 6galemext rdalis6s dans ce do­
maine. on citera des essais de rotation, des essais sur buttes et cul­
tures intercalaires avec le mais, des essais d'ur~e enrob~e de soufre 
effectues avec la collaboration de Tennessee Valley Authority, et enfin 
des essais internationaux de soja.
 

Quant au service de vulgarisation, il a cess6 de fonction­
ner normaleennt par manque de rmyens de transport.
 

Signalons, enfin, que le P.N.M. qui enploie 155 person­
nes et qu. carpte 3 stations prizncipales : A Kisanga, Kaniama et Ganda­
jaika viexnt d' tre incorpord dans le projet de Recherche Agronornique 
Appliqu6e et de Vulgarisation, RAY. 2 autres programes font partie du 
Projet, i! s 'agit du Programm Lguraineuses et du Prograime National 
Manioc. 
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111.8.3. Pro nin National Manioc (PRCNAM)
 

Le PPCAM a 4t6 crdd en 1974 par un rnmorandum d'accord 
entre le Conseil Ex~cutif du Zaire et l'Institut International d'Agri­
culture Tropicale (I.I.T.A.) d'Ibadan au Nigeria pour mener des recher­
ches en vue de contr6ler la s~vbre fl4trissure bouterienne (maladie des 
cierges) qui venait d'apparaltre dans le pays. 

Le si~ge principal du Projet est & M'Vuazi dans le Bas-
Zaire. Les stations rdgionales du PRONAM sont localis4es dans les re­
gions du Kasai-Oriental A Gandajika et dans le Bandunda & Kiyaka. 

Au Shaba, le PRLNAM ne nbne qu'une action entcmologique 
ide lutte biologique contre le Phenacoccus manihoti ou la cochenille 
farineuse du manioc et contre le Mononychellus tanajoa ou araignde ver­
te. Le P~FNAM a en outre installe un essai varidtal de manioc a la sta­
tion P.N.M. de Kaniama.
 

Ses objectifs au Shaba sont les suivants 
- dlimiter les zones g~ographiques touch~es par la cochenille et l'a­

carien vert et mener des enquftes sur leur impoL ance, 
- faire 1' inventaire de tous les insectes associ6s au manioc, 
- lutter biologiquement par : 

- 1'importationr et 1'introduction des ennemis naturels. 
- 1' identification des predateurs et parasites locaux de la 

cocherlle et de l'araignde verte du manioc. 

Au nmis de mai 1984, le PRW'AM a lach6 A TambTe (125 kIn 
de Lubumbashi), a Bazirbo (44 km), A Dikula pros de Mulunguishi des 
enmemis naturels importds de l'Anrique du Sud, notamment des Epidino­
carsis lopezi, des Diomus Sp et desNehus Sp. Ces mnmes ennemis natu­
rels furent lach~s A Kanzenze en octobre. 

Plusietrs_ visites des champs furent effectu~es depuis sep­
tembre 1984 et penirent de localiser les iones infestdes. 
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IV.1. Industries locales 

IV.1.1. Industrie rini~re (1) 

Point n'est zesoin de rarpeler que le sous-sol du Shaca 
rec le d' importantes ressources iini~res dont depend le developprement 
economique et social de cette partie du Zaire. Premiere region indus­
trielle du pays, ie Shaba poss~de d'importants gisezents !)lorre -A 
haute teneur. A cot6 du cuivre, il faudra citer les imrnera :u ssocids, 
tels que le cobalt, le zinc, le plob et de nornreux sous-o-ouits :
 
argent, cadmium, gernaniun, rhnium, Il
or et platine. faut Eigalenent 
signaler la presence de gisements de manganese, d'eta2-n et de cha-bon. 

Six entreprises s'attelent a la mise en valeiur de ses
 
fabuleuses ressources. Leurs activites sont 
resum~es dana les paragra­
phes qui sulivent.
 

IV. 1. 1.1.eca=mines 

Socidtd d'Etat L 100 % la Gdcami-nes est le premi,,r op-ra­
teur 6concmique et la principale pourvoyeuse en devises 6trang~res du 
Zaire. Entreprise publique 1. caract-re commercial et industriel et dotee 
de la personnalite juridique, la Gnerale des Car:ri~res et des Mines est 
chargie de la recherche et de 1 'exploitation des minerais, de leur con­
centration et de la mdtallurgie du cuivre, cczalt et du zinc. Elle peut 
dgalenent effectuer toutes les opdrations se rattachant directemnt cu
 
indirectement aux activites susn-entionn4es.C' est ainsi clu'elle produit 
des articles manufacturds L base du cuivre zinc,et du du charbon, de 
1'acide sulfurique, du ciment, de la chaux, du mais et aQa la farine de 
mais. 

la zone d'activit6 mini're de la Gdcamines ccuvre une 
superficie d'environ 15.000 ki2 qui s' tend d'Est en Ouest de part et 
d'autre de 1 'axe Lubumbashi-LIkasi-Koluezi sur une longueur de 300 km 
et une largeur moyenne de 50 km. 

(1)Les informations consignees ici nous ont 6tA grcieuservnt fournies par les services rdgionaux du Conrnissariat Cgtndral au Plan L Lubu­
riashi. 
Note : Ddtai-Is de la production nfiiliire peuverit 8tre trcuvds dans

la "Ccnjoncture Econornique" 1970-84 ainsi que dans les rap­
ports annuels de la Banqae du Zalre, 1967-1982.
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Sur le plan d'exploitaticn, on distingue trois groupes icca!i4z 4'- -­
pectivement dans le Sud (Lubumbashi), le centre (Likasi) et l'uuesc 
(Kolwezi) de la concession. Ses principales r~serves sont cependant
 

constitudes au si~ge de Kolwezi qui repr6sente -i lui seul plus de 70 % 
des minerais extraits par la G~camines. 

Avec un effectif de 38.408 personnes (35.149 agents d'ex6­
cution et 3.259 agents de cadre) dont 2.770 expatri6s, la G~camines est 
sixime productrice mondiale de cuivre, premiere productrice afrik-_ ne 
de zinc et premiere productrice mondiale de cobalt. Le tableau ci-dessous 
nous donne les 	principales productions r~alis6es par la G~camines de 1977 
a 1983. 

Tableau 17.1. - Production de la Gcamniaes, 1977 - 198 

1977 1973 1979 1980 1981 1982 1983 

Cuivre (1000 T) 	 391,3
450,8 369,8 425,7 468,2 466,4 465,8
 
Cobalt (1000 T) 10 13 14 
 14 11,1 5,6 5,4,
 
Zinc (1000 T) 51 43,5 43,7 43,8 57,6 64,4 62,5
 
Cadmium, 246 186 212 168 230 281 308
 
Argent (Kg) 84,9 91,6 80,1
80,1 78,7 59,1 39,5
 
Or (Fg) 112 104 103
129 115 83 43
 
Acide sulfurique (1000 T) 151,4 137,8 135,T 142,7 142,8 146,4 
 159,3
 
Chaux (1000 T) 107,4 109,4 115,3 110,8 123,5 103,8 1C6,9
 
Cirrnt me'talluroique (1CO T) 13,5 10,8
7,2 15,5 11,5 12,6 12,2
 
Charbon tir et lav6 (1C00 T) 116,1 96,8 99,2 124,4 
 116,9 112,7 99,4
 

Sources :-Rapport annue G~camines 1980
 

-Conjoncture Economique, 1984
 

Note : 	La baisse gin~ralise de 1978 est imputable aux 6v~nemnts 

qui ont. sdcoud Kolwezi en 1978 et qui ont ainsi durement af­
fectd la bonne marche des activit6s do la Gdcamines. 
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IV.1.1 2. SODIMIZA 

La Socidt6 de D6veloppement Industriel Ot inier du Zaire 
est ane socidt6 par action 'aresponsabilit6 limitie. Elle est form6e cle 
15 % des capitaux zairois et 85 % des capitaux japo­
nais repr6sentis par la Nippon Mining Company. 

carres
Sa zone d'activit6 couvre 5.860 kilom&tres/et represente 

des riserves 6valuies a 110 millions de tonnes des minerais. Ses deux 
plus grands giseennts de cuivre : Musoshi et Tshisernda, situis dans la 
plaine du Haut-Shaba vers la fronti~re Zambieine, renferzent chacun 30 
millions de tonnes de minerai exploitable avec une teneur moyenne de 3 
pour cent de cuivre pour Musoshi et de 4 pour cent pour Tshisenda. 

Comm montre le tableau ci-dessous, le concentrateur de 
Musoshi a produit en 1980 93.000 tonnes de concentris contre 81 .0CO T. 
en 1979. Les exportations sont, elles, passdes de 95.000 tonnes en 1979
 
A 97.579 tonnes en 1980 et 46.658 tonnes au ler semestre de 1981.
 
Ii est a signaler que la SODI=IZA exporte le minerai concentr6 qui est
 
raffin6 au Japon.
 

Tableau IV.2. ProdLction du concentrateur de Musoshi de 1976 au ler
 

semstre de 1983 (en tonnes) 
Annee Mitnerai traite Concentrateurs obenus Teneur en Cu Mgtal contenu 
1976 1.669.377 102.187 35,98 z 36.766 
1977 1.447.00 81.000 34,59 % 28.018 
1978 1.325.000 89.0C 36,60 % 32.574 
1979 1.123.000 81.000 36,40 % 29.484 

1980 1.296.00 93.00 36,70 % 34,131 
1981 1.291.000 87.377 40,35 % 35.257 

1982 1.159.00 80.778 44,54 % 35.979 
1983 984.000 72.234 49,33 % 35.633 

Sources : - Divisions RWgionale du Plan, Lubumbashi, 1982. 
- Conjoncture Econamique, 19,.?+., page 169. 
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IV.1.1.3. ZAIRETAIN
 

ZAIPETAIN 	exploite les gites de pegmatites de Manono.
 

Ce gisenent comprend des r~serves de plus de 165.000 tonnes d' tain con­

tenu ainsi que 30 millions de tonnes d'ospodum~ne a 6 %d'oxyde de Li­
thium. La production r6alis6e entre 1968 et 1984 est dans le tableau ci­

dessous 

Tableau IV.3 : Production du ZAIRE=A entre 1968 et 1983 en tonnes 

Annie Cassitrit. Etain Colombotantalite
 

1968 2.492 1.922 80
 

1975 956 648 30
 

1976 680 478 25
 

1977 1.034 663 30
 

1978 956 648 30
 

1979 608 458 30
 

1980 507 216 30
 

1981 592 450 36
 

1982 471 353 18
 

1983 290 201 24
 

Sources : 	 - Division Rgionale du Plan, Lubumbashi, Shaba, ZaIre 

- Conjoncture Economique, Zaire, 1984 

IV.1.1.4. 	S.M.T.F.
 

La socidt6 ritinibre de Tenke-Fungurume est un consortium 

international comprenant des interets am6ricains, anglais, japonais et 

zairois (20 %) repr~sent~s depuis 1980 par la Gdcamines. 

Cette soci4t6 a obtenu uae zone de recherche de 1425 km2 
dans !' aire de Tenke-Fungurume. La production annuelle de la mine avait 

41d initialement estinee A 100.000 tonnes de cuivre. Il semble cependant 
qu' eu dgard 1' environnormnt g~ologique et mtallurgique des gisen-nts, 
1'enxtraction des minerais de cuivre et de cobalt exigerait le recours 
des tecimiques fort ccnplexes et coOlteuses., 

Les activitds de !a soci~t6 sont en veilleuse. 
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IV.1.1.5. S.E.M.ZA
 

La soci~t6 des Entraprises Minieres Zairoises a dte'cons­
titu~e en 1964. Cette petite soci6t6 exploite des gisements staniferes 
situ~s dans la region de Bukama et de Mitwaba, ainsi que de la wolfra­
mite dans la r~gion de Mukoy (Conjoncture Economique, 1984, page 177). 

IV.1.1.6. E.M.K.Mn (Entreprise Minibre de Kisenge Manganbse ) 

Les nouveaux statuts de la Soci~t6 Miniere de Kisenge
 
Manganse, entreprise d'Etat - anciennemxzit Socifte Mini~re de Kisenge
 
crEde depuis 1950 -, ont 6t6 publi6s par ordonriance-loi n' 82-186 du
 

19 ncvernbre 1982. 

Cette socift6, en abreg6 ULF'Mn, produit du minerai de 
manganese ' - 50 % de teneur. Elle poss~de une carrihre A ciel ouvert 
A Kisenge dont 1'exploitation deneure conditionnde par la reprise de 
1'evacuation des concentrds arr~t~e en 1975 avec la fermeture du che­
min de fer Dilolo-Lobito. 

De 1979 & fin 1980, 15.609 tonnes de manganese ont 4te 
6vacudes sur Lobito. Depulis lors, 4.344 tonnes sont encore arrivdes h 
Lobito, 1542 tonnes sont en gare de Luao (ex-Teixeira) et 3.319 entre 

Luao et Lobito. 

En 1983, les ventes ont porte sur 6.860 T de mineral
 
de manganese, comprena-nt : 

- 4.622 T exportation d'un reliquat de stock au port 

de Lobito 
- 1.623 T de concentr~s humides A Gdcamines (GCM) 
- 200 T de concentr~s humides h Cimshaba 

- 415 T de bioxyde de manganese E.S.B. Zaire. 

Dbut juillet 1984, le stcck de minerai pr&t A 1'expor­
tatiom s'61evait A 500.000 T et la socift6 disposait, en outre, d'un 
stock de 700.000 T de minerai A laver et broyer.
 

http:E.M.K.Mn
http:S.E.M.ZA
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IV.I.2. Industrie du Ciment 

L'industrie du cinmnt est assez ddveloppde au Shaba. Avec 
3 unitds en service, leur production totale couvre pres de 20 %de la 
production du pays alors que leur capacitd productive r4unie ne repre­
sente que 16 %de la capacit6 productive totale du pays. Ces unitds sont 
la CIMSHABA, CIMENTS-LACS et le Ddparterrent Cimnts, Chaux et Calcaire 
de la Gdcamines en abr~ge CCC-GCM. Cette branche de 1' industrie offre des 
enplois A plus de mille persones dans la r~gion du Shaba. 

IV. 1.2.1. CIMSEAL, (Cimnts et Matdriaux de Construction du Shaba). 

La capacite de production de CTMSHABA s'616ve A 100.000 T/ 
an apr&s la remise en bon 6tat des fours par un projet de rehabilitation 
en 1980. 

La production 1983 de CIMSHABA s'est 41ev4e A 67.201 T
 
contre 67.011 T en 1982 et 59.906 en 1981.
 

Pr~s de 50 % du cirrrit produit est achet6 par 1'industrie
 
minie're. Gdcamines & elle seule absorbe 44,7 de la production en 1982.
 

Les ventes de clinker ' C.C.C. (Calcaire - Chaux - Cirnents
 
Division de Gdcamines) se sont 6lev6es ' 
6.731 T en 1981, 6.987 T en 1982
 
et ' 4.654 T en 1983 (Conjoncture Economique, 1983, page 439 et Conjonc­
ture Economique 1984, page 447).
 

IV. 1.2.2. Ciments-Lacs 

Soci~t6 Zairoise par actions a responsabilit6 limit4e fon­
d~e depuis 1954, Ciments-Lacs a son si~ge social A Kaleanie et exploite 
une cimenterie, situde & Kalinba pros de Kalemie vers la fronti~re avec 
le Kivu. La sitaLion g~ographique aux confins du pays et du Rwanda, Bu­
rundi et Tanzanie rend ses approvisionnenrnts difficiles. 

Paradoxalennt, cette situation g.ographique lui assure 
des d~bouch6s extrieurs fL^rs vers ces pays. C'est ainsi qu'elle expor­
te g~ndraleennt pres de la miti6 de sa production qui oscille autour 
de 20.000 et 30.000 tonnes par an.
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Les ressources en 6nergie proviennent du barrage de 
Be-ndera et des mines de charbon de !a Lukiga. 

IV.1.2.3. C.C.C. - GCM
 

La division CCC (Calcaire, Chaux, Ciments) de la G~camines 
a son siege d'exploitation A Kakontue pres de Likasi. Elle fabrique du 
ciment mdtallurgique A base de laitier de cuivre et de cobalt r~cupdrd A 
la Gdcamines et de clincher achet6 A Cimshaba. Bien que sa capaciLe ins­
tall4e soit de 25.000 T/an, sa production varie de 70CX en 1978 & 
12.2CO tonnes en 1983. 

Tableau TV. 4 Evolution compar~e de la production de ciment au Zaire 
et au Shaba 1978 - 1983 (1) 

(1000 T.) 
Dos.ination rapcite Produc.1978 Produc.1979 Produc.1980 Prod.80 82 83 

SOci~t~s, Pdgion productive 
Cimnts-Lacs 45 16 15 
 22 23,6 18,4 24,0
 
CCC - M4 25 7 11 15,5 11,5 12,5 12,2 
CMSHABA 100 57 59,963 63 62 67,2 
Total Shaba 170 86 83 100,5 95 97,9 103.4 
Total Zaire 1.020 468 415 402 494 542 513 

(1) Source : Conjonctures Econoniques, 1981, 1983 et 1984 

IV. 1.3.. Industrie Brassicole 

L' industrie brassicole du Shaba est complethennt dominde 
par les brasseries Simba, Brassimba,en abrg6, qui disposent de 4 centres 
de production : Lubumbashi, Likasi, Kolwezi et Kalemie.
 

Ses besoins en mats et riz s'616vent A prbs de 10 mille 
tonnes de c~r6ales par an, et A environ 27.000 T de sucre. Pour son ap­
provisionnement en riz et mats, Brassimba doit recourir aux producteurs 
locaux, ce qui perturbe tr~s souvent son fonctionnement. Mais ses tenta­
tives de se lancer directement dans la production du mais se sont solddes 
par un chec.
 

&1 1983, la production de blAre n'a pas ddpasse 573.450 hl. Les inves-.
 
tissenents de iriodernisation sur fonds propres s' 61hvent en moyemnne A
 
Z 35 millions/an de 1984-1987.
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IV.-2. Enercgie. 

Quant aux sources d'4nerqie, si l'usine de Lubunashi 
est ferrme temporairement faute de fuel, elle va d s ii'c*r 1.­
tionner A 1'instar de celle de Likasi, avec une chaudi~re dlectrique.
 
L'usine de Kolwezi utilise du mazout fourni par la G~camines alors que 
celle de Kamina fonctionne & base de charbon proveznt de Luena. 

La mise en place d'une industrie aussi importante que cell( 
qui vient d'etre dcrite, ne fut possible que grace A la presence dans la 
region d'une infrastructure 6nerg~tique assez bien d6velopp4e. 
Quoique l'dnergie hydrodlectrique reste de loin la plus inportante, il
 
existe dgalenrnt quelques rdserves de charbon qui 
sont exploit~es dans la 
region et constituent de ce fait une source 6nerg~tique d'appoint. 

IV. 2.1. Hydro41ectrique 

La r~gion cuprifhre du Sud-Shaba est desservie par quatre
 
principales centrales hydrc4lectriques qui sont : Nseke et Nzilo sur 
le
 
Lualaba, Muadingusha et Koni 
sur la Lufira. Ces quatre centrales totali­
sent une 
puissance install~e de 520.000 KVA soit une capacit6 moyenne an­
nuelle de plus de 2.875 millions de Kwh. Hormis la centrale de Bendera qui 
alimente la vile de Ialemie et la cimenterie de Kalimba (Ciments-!acs)
 
ainsi que la centrale de MPIANA MWANGA, sur la lulua, il existe au Shaba
 
d'autres petites centrales hydro4lectriques de moindre importance 
 conure
 
celles de la Kalule Sud dt de Kilubi.
 

Les centrales du Sud du Shaba sont interconnectees oar un
 
r4seau de pros de 1.850 k:m de lignes 
' haute tension. La ligne de 220.0CC 
volts partant de Nseke se prolonge jusqu'en Zambie assureet 1'in­
terconnection avec les centrales du Copperbelt et la puissante centra­
le de Kariba sur le ZanNb-ze. Avec la fin des travaux de construction 
de la ligne haute tension Inga-Shaba; les centrales du Haut-Shaba ont 
et6 interconnect6 avec la gigantesque centrale d' Inga install~e dans la 
r~gion du Bas-Zaire A 2.000 kilcmtres. Cette interconnection va permt­
tre la rdalisation d'un projet en cours, finance par la Banque Mondiale 
pour que les zones conerndes dans le projet puissent avoir le courant 
6lectrique dans les meilleurs delais. 



- 217 -

Prbs de 85 % de la production dnergetique sont direc­
temen-c achetes par les grandes socidt6s. Environ 4 % sont dchangds 
avec la Zambie, le reste est revendu par la SNEL & raison de 57 % en 
haute tension (industrie) 5 %en basse tension usage semi-industriel 
et 38 %A usage domestique. Les tableaux IV.5 et IV.6 pr~sentent la re­
partition de la production energ~tique par centraies pour les annes 
1980 et 1981.
 

IV.2.2. Charbon 

Deux bassins houillers sont en exploitation au Shaba 
le bassin de Luena entre Lubudi et Bukama et celui de la Lukuga dans la 
sous-rdgion du Tanganyika. Ce sont des dp6ts d'origine fluiro-lacustre 
fournissant un charbon de moindre qualit4 ' fort pourcentage en cendre 
(15 A 50 %), et en matieres volatiles (30-35 %). Ce charbon donne un 
coke pulvdrisant, limitant ainsi son utilisation comie combustible.
 

En d~pit de i'-irportance des rdserves, plus de 10O nil­
lions de tonnes, I'volution de la production de charbon est present~e 

ci-apres. 

Tableau IV.7 Production de charbon de 1975-198., rdgion du Shaba 
en 1000 tonnes. 

Anne 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Luena 80,8 101,3 116,1 96,8 99,2 124,4 117 112,7 99,41 
Luk!ga 15,6 10,9 11,9 9,9 10,0 15,1 13 10,1 11,9 

T o t a 1 96,4 112,2 128 106,7 109,2 139,5 130 122,8 111,3 

Sources Conjanctures Econaniques, 1981-1984. 



Tableau IV. 5 

Production brute 

K.W.h. 

Mradingusha 
 428.079.631 


K o n i 
 271.045.257 


NziIo 
 664.835.990 


NIs e k e 
 jj1.511.947.728 

Production des

Centrales 2.875.908.606 

Ilnterconnectdes 

Lrportation
Zambiede 

Exportation vers 
Zambie _ 

Energil disponible
sur rdseau H.T. 1 

Kilubi 10.194.200 

PURic*Oi - 1980
 

en K.W.h.
 

Services Consommation 
Auxiliaires 


Sige K.W.h. 

1.048.752 
 265.578 


313.420 ­

1.437.605 121.811 


2.327.567 144.661 


5.127.344 
 532.350 


1.029.900 

Source : SNEL/Shaba. 

Rdduction nette 

K.W.h. 

426.765.301 


270.731.837 


663.276.574 


1.509.475.500 


2.870.249.212 


9.164.300 

Vente locale 

K.W.h. 

93.038 


136.474 


54.900 


284.412 


Energle dis­
ponib]e pour
 

rdseau
II.T. - K.W.h. 

426.672.263
 

270.731.837
 

663.140.100
 

1509.420.600
 

2869.964.800
 

10.403.000
 

8.453.000
 

2871.914.800 

9.164.300 

cc 



Tableau IV.6. 
 : Production 1981 -- en K.W.h. 

Production brute 

fwdadingusha 

K o n i 

N z i 1 o 

.. 

-

.. .. 

412.677.353 

[ 225.046.729 

664.411.370 

N s-e k e 

Production descentrales inter-

1.703.365.930 

3.005.501382 

Services 
Auxiliaires 

w­.Wh.e 

1.256.531 

Consommation 
SiZge K.W.h. 

259.755 

Production 
nette K.W.h. 

411.i61.065 

Vente locale 
K.W.h. 

77.432 

312.360 - 224.734.369 

1.363,722 110.149 662.937.499 

2.206.538 184.526 1.700.974.86E 42.066 

5.139.151 554.430 2.999,!807.801 264,939 

Source : S.N. EL/Shaba. 
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IV. 3. Transports et Communications 

IV.3.1. Le R~seau routier 

Le rdseau roitier du Shaba comprend 500 km de routes as­
phaltdes et plus de 10.000 km de routes d'interet g~nral ainsi que des 
pistes reliant les centres de production agricole aux grands centres de 
consommation. Les routes d'int~r~t g4neral sont entretenues par l'Offi­
ce des Routes qui dispose des brigades routi~res, tandis que ies routes 
de desserte agricole et autres routes d'j ntdrgt local sont A charge des 
collectivrit~s et certaines soci~t~s de developpement agricole. 

Outre la reparation de quelques ponts et bacs, le program­
me de 1983 pr~voyuit 1'entretien de 7.952 km de routes nationales et regio­

nales contre 6.306 en 1982. Les brigades routi~res n'entretiennent que 
80 % du r~seau et le reste par des attributaires qii signent des conven­
tions avec 1'O-R. Ces attributaires sont : 1CMUNDA KABENGA, ALI MOHAMED, 
CIMSHABA et les missions catholitiques de Kapanga, Lukonzolwa, Lukafu, 
Samp%,, Kipushi et Mukabe-Kazani. Le Ddpartement de l'Agriculture et du 
D4veloppement Rural a mis A la disposition de la region du Shaba un fonds 
pour 1'entretien manuel des routes de desserte agricole soit Z. 4.379.00 
en 1983 et Z. 9.684.460 en 1984 (source : Direction des March~s, Prix et 
Crdits de Canipagne Agricole/Ddparterrnt de l'Agriculture et du Ddveloppe­

ment Rural). 

La G~camines dispose de son propre rdseau de routes qu'el­
le entretient et exploite. Elle demeure toutefois l'un des plus gros uti­

lisateurs de la partie du r6seau asphalt6 dans Le Sud de la region et qui 
relie les plus importants centres miniers. La SOTRAZ assure le transpcrt 
inter-iirbain des passagers entre les principaux centres urbains du Sud 

Shaba. 

IV. 3.2. Le rseau ferroviaire 

Le rdseau ferroviaire du Shaba qui relie pratiquement les 
coins de la region est sans contexte, le plus dveloppe du pays. 
Ce rdseau ferr6 est exploit6 et entretenu par la SNCZ. A qet effet, la 
socidtd a cr44 trois r4gfons ferroviaires : la r~gion sud, la r4gion 

centre et la r4gion est. 

http:4.379.00
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REGICN DU SHABA
 

Tableau IV.8. : Inventaire des bacs 

TYPE DE BAC PoRutle Nationale 
0() 

Route Rdcionale 
prioritaire (R1) 

Route Rdgionale
secondaire (RR2) 

Bac traditionnel Pweto 
30 T. Kiambi 
Bac traditionnel Kasenga Kaziba 

Kabwe 
Nyemba 

Bac Trad. 12 T. Mwenetsha- Kandadiabo 
rba 

Bac ambidr. 12 Kalundwe 
Treuil. Kipala 
Pirogue traille Lukonde Lukanu 

Mkunda 
Mwadi Kato-
Icka 

Lunteka. 

Nambre de bacs 

Total Shaba 15 

Source 
 Plan Mobutu, Programre Routier, 1982-1984, Office des Routes
 

Mars 1981.
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En dehors de quelques ccmmergants qui operent cluelquesavec 

embarcations de modestes dimensions sur 
les principaux cours d'eau ou des 
grandes unitds de p~che sur les lacs, in SNCZ demeure le principal trans­
porteur fluvial et lacustre de la region. Le port de Kalemie est actuelle­
ment engorgd par les p~cheurs et les forces navales et devrait faire 1' ob­
jet d'arrnagements ou de travaux d'extension. Aprbs urni mor­longue p~riode 
te, la SNCZ s'attele A un progranr de r~habilitation de ses unites sur le 
lualabr7. 

IV.3.4. Le r~seau aerien
 

Outre l'a4roport international de la Luano A Lubumbashi et
 
i'aeroport militaire de Kamina qui sont du type A, il 
 y a dans la region

du Shaba, un a~roport du type B A Kalemie, 
 Koiwezi et une multitude d'ad­
rcdrcmns et de pistes d'atterissages disseminds A travers la r~gion.
 

Ce rdseau aerien est principalement exploits par la Ccmpa­
gnie Nationale Air-Zaire et la socidtd Scibe-Airlift pour le transport
 
de passagers et le fret. Mais 
en ce qui concerne le fret il existe une
 
multitude d'autres petites soci.t~s 
 _ui exploitent ce domaine.
 
Les grandes socidtes 
telles que Gcamines et SNCZ disposent de petits avions 

IV.3.5. Infrastructures de comunication 

Le Shaba est parmi les r6gions du pays les mieux dot4es en
 
infrastructures de communication. Avec 4 mini-stations 
terriennes de com­
munication par satellite, toutes les sous-r~gions sont desservies par les 
6missions de T616-Zaire qui sont retransnises par les stations de Lubumba­
shi, Kolwezi., Kalemie et Kamina. Actuellerrent, la r6gion ne dispose que 
d'une station de radio qui dnet & partir de Lubumbashi. 

La presse dcrite est reprdsent~e par deux organes. Le quoti­
dien Mjumbe para1t 4 & 5 jours par senaine a Lubumbashi alors que 1'hebdoxma­
daire Salongo Shaba parait chaque sernaine. Les deux plus grandes socidtes 
de la rdgicx, la G~camines et la SNCZ, disposent de leurs propres organes 
de presse. 
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Le Shaba est desservi par le premier axe national de td1d­
communication par faisceux hertziens qui part de l'oc6an A Lubumbashi.
 
On peut pratiquement atteindre chaque 
centre du pays par t4l1phone A par­
tir de toutes les principales villes du Shaba. Toutes les vilIes du Shaba
 
sont 6galement dot~es d'un rdseau t4lphonique inter-urbain. 

IV.4. Les infrastructures sociales 

A L'instar du reste du ZaIre, les infrasturctures sociales 
scnt encore insuffisantes dans la rdgion du Shaba, mais on peut noter un
 
vdritable effort de d~veloppement dans le domaine de 1'6ducation.
 

IV. 4.1. L 'infrastructre sanitaire 

La r6gion du Shaba'compte environ quatre-viny:-dix forma­
tions mdicales r~par.ties entre les organes responsables suivants
 
- i'E.at
 

- les Socidtds 

- les Eglises. 

Le rdseau sanitaire de 1'Etat comprend en principe un h6pi­
tal au moins dans c aque zone, sous-rdgion et dans le chef-lieu de la r6­
gion. Dans les zones oi un organisme privd a pris l'initiative de cons­
truire un h6pital dans le chef-].ieu de zone, 1Etat a toutefois tenu A 6ri­
ger un 1^pital en dehors du chef-lieu. C'est le cas notamment des zones de 
Matono et de Mitwaba o i 1 'h6pital d'Etat se trouve respectivement 6 Ankoro 
et A Mufunga-Sampwe. 

Les Socidt~s, quant A elles, basent leur action mdicale sur 
la protection de leurs travailleurs tout en acceptant les populations envi­
rcnantes.
 

Enfin, les Eglises ont surtout d6velopp6 leur action niddi­
cale dams les zones rurales non industrialisdes et dans les zones ol 1 'ac­
tion de 1'Etat et des Socidt~s a 6td jugde insuffisante. 
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La rdpartition des formations mddicales ,mtre les organes
responsables est indiqu~e dans le tableau IV.9. L'Etat dispose de 23 for­
mations mdicales auxquelles il faudra ajouter 2 h6pitaux militaires A 
Lubumbashi et a Kamina, 1 laboratoire mddical & Lubumbashi, 1 centre de 
d6pistage et de traiterrent de la tuberculose, 300 dispensaires ruaux, 6 
instituts mIdicaux, 4 organismes para-dtatiques (OVL, DCDP, FONAMES, PEV, 
une clinique de 143 lits et une naternit6 de 38 lits appartenant A l'Uni­
versit6 de Lubumbashi. 

Les 4tablissennts mddicaux des socidt4s ccmprennent 27 h8­
pitaux et 4 cliniques totalisant 5006 lits, 2 laboratoires mdicaux, 2 in­
stituts rrdicaux A Lubumbashi et Kolwezi. Ce sont su:tout ia Ccamines, la 
SNCZ, la SOD2IMZA et "a C2ISHABA qui exploitent les formations irndicales
 
dans le Shaba.
 

20 h6pitaux et dispensaires-maternitds avec un nombre total
de 1871 lits appartiennent A 1'Eglise Catholique alors que 15 h6pi~aux et 
dispensaires-matenite's appartiennent aux Protestants. 
Tableau iW.9 : Pdpartition des formations mdicales entre les organes
 

responsables
 
Orqanes rescnsables 
 ncmbre de formations % ronbre de lits % 
Etat 
 23 27 
 3036 27
 
Societes 
 27 30 
 5006 45
 
Eglise Catholique 20 22 1871 17 
Eglise Protestante 
 15 18 1297 11
 
Total 
 91 100 11210 100
 

Source 
 : Division Rdgionale de la Sant6 Publique, Shaba, 1982.
 

Ccam le montre le tableau IV.O ci-dessous, la r~partition
des 6tablissements midicaux & travers les sous-r4gions accuse un dds~qui­
libre trh.s marqu6. On observe une forte concentration des hapitaux dans les 
sous-r6gions urbaines qui correspondent aux sous-rdgions minieres de la r6­
gion. Cette situation a 6td hdritde de la colonisation qui cherchait d'abord 
A desservir les zones mini~res. Ce dds~quilibre se remarque 6galement dans 
J-i r-partition du personnel de santa. 
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Sur 167 mrdecins que comptait la r4gion en 1981, 102 oeuvraient dans les 
h6pitaux urbains de Lubumbashi, Likasi et Koiwezi. Lubumbashi avec 57 m,4­
decins venait largemnt en tate.Signalons que plus de 70 % prestent 
dans les soci6t~s o i les conditions de travail et de salaires sont nette­
ment plus attrayantes. 

Tableau .V.10 : Situation m~dicale de la r~gion du Shaba 

H~pitaux + Cliniques Lits Mddecins 
Lubumbashi 6 2.317 57 
Likasi 4 857 23 
Haut-.Shaba 3 2.399 17 
Kolwezi 11 1.474 22 
Lualaba 8 1.229 12 
Tanganyika 11 1.385 13 
Haut-Lanami 10 .1.549 18 
Total 53 11.210 162 

Source : Division Rd.gionale de la Sant6 Publique, Shaba, 1981. 

A l'exception des h6pitaux appartenant aux socidt~s et de 
quelques h6pitaux du chef-lieu de la region, 1'6tat gdndral des 6tablis­
sements rmdicaux pr6sente une physioncmie d~solante : les btiiments sont 
en dtat d~labrd, le charroi automobile presqu' inexistant, carence accen­
tude en produits pharmaceutiques et en matriels mdicaux. 

IV.4.2. Infrastructure scolaire 

La scolarisation s 'est ddvelopp~e de fagon remarquable. 
Coime l'indiquent les tableaux IV.11 et IV.12, la region du Shaba com­
ptait pour l'annde scolaire 1981-82, 1.341 ecoles primaires et 452 6co­
les secondaires. De 1.341 dcoles prinaiures recerLsdes 212 appartenaient
 
au rdseau non-conventionn6, 474 au r~seau conventionnd Catholique, 526
 
au r6seau conventionnd protestant, 55 au r6seau conventionn6 kimbaiguiste
 
et 74 dcoles au rdseau priv6 agr46. 
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La sous-rdgion du Haut-Lomami disposait d'un plus grand nombre d't6coles 
primaires 437 au total, suivie de la sous-rdgion de Tanganyika avec 282 
et du Haut-Shaba avec 186 dcoles. 

En ce qui concerne les dcoles socondaires, le Haut-Lomami 
coptait 121 6coles, le Tanganyika 92 6coles, Lubumbashi 86 6coles et Ko­
lwezi 47 6coles. Les autres sous-regions avaient moins de 45 6coles se­
condaires.
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Tableau IV. 11. : Rpartition des 6coles primaires, .Pgiondu Shaba 

1981-1982 

SOUS-RpxGIONS ECOLES PUBLIQUES ECOLES ENS=NNN Cv7S 
 FS WITAUX
 
-"VNNT -- (1)+(2) 

'I=Yr(1) CATH PROT.Kah.,CT IT (2) 1 ~O maSS C0NS T + (3)J 2 (3) 
TOTAL RION 
 212 474 526 55 1055 1267 70 - 744 1341 
S/R. LUBUMBASHI 26 44 46 94 8
4 120 ­ 2 10 130
 
- Z/Luhu hbasi 4 4 2 - 6 10 8 - 2 10- Z/Kar'l.ondb 203 4 3 - 7 10 ­- Z/Kenya 2 8 3 -

- - - 10 
11 13 - ­ - - 13- Z/Katuba 
 6 11 12 24 ­- Z/Yanpemba 

1 30 - - -O4 6 13 2 21 25 - - 25- -- Z/Ruashi 
 3 4 8 - 12 15 - - ­ - 15- Z/Annexe 4 7 5 1 13 17 ­ - 17 
SIR. LIKASI 
 17 12 
 17 1 4 57 13 - 1 14 71 
- Z/Likasi 4 7 2 ­ 9 13 1 - - 1- Z/Kikula 149 11 14 3 28 37 - - ­- Z/Panda 4 1 -

- 37 
- Z/Shituru 

- 1 5 3 - - 8 13- - 1 2 2 4 - 1 5 7 

S/R. HMUT-SHABA 13 
 10 46 4 151 167 19 - ­ 19 186
 
- Z/Kipushi 3 6 4 1 11 14. 7 - 7- Z/Sakania 21
 - 15 6 - 21 21 1 ­-Z/KasengEa 1 22
3 17 T2 - 29 
- Z/Pweto 32 - - - 32 - 20 17 - 37 37 - ­-ilitwaba - _5 21 - 1 22 27 2 - - 2 29
- Z/Kambove 
 2 25 7 2 34 36 - 9 459 -

S/R. KOLWEZl 16 32 6
28 66 
 82 24 - 1 25 107 
- Z/Dicala 4 2. 5 - 7 11- Z/Manika 4 7 8 2 

16 - 1 17 28 
17 21 - 3- Z/Mutsb ha 6 

3 - 24
8 8 2 18 24 2 ­ - 2 26- Z/Lubudi 2 15 7 2 24 26 3 - - 3 29 

S/R.LUALABA 119 37 10 12761 108 1 - 1- 128 
- Z/Dilolo 
 15 15 24 44 1
5 59 ­- Z/Sandoa - 1 602 11 19 4 34 36
- Z/Kaparga - 362 11 18 1 30 32 - 32 
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SIR. HtJT-LaM 58 135 221 19 375 433 4 - 4 437 

- Z/Ymnina 
- Z/Kaniama 
-Z/Buaw a 
- Z/Kabongo 

- Z/Ma!leha-u lu 

21 
0 
8 
11 

9 

31 
13 
27 
36 

28 

38 
15 
33 
61 

74 

3 
5 
3 
4 

4 

72 
33 
63 

101 

106 

93 
42 
71 
112 

115 

3 

1 

. 

-

-

-

-

. 

-

-

-

-

. 

3 
-

1 
-

. 

9 
42 
72 

112 
115 

S/R. TANGANYIKA 63 103 107 8 218 281 1- 1 282 

- Z/Kalemi.e 
-Z/Y ba 
- Z/Kcngolo 
-Z/Kabalo 
-Z/Nyunzu 
-Z/Mancno 

14 
7 

11 
17 
6 
8 

15 
20 
34 
8 
6 

20 

23 
4 

15 
21 
9 

35 

2 
-
3 
3 
-
-

40 
24 
52 
32 
15 
55 

53 
31 
63 
50 
21 
63 

-

-
1 

-

-

-

-

-
-
-

-

-

-

-

-
1 

53 
31 
63 
5C 
21 
64 

Source: Division R~gfonaie de 1'Enseignement Primaire et Secondaire, 

Shaba. 
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Tableau IV. 12. : partition des 4coles secondaires, Rdgion du Shaba,
 

1981-1982
 

SOUS-PEGICNS 
 B0LES PUBLIQUES 
 ECOLES ENSEMBI
 
ZONES 
 PRIVES AGRES IOTAUX

NON CONVETIONNEES TOT I) (1)+(2)
COI'T\J._____C(1) CATI'Ho 'PEP.K 'IMTOT2 __ _ (3)__TOT(2) SOC. MIS.CONS. (3) (3) 

TOML RMION 177 108 109 30 247 424 22 2 4 28 452
 

SIR. LUBUMBASHI 
 42 
 16 15 6 37 79 
 4 1 2 7 86 

-Z/Lubmbashi 11 9 1 2 12 23 4 - 2 6 29 - Z/Kialondo 2 2 2 - 4 6 . . . . 6 
5 2 2 - 4 9 . . .. 9-Z/KatYba 16 1 5 1 7 23 - 1 - 1-Z/Kenpeoba 3 -

24 
4 2 6 9 - ­

1 1 3 7 - . . 
-
. 

- 9
7

-Z/Ruashi 4 
-Z/Annexe 
 1 1 ­- 1 2 . . .
 . 2 

S/R. LKASI 13 44 2 93 22 4 - 5 27 

- Z/Likasi 4 2 - ­ 2 6 .- .
Z/kula 67 1 2 3 6 13 - - 13- Z/Panda 
 1 1 - - 1 2 3 - - 3 5
- Z/Shituru 
 1 . - 1 - 1 2 2 

S/R. HAUT-SHBA 8 18 8 3 22 37 4 ­ - 4 41 

- Z/Kipushi 1 3 - 2 5 6 -, - - 2 8- Z/Sakania 
 -
 3 1 - 4 4 - - - 4- Z/Kasenga 1 2 ­ 4 5 - ­ - 5- Z/Pweto 1 4 3 - 7 8 - - - 8- Mitwaba 
 2 3 - ­ 3 5 - ­ - 5- Z/Kambove 3 3 2 1 6 9 2 - - 2 11 
S/R. KOLWEZI 19 12 4 2 18 37 8 1 10 

- Z/Dilala 5 3 - ­ 3 8 5 - 1 6 14- Z/Manika 7 2 3 
 2 7 14 2 ­ - 2 16
- Z/Mutshatsha 4 1 - - 1 75 1 1 - 2 - Z/Lubudi 6 1 - 7 10 . . . . 10 

S/R. LUALABA 17 5 12 3 20 37 ­ 1 36 

- Z/Dilolo 10 1 4 1 6 16 1 17- Z/Sarudo 3 2 4 1 71 10 - - - 10- Z/K pariga 4 2 4 7 11 11 
I I 
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S/R. KH..-L.Mn! 42 25 47 7 179 121 - 121 

ZiFaydna 
Z/I rA ;)r 

- Z!Dukvan;a 
- Z l'Kaongo 
- Z/Uaienba-Nkulu 

12 
6
5-

10 
9 

7 
3
7 
4 
4 

10 
1
5 

15 
16 

1 
31 
6 
2 

18 
713 

19 
22 

30 
1318 

29 
31 

--

-

-

--

-

-

30 
1318 

29 
31 

S/R. TANGANYIz. 36 28 21 6 55 91 -92 

- Z/Kailenie 
- Z/Mb-
- Z/IKongolo 
- Z/Kabalo 
- Z/Nyurimz 
-Z/Mancn_ 

10 

7 
2 
4 
13 

8 
5 
7 
1 
2 
5 

7 
-
-
5 
2 
7 

2 
-
1 
2 
-
1 

17
5 
8 
8 
4 

13 

275 
15 
10 
8 

26 

-

-

-
-
-

-

-
-
-

-

275 
15 
10 
10 
278-

Source : Division Rdgio ale de 

Sfiaba. 

1 'Enseicnenxt Pzimai-re et Secondaire, 
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Quant aux 6coles e _ ec ve-ernaixres,
la repartition suit plus ou rMins la vocation des sous-rdgions. Les deuxsous-r4gions les plus agricoles disposent en effet de 13 ecoles agricoles 
sur les 18 que comptait la r6gion en 1981-82. Cela est cependant encore

insuffisant eu dgard au r6le que l'agriculture est appelde A jouer dansle ddveloppement socio-4conomique du Shaba. Les choses semblent Atre plus
tragiques pour ce qui est des dcoles vdt6rinaires.
 
Ii est regrettable de constater que pour 
tout le Shaba, il n'existe qu'une
seule 4cole vdtrina-re, de niveau A3 du reste. Aucune dcole vdt~rinaire 
n'est implantde au Nord-Est de La r~gion pourtant rdputde trs propice 
'
 1'4levage. Ii ne faudra donc plus conpter que sur la facult6 de mdecine
vt~rinaire installde A Lubumbashi et qui forMe des cadres de niveau uni­
versitaire. 

Dans 3'ensemble, la region du Shaba comptait pour l'annde

scolaire 1981-82, 19 6tablissemrents 
 secondaires d'enseigneennt technique

agricole dont 
17 4coles agricoles cycle long, une dcole agricole cycle

court et une dcole vetdrinaire cycle 
court. L'effectif des 616ves 4tait
 
de 1820, 
 61 filtes et 1759 gargons pour 59 enseignants dont 10 Ingdnieurs

Agronaces, 10 
 Ing~nieurs techniciens et 34 Agronares A2. Ces statistiques 
ne cancernent pas les Instituts Agricoles de Mitsnatsha, Dilolo, Lubangule, 
Nyunzu et de Bumi qui n'ont pas transmis leur situation. 

Enfin, la r~gion du Shaba semble tre bien pourvue en .n­stituts suprieurs. Outre l'Universit6 de Lubumbashi, le Shaba conpte 5
instituts supdrieurs auxquels il faudra ajouter les centres de CEPROMAD 
et le centre de fornmation de 1I'INPP. Ces instituts senlt • 'ISP-Lubumba­
shi, l'Institut de Statistique de Lubumbashi, l'Institut de Sciences So­
ciales de Lubumbashi, le CIDEP et l'ISPT-Likasi. 
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Tableau IV. 13 : 	 Repertoire des Ecoles Secondaires Agricoles et 

V4trinaires, R4gion du Shaba, 1981-82. 

Lieu d' implantation D4nomination Effectifs des 616ves Effectifs des ense. 

Sous-Rdgion de Lubumbashi 

Zone Ratuba IMA Mutufuati 

Cl officiel 

Sous-R4gion de Likasi 

G 

148 

F 

-

T 

148 

Ao 

2 

Al 

2 

A2 A3 

N6ant 

Sous-Rdgion du Haut-Shaba 

N6ant 

Sous-R~gion de Kolwezi 

Zone de Mutshatsha IA de f0utshatsha N.C N. C 

Cl. Catholi e 

Zone de Lubudi I. Nsungwilo 

Cl 28 28 N.C 

Sous-R~gion du Lualaba 

Zone de Dilolo IA. de Dilolo N.C N.C 

CL Proestant 

Zone de Sandoa IP. D'Infr. Vdt. 
CC. Officiel 

83 3 86 2 - 1 3 6 

IIDIAS 

CL. Protestant 122 1 123 1 2 4 - 7 

Zone de Kapanga ITA Kapanga 
CL. Officiel 74 

Sous-R4gion du Haut-oiami 

Zone de Kaniama IA. Mitar±bo-Makulu 

- 74 - 1 4 5 

CT.. Catholocricue 89 

IA De Kaniama 
CL. Protestant 100 

I. Ngeni ya Muntu 
CL. Kimbanuis. 170 

4 

-

-

93 

100 

170 

-

-

2 

-

-

1 

2 

5 

6 

-

-

-

2 

5 

9 
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Lieu d' inlantation Ddnomfnation Eff. des 416ves Effectifs des enseignants 

G F T Ao Al A2 A3 T 
Zone de Kabongo ITA Nkanka-Mara 

CL Catholfque 159 5 164 - - 3 - 3 

I Nyundo 
CL. Protestant 30 - 30 - N.C -

ITA Luf-Mnkita 
CL. Protestant 120 10 130 - - 1 1 2 

Zone de Malemba IT. Lubangule 
CL. OffLifel N.C. N.C. 

IMA Mbayo 
CL. Protestant 151 11 162 1 2 2 - 5 

Sous-Rdgion de Tanganyika 

Zone de Kongolo IPA Kaseya 
CC. Officiel 132 14 146 - 1 2 - 3 

ITA Nywnbo
 
CL. Officiel 211 13 224 - 1 2 - 3 

I. Mungano
 
CL. Officiel 142 - 142 2 - 2 - 4 

Zone de Nyunzu IA. de Nyunzu 
CL. Officiel. N.C. N.C.
 

Zone de Manono ITA Bumii 
CL. Officiel N.C. N.C.
 

Source : Division R~gionale de 1'Enseignenent Primaire et Secondaire, Shaba. 

N.C. : Non ccmrnique. 
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IV. 5. Le Tourism 

Quoique mini~re par excellence, la r6gion du Shaba ne manquepas pour autant de sites touristiques. Le principal int~r~t reste certesles installations de ia Gdcamines, on trouve cependant de nombreux sites qui
attirent un nombre inpressiorlant de touristes. 
On citera en passant le lac Kipopo, le lac du Golf, le monuent des mangeurs
de cuivre A Likasi, le parc de Kundelungu dans le Raut-Shaba, le site pr6­
historique de la Mulundwa & Kasenga et tant d'autres. 

Le secteur h6telier conpte 19 h6tels hoxnloguds et 206 nonharlrloguds. Parmi les h6tels homologu6s, on d~ncrrbre a Lububashi 1 h6tel& 5 dtoiles, 1 & 4 dtoiles, 3 & 3 6toiles, 4 & 2 dtoiles et 6 L 1 6toile.
Kolwezi dispose d'1 htel A 3 6toiles, alemie d' 1 h6tel ' 3 4 toiles, 2

2 dtoiles, Likasi d'1 h6tel ' 2 6toiles et d'1 L I 4 toile. 

Pour ce qui est des h6tels non homologuds, !a ville de Lu­bumbashi en ccapte 63 contre 27 A la sous-r6gion du Elaut-Shaba, 25 respec­
tivement dans les souts-rdgions de Kolwezi, Lualaba et Tanganyika, 21 dans
la sous-rdgion de Likasi et 20 dans celle du Haut-Lomami. Le nombre de lits 
recensds est de 2078. 

Tableau IV. 14 .dPartitiondes htelsPar sous-r4gion 

Sous-rdgion Non hatwlogu s Honologu~s 

nt, Conservation de la Nature 

5 4toiles 4 6t. 3 6t. 2 4t. 1 dt. 
Lubumibashi 

Likasi 

Haut-Shaba 

63 

21 

27 

1 1 1 

-

4 

1 

6 

-Kol'zi 

Lualaba 
25 

25 
1 -

- -Haut-Itann 20 
Tanganyika 25 _ - 1 2 -

Source : Division Rdgionale de l'Envi 

et Tourisme, Shaba. 
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V.1. Perspectives de Ddveloppement pour la periode 1982-1984 

Le Plan de Relance Agricole 1982-1984 ddfinit de la mani~re
 
detaill6e la strat~gie du Ddparteirent de 1 'Agriculture pour r~aliser les 
objectifs de relance agriccle. Cette strateqie a conme objectifs : 

- l'accroissement de la production vivri~re pour arriver 
une auto-suffisance aLriuntaire ; 

- l'accroissenent de la production des produits agricoles 
servant de mati~re premibre aux industries locales ; 

- l'accroisseennt de la production des cult.:es d'expor­
tation gdn~ratrices de devises.
 

La r~alisation de ces objectifs suppose ndcessairemnt
 
la suppression des obstacles qi freinent l'accroissemnt de la produc­

tion.
 

Les aspects les plus inportants de ce plan en relation
 
avec 
 la region du Shaba sont r~suns dans les lignes qui suivent. Conine
 
on peut le constater, le plan s'articule autour de rois points : la pro­
duction vivri.re, la production anininale et la production agricole indus­
trielle.
 

V.1.1. Objectifs de production des cultures vivrires 1982-1984.
 

Les prograres d cultures vivri~res sont basds essentiel­
lenent sur les inl-erventions des projets de d6veloppemnt rural intagr4, 
des soci6t6s agro-industrielles ou mini~res et sur les activit.s de ddve­
loppertent rural des organisms confessionnels et des Coopratives. 

Les projets concernds par le Plan de Relance sont le Projet 
de D~veloppement Rural du Nord-Shaba couvrant les zones de Nyunzu et Ko­
ngolo dans la sous-rdgion de Tarianyika soit environ 30.630 km2 et le Pro­
jet -Agricole dans la zone de Lubudi, INord-Est de Kolwezi.au L'action de 
ce dernier projet se porte sur une superficie de 17.SCO km2 (1). 

(1) Les projets de dovelapppent rural int4Qr6 en cours d'observation :
le projet agricole dans la zone do LubuL] au Nord-Est de Kolwezi,
le projet AKD (Association Kansenia. 

http:vivri.re
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Deux socidtds agro-industrielles sont retenues dans le
 
Plan. II 
 s'agit de TABAZAIRE et d'ESTAGRICO. Outre leurs sp~culations
 
principales respectiveennt la culture de tabac et celle de 
coton, ces
 
deux scci6ts doivent s'int6resser dgalFirent 
aux cultures vivri~res qui
viennent en rotation. Elles s'occupent de !a formation du personnel d' en­
cadrement et des paysans et fournissent les principaux intrants agrico­
les. 

Quant aux soci~tds minires, seules la Gdcamines et la SO-
DIMIZA ont 6td retenues : ­

- La Gcamines participe efficacement & la rdalisation des
objectifs du Plan en finangant le CEPSE, le plus gros producteur du mais 
dans la region.
 

- La SODIMIZA,de son c6t6, opbre dans 1'extr~nitd Sud-Est
 
du Shaba et compte maintenir sa production A 3.C0 tonnes.
 

Enfin, plusieurs organismes confessionnels contribuent ef­ficacemant la promotion du bien-@tre rural en encadrant les paysans, en 
crganisant la collecte, la transformation et la cormercialisation des pro­
duits agricoles, en s'occupant des activit~s sociales et en entretenant
 
les routes 
e, les pistes de desserte agricole. Les plus imrortants sont 
1'AKD (Association Kansenia pour le ddveloppeinent da la zone de Lubudi),
la Mission Catholique de Kansenia, les Cites de Pionniers de Kapulwa, 
Kibwidila, iakata et le Centre de 16veloppement rural & Kamina, Diocese 
de FKamina (Private Voluntary Organization in Zaire, USAID, APD, Novem­
bre, 1983, page 64). 

Les objectifs de production des cultures vivri6res sont 
t ,.-rsent r~uxnms dans le tableau V.1. 
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Tableau V.1 : Objectifs de production des cultures vivri~res, 1982-1984.
 

(en tonnes) 

1982 1983 1984 
Mais (grains) 

Encadrewnt D.A. 36.200 36.900 37.700 
Projet Nord-Shaba 75.000 85.000 95.000 
GECADM/CEPSE 30.000 35.000 45.000 

Kaniama-Kasese/GCM 6,000 7.000 8.000 
SOD MIZA 3.000 3.000 3.CCO 
FAO-Programme Engrais 3.000 3.500 4.0Co 
Total 153.200 170.400 192.700 

Riz-Paddy 

Encadrement D.A. 3.300 3.400 3.450 
ESTAGTRICO 2.300 3.400 4.350 
Total 5.600 6.800 7.800 

Arachides (coques) 
Encadrsment D.A. 35.400 36.100 36.800 
MSTAGRICO 500 740 940 
Total 35.900 36.840 37,740 

Soja (Tzaines) 

Encadremmnt D.A. 100 200 400 

Feuilles de manioc 43.600 44.500 45.400 
Produits maralchers 11.400 11.700 11.900 
Total 55.000 56.200 57.300 

Canne A sucre (znnes 

usinables) 38.600 39.400 40.200 

Manioc (racines 

fralches 

Encadrerent D.A 1.636 1.669 1.702 
ESIWJRTCO 200 250 270 
Total 1.836 1.919 1.972 
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Tableau V.1 
: Objectifs de production des cultures vivri~res, 1982-1984
 

(en tonnes) (suite)
 

1982 1983 1984 
Haricots-poids-voardzou 

Encadrement D.A. 11.500 11.700 11.900 

Fruits 
Banane Plantain 39.800 40.600 41.400 
Autres fruits 67.200 68.600 69.900 
Total 107.0(0 109.200 111.300 

Source - Ddpartemrent de i 'Agriculture et du D&veloppent 
Rural, Plan de Relance Agricole 1982-1984, Kinsha­
sa 1982. 

V.1.2. Les objectifs de la production animale (1982-1984).
 

A court term, il n'est pas possible d'augmenter de fagon

significative la production animale en se basant uniquerent sur la pro­
ductin bovine. Les effox-ts doivent surtout 8tre portds sur 'a volaille,
 
les ovins et la p~che artisanale. 

Les progrannes de la production animale vont s'appuyer
 
sur le d~veloppetrent des ranches Muhila, Mitwaba et Kayenbe, sur 1 'en­
cadremrent des petits eleveurs par le biais des organismes confessionnels 
et des coopratives et sur le d~veloppeyLnt de la pche. 

Les objectifs quantifids sont consign6s dans le tableau V.2. 
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Tableau V.2. : 
Objectifs de la production anirmale (1982-1984)
 

(Tonnage poids vif) 

1982 1983 1984 

Bovins 

Encadrement D.A. 6.292 6.418 6.546 

Ranches Muhila-
Mitwaba 2.250 2.441 2.504 

Total 8.542 8.859 9.050 

Porcins 1.545 1.576 1.607 

Ovins-Caprins 2.233 2.268 2.314 

Volailles 2.738 2.793 2.849 
Total 15.058 15.496 15.820 

Source : Dpartement de l'Agriculture et du D4veloppement aural, Plan 
de Relance Agricole 1982-1984, Kinshasa 1982. 

V.1.3. Les objectifs de la production agricole destine Al'industrie. 

Trois cultures irdustrielles font l'objet d'une exploita­
tion plus rationnelle dans le Shaba. Ii s'agit de coton, palmier huile
 
et tabac. Le nonopole de la culture de tabac est confide 6 TABAZAIRE, 
tandis que deux soci6t~s, ESTAGRICO et COTOLU, s'occupent de la culture 
de coton. Le paLier A huile reste encore une culture paysanne. 

Les objectifs de production des cultures industriel]es sont 
donnes dans le tableau V.3. 
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Tableau V.3. : Objectifs de la production agricole destinde '
 

i'industrie, 1982-1984 (en tcnnes)
 

1982 1983 
 1984
 

Coton (grains)
 

ESTAGRICO 
 4.250 6.950 7.800
 
COTOLU 300 350 400
 
Total 
 4.550 7.300 8.200
 

Palmier A huile (r4gimes) 
Plantations villageoises 32.100 
 32.700 33.400
 

Tabac (feuilles sches)
 

TABAZALRE 
 600 700 
 800
 
Fncadrement D.A. 
 975 900 
 1.010
 
Total 
 1.575 1.690 
 1.810
 

Source : 
Ddparte'int de 1 'Agriculture et du Ddveloppement 
Rural, Plan de Relance Agricole 1982-1984. Kttnsha,­

sa 1982. 
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V.2. PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SECEUMR AGR.CCOLE POUR LA PERIODE 

1985-1990
 

En d~pit d'une 4volution assez satisfaisante pour les deux 
principaux produits alilrentaires de base, le mais et le manioc, le Shaba
 
est encore incapable de se suffire en mais. Le d6ficit 6tait estiin 
 en
 
1982 A peu pros de 180.000 tonnes par le Gouverneur de r~gion (Rapport
 
de la Conference Agricole Rdgionale tenue 
' Kolwezi du 14 au 17 mars, 1982.) 

Afin d'arriver A juguler le dficit en mais et a aaenliorer
 
la situation g~nrale de 
 la production agricole, des wesures approprides
 
doitvent etre prises, cela 
au regard des objectifs quantifids qu'on se sera 
fixs compte tenu des besoins de la r~gion. Ii est umportant de signaler
 
que seuls les besoins en produits alimentaires sont estimts ici.
 
Les besoins en d'autres produits agricoles, notamrrent les produits indus­
tries, ne le 
sont pas faute de donn~es de base. 

V. 2.1. Besoins A satisfaire 

Les besoins en produits alizntaires peuient se r~partir en 
a) besoins pour la consomnation humaLne 
b) besoins pour- l'alimentation du b~tail. 
c) besoins pour les industries locales 
d) hsoins pour les z-nces. 

A ces besoins, il faudra ajouter les pertes apr~s la r~colte 
pour connai-re les besojns globaux. 

A. Besoins pour la consornmation humixine. 

Ces besoins sont bases suz les normes de la FAO adaptdes aux 
pays tropicaux ainsi que sur les conclusions des enqu~tes alimentaires ef­
fectures en 1957-1958 par Lanbrechts et Bernier et vers la fin de 1982 par 
1'6quipe du Bureau de Planification Agricole (B.P.A.). 
Les projections sont faites en consid6rant un taux annuel d'accroissement 
d~regraphiie d'environ 3 %qui est le taux wryen observ entre la p'riode 
1956-1982.
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Pour question de clarte, la projection de la population

du Shaba pour la p4riode 1985 A 1990 est faite avant d'dvaluer Les be­
soins alimrntaires propraent dits.
 

A.I. Projection de la population du Shaba de 1985 '. 
 1990
 

Selon les sources statistiques d ncgraphiques disponibles,
la population du Shaba s'accroit A un rythme annuel d'environ 3 %.
 

En prenant cormme base les donndes de 1980 du Ddparteprunt de
 
l'Administration du Territoire et en considranlt ce taux annuel d'accrois­
semnt, il est possible de pr4voir l' volution de la population du Shaba
 
entre 1985 et 1990. Pour des raisons de calcul, la population est divis~e
 
en trois groupes : Hcnmps Adultes, Fenmes Adultes et Ehfants de noins de
 
13'ans.
 

Tableau V.4.a : Projection de la population du Shaba de 1985 
' 1990.
 

(en milliers de personnes)
 

Annde 1985 1987 1989
1986 1988 1990
 

Catdgorie
 
Homrs Adultes 
 872 898 925 953 981 1.011 21,8
 
Fexmms Adultes 964 1.023 1.085
9S3 1.054 1.118 24,1
 
Enfants (-13 ans) 2.164 2.229 
 2.295 2.364 2.435 2.508 54,1
 
Total 4.000 4.120 4.371 4.637
4.243 5.501 100
 

Source : Estimation du Bureau de Planification Agricole.
 

A.2. Besoins journaliers en calories par groupes d'alimnts
 

Les besoins journaliers en calories sont c-alcul4s par groupes 
d'alinents et par groupes de consonmateurs.. Les calculs sont basds sur les 
normies de la FAO, r~duites pour question de convenance A trois catdgories de
 
consamateur- -. Honme Adulte (3.000 calories par jour), Fene Adulte (2.200 
calories par jour) et Ebnfmt de noirs de 13 ans (1.830 calories par jou'). 
Les aliments identifids par 1'6quipe du Bureau de Planification Agricole lors 
de sa mission au Shaba sont regraoups selon leur origine en aliaients gluci­
diques, lipidiques et protidiques. L'origine des apports en calories par grou 
pes d' aliments est empruntde aux r~sultacs de 1'ePnqute almentaire et agri­
cole effectue par tmbrrechts et Bernier en 1957 et 1958. Ces r~sultats mon­
traient que 73 % des apports calori-'ies 6taient d'origine glucidique, 17 % 
d'origine lipidiue et 10 % d'origine protidique.
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Tableau V.A.b. : Besoins journaliers en calories par groupes d'alizents 

Origine des appoits 
en calories 

Besoins pour 
un hone 
adulte 

Besoins pour 
une feme
adulte 

Besoins 
pour un 
enfant 

I. Aliments Tlucid2 ues 73 
MaIs 65 ­ 68* 1.423 1.044 868 
Manioc 21 - 23* 460 337 281 
Banane plantain 2 44 32 27 
Riz3 66 48 40 
T.gimes + produits 
fruitiers 6 131 97 80 
Autres f~culants 3 66 48 40 

Sous-total 100 2.190 1.606 1.336 
II.Aliments lipidigues 17 

Huile de palm 42 - 52* 2'14 157 131 
Poisson 20 ­ 23* 102 75 62 
Arachides 10 51 37 31 
Haricot 7 36 26 22 
Soja 3 15 11 9 
VIUmde 5 26 19 16 
Autres produits vdge­
taux et animaux. 13 66 49 40 

Sous-total 100 510 374 311 
Ill. Aliments protidiques 10 

Arachdides 25 - 30* 75 55 46 
Haxicot 15 45 33 27 
Soja 5 15 11 9 
Poisson 20 ­ 30* 60 44 37 
Volaille 5 15 11 9 
Viande de hoeuf 10 30 22 18 
Gibier et autres pro­
duits anirmaux y ccmpris
les imsectes 20 - 25* 60 ,4 37/ 

Sous-total 100 300 220 183 
IV. Total 100 3.000 2.200 1.830 
Note (*) : Les quantitds consonires fluctuent d' Un end oit i un autre de lar.gion selon la productricn, les habitudes alThentaires ainsi q-e

le niveau de vde de charque contr&_. 
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A.3. : Valeur 6nergdtique des aliments 

la d6tenlination de la valeur dnergdtique des aliments pour 
le Zaire est l'doeuve de nrcbreux auteurs dont Degroote (1970), FAQ (1970) 
et Watt et Merril (1975). Le tableau proposE ci-dessous est tir6 de ces 
trois travaux. 

Tableau V.4.c : Valeur 6ner±tique des aliments (calories par 1C0 gramnmes). 

1. Manioc (cossettes ou farine) . ..................... 	 352
 
2. Banane p].....n.............................................. 
 127
3. Patate douce.............. 	 .12

4. Igna ......................	 132
 

5. Parmre de 	terre .................. ....
 

7. 	 1'wais:- jaurie...................... 359 ...... 5
 
cJlai.r .................
 *.. 37351*. . . ...... .
6 far........................ . 339
...


-carotte ............................................. 
 139

8.Feuilles de mani~1oc ........................................................
 

9. Autres -gun-e 	
102
 

3
 

-feuilles de ,,a-tate dcuce .... 54
 
&-,Oux. . . ... ................ 44 . . . . . . . . . . 3
c-lailles (Ngani-57ga).........25
 

-anaprarlthes (Ndunda) .......... 75
10. 	 ......... ... ........................... .. 875
.................. 

1arico. .....................................................


12. Soja .	 ............. .. ............... ................................. 
3 13
 

...... 297
13. Aracids ..................
14. PoisSoris frais .........	 2928

16,de iandrjrc..................................


- sch~s et 	sas aire 2899 48752

-schilesetNai snga).... 27.....................--.................... 264*
 

- shes et 	Sd gras .... 257

15. Vdo 	 e uf...............................................122
 
16. ai le. .. ............. .....................................................
 

18. oa..... 	 ".................
26
 
-avtat noi~r .,. . . .. ... 152
 

a at vert 	................ 159
 
- -angue ver e ......... .. 56
 

ngse nre ..s.... ...... 65 . .......................... 7 *
 
n harine ...... o .......... 248
 

-range 39 .... 

-p h*slrusse,.............. 38
 

i d aoe ........ ............................. 32
 
-bane de table ........... 83
 

19. Autres produ.its arn-136
 
- antilcavppe. ........... 149
 
chenilles. ................333
 

ngiupcf-arie ............. 368
 

- larves do 	col4opt8re.426. ............. 
 377*
 
-teLte. -Am)s............ 39611
Note : Estimation mye e du Bureau de p83inifj"gd-jrwr, 



- 247 -" 

A.4. Besoins journaliers et annuels en principales denrdes - -

Sur base des valeurs du tableau precddent, il est aisd de 
convertir les besoins journaliers ou annuels, de calories en gramnes ou 
en kilogramrs pour chaque denree alimentaire. 

Tableau V.4.d. : Besoins journaliers et annuels en principales denrdes 
alinentaires 

Origine des apports . Besoins, joinaliers en qrames Besoins annuel en K. 
Homme Fezmz Enfanit Home Fenme Enfant 
adulte adulte adulte adulte 

I. Aliments gliucidiques 
MaIs 405 297 247 148 108 90 
Manioc 131 98 80 48 36 29 
Banane plantain 35 25 21 13 9 8 
Riz 19 14 11 7 5 4 
Lgumes + produits 
fruitiers 128 95 78 48 35 28 
Autres f~culents 56 41 34 20 15 12 

II. Alinents lipidiues 
Huile de palme 24 18 15 9 7 5 
Poisson 39 28 23 14 
 10 8 
Arachide 10 7 6 4 3 2 
Haricot 12 
 8 7 4 3 3 
Soja 5 4 3 2 1 1 
Viande 21 16 13 8 6 5 

Antes produitsigetaux etaninaux 63 47 38 23 17 14 
III. Aliments protidiues 

Arachide 14 10 9 5 4 3
 
Haricot 14 11 9 5 4 3 
Soja 5 4 3 2 1 1 
Poisson 23 17 14 8 6 5 
Volaille 11 8 7 4 3 
 3
 
Viande 25 18 15 9 7 5 
Gibier et autres 
produits aninaux 40 29 25 
 15 11 9
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A.5. Estimation des I -E . cur la pdr.de 

1985 - 1990 

Les resultats erxegistres aux tableaux V.4.a, b, c, d, per­
nMttent de projeter les beseins alimentaires du Shaba de 1985 a 1990. Ces
 
projections sont prdsentdes dans le tableau suivant : 
Tableau V.4.e : -stiznation des beso-ins almentaires prdfdrabies du Shaba 

en principales denres (1985 - 1990) 

(en milliers de tones) 

AlJnents/Annde 1985 1986 
 1987 1988 
 1989 1990
 

MaIs 
 428 441 
 454 '168 482 496
 
Manioc (racines) 556 572 592 608 628 649
 

Manioc (cossettes) 139 
 143 148 152 
 157 162
 
Bananie plantain 37 
 38 40 41 
 42 43
 
Riz 
 20 20 21 
 21 22 23
 
Lg zLeS + produits
fruitiers 
 136 140 
 144 149 
 153 158 
Huile de palre 25 26 27 28 29 29
 
Poisson 
 63 65 67 69 71 73
 
Arachide 
 25 26 
 27 28 29 29
 
Haricot 
 28 28 
 29 30 31 
 32
 
Soja 
 10 10 10 
 11 11 11
 
Viande 
 49 50 52 54 55 57
 
Volaille 
 13 13 14 14 14 15
 
Autres produits
v~gdtaux et animaux 
 67 59 71 
 73 75 77
 
Gibier et autres 
produits animaux 43 44 45 4947 50 
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B. Estimation des besoins pour 1'ali'pntation animale. 

Au Shaba, on estime que les hesoins pour 1' alimrrntation
 
des animaux atteignent au minimum 2 % des besoins alimerfaires humins
 
(Programne de 
Production des Principales Denr6es Alimentaires, AGRIDRAL, 
Zaire, Septemrbre 1980, page 11). 

Tableau V.4.f Estimation des besoins en produits aqricoles pour 1'ali­
mentation animale (en milliers de tonnes) 

Alimlents Annde 1985 1987 1989
1986 1988 1990
 

MaIs 2 9 9 9 9 10 10
 
Manicc (r) 2 
 11 11 11 12 13 13
 
Manioc (c) 2 3 3 3
3 3 3 
Banane 2 1 11 1 1 1
 

Rz paddy
 
et soja 
 2 1 1 1 1 2 1
 
16gumes 1 1 1
1 1 2 2 

C. Besoins en produits vivriers pour .'industrie locale. 

La seule industire qui utilise les produits vivriers corre 
matires premibres est la BRASIM3A. Installde A Kamina, Kolwezi, Likasi et 
Lubumbashi, BRASIMBA englouti chaque annde dans sa production de hiere en­
virr. 10.000 tcnnes de mais et de riz (B.P.A., 1982). 

Tableau V.4.g : Estimation des beoins pour l'industrie locale en 
mtibres premieres de base (en tonnes/an).
 

MI-jS : 9.000
 

Rix 1.000 
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D. 	Estimation des bdsoins en semences. 

Les besoins minima en semnTces pour les cultures vivri~res 
varient g~ndralerrmnt entre 2,5 et 6%des besoins pour 1'alinentation hu­
maine* Ces besoins scnt donnds dans le tableau V.4.h. 

T-ableau V.4.h : Estimation des besoins en semnces 

(en milliers de tonnes) 

Aliments Besoins en 1985 1986 Ia7 1988 1989 1990 
________ sezences/ha __I
 

Mais 	 5 (a) 21 22 23 23 24 25
 
2.5(b) 11 11 12 12 12 13
 

Riz 2.5 - 5 
 1 1 1 1 1 1 
IAgurns 2.5 - 5 4 4 4 4 4 4 
Arachides 2.5 - 5 1 1 1 1 1 1 
Haricot 	 2.5 - 6 1 1 1 1 1 1 
Soja 2.5 - 5 1 1 1 1 1 

a) 	Semnces non am1lior6es
 

b)	Serr nces sdlectionndes reprdsentant la mocitid des 
besoins en semences. 

(*) 	 Programm de 	Produc-tion des principales denr6es aliment=ires au Zatre
(1980-1985) page 11, DAGR:DAL, Septembre 1980. 
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E. Estimation des pertes minimales (1985 - 1990) 

Les pertes lai interviennent depuis la r~coite jusqu' la 
ccnscmation, sont estindes principalement str base de l enqute de pro­
duction effectu4e dans cette entitd administrative par le Bureau de Pla­
nification Agricole (B.P.A., 1982) et les dtudes de Naticna! Acadenmy of 
Sciences (1972) concenriant les pertes dans le ilieu rural. 

Tableau V.4. i : Estimation des pertes minimales (1985 - 1990) 
en milliers de tonnes 

Aliments Pertese (1987 1985 1986 1988 1989 1990 
___ ___en I%(*) %_I_ 

Mais 5-25 21 22 23 23 
 24 25
 
M _nioc (racines) 5-20 28 29 30 
 30 31 32
 
Manioc cossettes) 5-20 7 7 7 7 8 8
 
Banane plantain 30-50 15 15 16 
 16 17 17
 
Riz 5-15 1 
 1 1 1 1 1
 
LUgumes 5-307 7 7 7 
 8 8
 
Poisson frais 5-20 3 
 3 3 3 4 4
 
Arachide 5-20 
 1 1 1 1 1 1 
Haricot 5-20 1 1 1 2 2 2
 
Soja 5-20 1 
 1 11 1 1
 
Volaille 5-25 1 
 1 1 1 1 1 

Notes (*) : - Le calcul des pertes est basd sur le pourcentage des quantit~s 

estimdes pour la consummation humaine. 
- L'ampleur des pertes varie suivant la saison de la rdcolte, 

le nmderconservation y compris les facilitls de stockage, 
les moyens d' dvacuation et de distribution et enfin 1'6loi­
gnenerit du centre de consamiation. 
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F. 	 Estimation des b~soins principaux en produits aJierntaires pouE la 
R2gion du Shaba (1985 - 1990). 

Les besoins globaux en produits alimentaires de la region
du Shaba sont ckbtenus en faisant la sonde de tous les besoins prgcit~s 
ainsi que des pertes enregistrdes dans le circuit de consonmtion ou de" 
conrercialisation. Le tableau rdcapitulatif V.4.j prdsente les estimations 
globales des diffrentes denr4es alimentaires du Shaba de 1985 & 1990. 
Tableau V.4..j : Les besoins de la r4gion du Shaba enoinc4pux produits 

vivriers (1985 - 1990) (en milliers de tones) 

Aliments/Arne 1985 11986 1987 1988 1989 19;0 

Mals 
 478 492 506 536
521 552
 
Manioc (racines) 	 595 612 630 648 667 687 
Manioc (cossettes) 	 149 153 
 157 161 165 170
 
Banane plantain 	 53 54 55 56 57 58
 
Riz 	 23 23 24 24 25 25
 
L~gumes + produits fruitiers 148 152 156 160 164 169 
Huile de palme 	 25 25 25 26 26 26 
Poisson 
 66 68 70 72 
 74 76
 
Arachide 
 27 28 29 30 31 32
 
Haricot 
 30 31 33
32 34 35
 
Soja 
 12 12 12 13 
 13 13 
Viande de boeuf 49 50 52
51 53 55
 
Volaille 
 14 14 14 15
15 15
 
Autres produits v4gdtaux et 
animaux 
 67 69 71 73 75 77
 
Gibier et autres prcduits
animaux 
 43 44 45 47
46 48
 
Riz pddy et Soja 	 1 1 1 1 1 1 
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V.2.2. CC!WTRAMfS ET CONDITIONS PREALABLES AU DEVELOPPEMNT 

Avant de proposer les grandes lignes du progra=mr de deve­
loppenent agricole du Shaba, il est indiqu6 d'inventorier les principales 
contraintes qui interdisent 1'e-xpansion de 1'agriculture dans la r6gion. 
La suppressim de ces contraintes constitue, en effet, tm pr6alable au*d4­
collage reel du secteur agricole. 

Ces contraintes peuvent 6tre divisees en deux groupes, les 
contzaintes g~ndrales et les contraintes propres au secteur agricole. 

A. CONTRANTS 

a. Contraintes qrn4rales 

Les contraintes qui affecteit le d4veloppement de l'agri­
culture-zairoise dans son ensemble sont le manque d' entretien des routes 
de desserte agricole, l'insuffisance des moyens de transport, la ddfi­
cience de 1'encadrement des paysans, le manque d'utilisation des intrants 
agricoles, la faiblesse des budgets allou~s l'agriculture et l'inexis­
tence d'ure structre adequate de cr~ddiLs aux agriculteurs du secteur tra­
ditionnel. 

1. Le iLnque d'entretien des routes de desserte. 

Point n'est besoin de rappeler 1' iportance des routes dans 
l'accroissenmnt de la production agricole. Sans route en bon 4tat, les pay­
sans ne peuvent pas 6couler leur production ni s'approvisionner en biens 
manufactur~s. Ils seront oblig~s de rmnener leur production au niveau de 
l'autoconarnation, il en r6sultera une baisse de la productiun agricole, 

2. L' insuffisance des moens de ta-rt 

Le parc automobile du Shaba est insuffisant et vdtuste pour 
jouer pleinement le r6le qui lui est d~volu dans 14vacuation des produits 
agricoles.- A cela vieument s'ajouter les difficult~s de s'approvisionner 
en pi~ces de r~change et de renouveller le parc autcoobile dtant donn6 les 
rmyens de paiernt ext~rieur limitis. 
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3. La deficience de l'encadrement des paysans et des d1eveurs 

L'encadreennt des paysans et des dieveurs laisse encore
ddsirer. Les encadreurs publics sont non seulement insuffisants - le rap­
port d'un moniteur acricole pour 300 m~nages agricoles (norme FAO) est
loin d' etre atteint. Les vulgarisateurs sont depass~s par 1' volution des
techniques agricoles et zootechniques modernes. Ils sont aussi d4pourvus
de moyens logistiques pour mccomplir ccvple'ter.ent leurs t~ches. 

Un effort est cepe-ndant entrain d'igtre fait par le PINE/FA.pour le r~cyclage des agents agricoles du Shaba. Cet effort reste malheu-, 
reusemnnt cantonnd dans la seule aire d' action de ce pnjet. 
4. L'insuffisance de l'utiljsation des intrants 

En dehors des se m:ces de mals, la plupart des autres se­mences sont d~gin~rdes. C'est ce qui explique les faibles rendements ob­
serv s darns la rdgion du Shaba. 

L'utilisation des engrais par les paysans est limitde aux

sous-rdgions du Haut-Shaba, de Kolwezi et Tanganyika, faisant partie du
 
rayon d'action de PNE/FAO, ainsi qu'& 
la zone de Kaniama.
 

Quant A l'utilisation des pesticides, elle est quasi ine­
xistante.
 

En ce qui ccncerne le secteur elevage, point n'est besoin
de signaler la raret6 des produits vdt 6 rinaires 
et des alimnts concentrds, 
pourtant ndcessaire A l'augmentation de la production. 

5. La faiblesse des oudes allous i 1 'griculture 

Les budgets allouds A l'agricalture sont derisoires et nelui pe~rettent pas d'assurer cosie il se doit son rile de catalyseur de
 
1'4ccncie du Shaba.
 

6. L'inexistence dune strucure adquate de crddits 

L'acquisition des facteurs de production exige des fonds.Seul le recours aux crtdits peut procurer l'argent n6cessaire aux agri­
culteurs, aux 4leveurs et aux pecheurs. Etant incapables de remplir les
conditions normalement in.oses par les organismes conventionnels de finan­
nancermnt, les paysans ne devront cociter que sur une institution de finan­
cen nt qui ILeUr est exclusivemnt destinde. 
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b. Contraintes propres au secteur agricole 

Conrm contraintes spdcifiques, iI y a lieu de citer les
 
points suivants :
 

- la predominance du secteur minier dans 
 le ddvelopperrint
 
socio-&conomique de la r~gion
 

- 1'insuffisance et la libration tardive des fonds pour le
 
fmnctionnement et l'execution des projets agricoles 
 ; 

- l'absence d'un organ qui peut coordonner toutes les
 
actions indispensables 
et planifier des prograrimes de developpement a­
gricole ; 

- 1'iskc rit6 qui r~gne dans les fermes et plantations due 
aux vols et aux attaques des fauves. 

En ce qui concerne la production de poisson : 
- les difficult6s d'approvisionnement en dquipezvrnts et ma­

t6riels de p~che. 

Le manque des installations et des camnions et wagons fri­
gorifiques pour la conseration et le transport des poissons frais. 

B. CONDITIONS PEALABLES AU DVELCPPEMTT DU SHABA 

Le ddcollage agricole du Shaba suppose que les obstables qui 
entravent la croissance de la production soLent supprims. Ceci ne peut se 
faire que progressivement. Toutefois, les conditions suivantes doivent etre 
remplies pour permettre un d~veloppement soutenu du secteur agricole : il 
faudra donc que. 1) l'agriculture ait une place prepond6rante dans tous les 

prograimes de d~velorlm-frent ; 
2) le ccmit4 special charg6 de la planification et la coor­

dination des actions de ddveloppenent agricole soit crd' ; 
3) la qualit6 des encadreurs soit arnlioree par des sessions 

de formation et des r&yclages et les doter des nyens 
logistiques appropri~s; 
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4. 	 les ressources h'aines et financijres et suffisantes soient &Llouees 
au secteur agricole ; 

5. 	 la distri.tion.des seirences anmliorees ,e fasse A temps & travers 

toute la r~gion ; 

6. 	 les conditions falmrables aux investissem~zits par les soci~t~s locales 
et meme par l'exterieur soient cr6ees ; 

7. 	 les facilit6s soient accorddes aux opdrateurs dconomiques pour leur r6­
quement en rmyens de transport ; 

8. 	 les routes soient regulierement entretenues er Jes circuits de conmer­
cialisation arliores pour permettre 1'6vacuation de la production a­
gricole darns des conditaons rdmunratrices ; 

9. 	 la ccnservation des r~coltes soit anlioree surtout au niveau des pro­
cl-cteurs des centres de stockage. 
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V. 2.3. OP=TATIONS DU DEVELOPPET AGRICOLE DE LA REGION DU SHABA 

Les imienses richesses minihres du Shaba font souvent per­
dre de vue le r61e que i'agriculture est appel4e ' jouer dans le d~veiop­
pemrint socio-dconomique de cette r~gion. C'est ce qui explique en partie 
le fait qu'en ddpit de ses e'ormes potentialites, le Shaba est encore 
loiii de satisfaire ses nombreux besoins en produits vivriers. 

Eu 6gard a iinernsit6 de !a regicn, il sera si.perflu de 
pr~tendre amorcer un programe de d6veloppewrnt agricole qui couvrirait 
txuute la r~gion; les mwyens financiers et himais 6tant limites. Seules 
les zones A haut potentiel naturel seront donc concern~es. C' est dans 
cette optique que tzois r6gions de d~velopparent agricole dites REDEAGRI Si, 
REDEAG<I S2 et REDEAGRI S3 ont 6t6 identifiees et retenes. 
Ces "R~gions de Dveloppement Agricole" sont retenues sur base des cri­
te'res suivants : 

- disponibilite en terre arabe 

- prdsence des infrastructures favorables au d~veioppenent 
(y compris les ccrmincations) ; 

- riches en ressoarces humaines 

- existence des organismes de support de la production ; 

disponibilit4 des marchds pour dcouler des produits 
-principales denr6es alirentaires dans la region, etc. 

Chaque region de d~veloppement agricole susmenticnne 
comprendra 4 A 5 zones prioritaires. Dans chaque zone prioritaire, un 
certain nombre de spdcldations prioritaires est identifie (voir la car­
teno V.1). 

V.2.3.S1. R@gion rle D6vlopperrent agricole SI (REDEAGI SI) 

La "Rgioa_ de Dkveloppenent Agricole SI" est forre des 
zones de Nyunzu, Kabe2lo, Kongolo dans le Tanyika, et Kaniama dans le 
Haut-lanami. 

Cette "Wgion" qui est consid~rde i juste titre conme le 
grenier du Shaba en imais rdunit des conditions rnaturelies trbs propices 
a cette cultre. 

Peupl.e en 1982 de 561.898 habitants, la Rdgion Sl s'6tend 
sur 79.783 km2 donnant une densit6 de pros de 7 habitants au km2. 

http:V.2.3.S1
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Les amdliorations vont consi.ter en la vulgarisation des 

techniques nrouelles pa- les encadreurs d'Etat ou des projets installds 
dans cette region. L'accent sera mis sur 1'l exrcution des travaux cultu­
raux et le respect du calendrier agricole. On veillera A assurer r6gu­
lierezent la distribution des semnces amnlior6es et a fournir chaque fois 
que les besoins se feront sentir le petit outillage aratoire. Ce progranme 
devra concerner les zones de Kongolo, Nyunzu et Kaniama. Ce qui repr6sente 
A peu pros 25.0C0 me_-raes acicoles A encadrer. S'il y a lieu de respecter 
l'optiAmo d'un mnniteur agrico.e pour 300 mnages, il faudra plus de 80 Mo. 
niteurs riei que ces trois zones. 

Quant au programne de mdcanisation, il ne devra concerner
 
que les sols fertiles et les terrains 
o i le defrichage et la pr~paration
 
ne cofltent par cher, 
 de pr&fC.ceoce 1A oi Pxistnt des,6tendues trbs vastes 
d'un seul terant. La preparation des sols se fera par des nmyens mrcani­
ques, le sarclage et la r6colte se 
feront par chaque fermier manuellement. 
Un tel progranme devra se d6velopper A Kasese et 'a Kanixma o i d~j& le Do­
maine Pi3ote se livre & des activitds de ce genre. Ii sera donc question 
de donner suffisanmnt de rmy&ns au Daraine de Kaniama-Kasese pour qu 'il 
amliore et augmente sa capacit6 d' intervention. 

Outre le mais, il faudra intensifier la culture des lgu­
mineuses 6 Kwiiama et & Nyunzu. Point n'est besoin de rappeler ici le r6le 
que peuvent jouer le haricot, l'arachide et le soja dans l'anilioration de 
l'alimntation des populations et dens l'enrichissement des sols. L'am4lio­
raticn de cette culture va consister & l'introduction des semences arn6lio­
r es venant de Mulungi (Kivu), et A l'application des techniques modernes 
grace A un encadrpment judiciaux des paysans. 

Le coton, de son cote, sera d~velopp4 dans les zones de 
Nytuzu et Kongolo oti ESTAGRI(M s'est d4j& implant6. Conme cette culture 
eat souvent d~test~e par les paysans, ii faudra ESTAGRICO et COMLU 
(S/TI Lualaba) beaucoup de -actpour rdussir. Dans cet ordre d'iddes, ces 
soci4t~s devroant non seulement assurer un encadremenL serr6 d'exploitants 
agricoles mais aussi prendre ccmpteen 1 'ensemble des besoins dcomiques 
et sociaux des paysans. 
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Ii en sera de mme avec TABAZAIRE pour la culture de tabac dans la zone 
de Kaniama.
 

Enfin, la zone de Nongolo qui conn.Tt au contact avec le 
Maniema un certain d~veloppemnt de la culture de riz sera retenue pour 
1'entensification de cette culture. Ii
sera denand4 & ESTAGPJICO de s'oc­
cuper de 1'encadrement des paysans et de 1' achat de leur production. 

Si'nmalons ici que l'encadreennt des paysans par les socidtds
 
consistera, entre autres, 
' 
faire respecter les fagons culturales indispen­
sables, non seulermnt pour la ou les spiculations principales, mais aussi 
pour les autres cultures entrant dans l'assolenent, et A armener les culti­
vateurs A accrottre la superficie. 11 va ainsi en resulter une augmentation
 
des rendements et par .onsequent de la production.
 

On pourra donc sch~ztiser come suit l'affectation des priho­
rites dans la r~gion de d~veloppement agricole Si 

Zone S11 : Kongolo : priorit6 1 : mais 
" 2 : coton 
it 
 3 :riz 

Zone S12 : Kaniama : priorit6 I : m.ts 
" 2 : 1gumineuses 
" 3 : tAbac. 

Zone S13 : Nyunzu : pricrit4 1 : mals 

" 2 : coton 
of 3 : 1kg ineuses 

Zone S14 : Kabbngo : Priorit6 1 : manioc 
" 
 2 : coton 
if 3 :riz. 

Zone St5 : Kabalo : prforit 1 : Arachfide 
11 
It 

2 :Manicc 

3 : oton ou rnais. 
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Tableau V.5. : Superfici e- et pulation de la r4gion de d~velopMemer L 
agzicole S" ,' 

Sup-.ficie* Population** Densite estime 
yunzu 17.227 
 66.503 
 4 

Kabalo i5.250 76.939 
 5 
Kongolo 73.403 
 T57.406 
 12
 
Kaniama 
 T3.400 
 84.985 
 6
 
Kabongo 20.503 
 176.065 
 8
 
Total 79.783 
 561.898 
 y 

Sources : . Tstitut G4ographiqge du Zaire. 
** Division Rgiontle de l'Administration du 

Territoire Shaba. 

Travers~e p r le chemfn d fer, cette r6gion jouit dgalement
de la pr6sence de nanbreuses route-g, entretenues par le PNS et par ESTAGRIcc 

La prdsence de nombreux pzojets-Nord-Shaba ' Kongoio et Nyu­
nzu, da Fziiiana-Kasese 
 . K&.ianz, FMASRI"CO & Kongolo, Nyuinzu et Kabalo 
TABAZA3PE h Kaniama - a 6galenxit milit6 en faveur d choLix de cette "ri­
gion" camx rdgicn prioritaire n0 1. 

Les sp6culations & intensifier sont le mais, les ]Agumineuses 
le coton, le tabac et le riz. 

La cmlture de mais qui connait d6j& un grand essor devra 6trE
renforcdeo iU sera questfon d1'une part d'accrottie la production par des a­
InO-Ioratfons apporties & la culture traditionneile, d'autre part par ees pro­
gramms, de mcaisaticn. 



V.2.3. "RPgion 	de D~vejoppment Aciricole S2" (REDEAGRI S2) 

La 	r6gion de D6veloppement Agricole S2 correspond & la 
bande qui longe le rail, depuis Lubumbashi jusqu' Dilolo. Elle comprend 
les 	sous-'r~gions urbaines de Koliezi et de Likasi, zonesles de Mutshatsha, 
Dilolo et Lubudi ainsi que Lubumbashi et ses environs (-9. 

La 	popuilation de cette r~gion Atait estinide en 1982 A 
989.079 personnes pour une superficie de 118.068 kn2. 

Tableau V.6. : 	Superficie et Fopulation de la rgion de d~veloppenrnt 

agricole S2. 

Zone 	 Fw2 (1) Population (2) 
Kolwezi (Manika) 340 
 114.411 
Likasi 
 235 
 41.275
 
Mutshatsha 18.859 
 100.094
 
Dilolo 80.026 
 102.935
 

Lubudi 17.861 
 90.909
 
Lubumbashi 
 747 	 630.364
 

Total 	 118.068 
 989.079
 

Sources : (1)Institut G&graphique du Zaire 
(2) 	Division Pgionale de l'Administration du 

Territoire, Shaba, 1984. 

La presence des grands centres miniers et d'une population 
aussi importante constitue & coup str grand d6bouch6 pour cette rggionun 
qui bnificiera prr l'4vacuation des produits du rail et de la route as­
phalt~e qui va de Lubmbashi A Kolwezi. Un autre facteur qui a milit6 au 
choix de cette 	"R~gion de DCveloppement n* 2"est la pr~sence du CEPSE et 
d'un certain ncabre de projets de ddvelqopement rural int4gr6. Nul ne doute 
que le CEPSE et ces projets constitueront la pierre angulaire du d~veloppe­
ment de cette partie du S aba. 

* II faut noter qLe la zone de 	Bukama se prate mieux au d6veloppement acro­
pastoral et la 	peche. 
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M1inire par excellence, "la PEDEAGRI S2" a la d4licate 
mission d'approvisionner les centres miniers en produits agricoles, no­
tamient en mais, base alimentaire des populatiors du Shaba. Outre le
 
irats, les autres prioritds seront d'aviculture, les citures de tabac, 
 des 
ldgumineuses, de riz ainsi que le rraralchage. 

Le ddveloppement de la culture de mais s'appuiera sur les 
projets d'encadrement des entreprises, les projets de developpemrent rural
 
int~gr6, et le progranue mcanise de CEPSE. Celui-ci aura A intensifier par
le truchement du se-rvice de PRA, le programme mdcanis6 d'assistance aux
 
tiers dans 
 la. ,allde de Mwera pros de Magambo. Une assistance financibre
 
gouvernementale ou privde 
sera indisensable. Signalons que cette valle
 
consititude de sols ldgers 
et riches en humus renferne 11.000 hectares de 
superficie cultivable. Quant aux autres terrains de la zone de Lubudi et de 
Mutshatsha, le prograrmm mais consistera plut6t en tine culture extensive.
 
basde sur l'encadrement des paysans.
 

S'il est vrai que 1 'expansion de 1.'aviculture depend des
 
disponibilitds 
en grains, il est g~n±ralement admis aussi que divers sous­
produits de minoteries ou de brasseries qui 
sont Z 1'heure actuelle gas­
pillds peuvent etre fructueuserent 
realorisees dans 1'alimetation de la
 
volaille et des porcs. 
 On aura donc a installer des fenres avicoles et por­
cines A c6t;i des grands centres miniers et industriels de Lubumbashi, Li­
kasi et Kolwezi. Cette mission revient aux socidtes minieres et deux op4ra­
teurs dconcmiques de la rdgion. Toutefois, les petits 4oevages coirierciaux 
qui doivent se developper paralllenent aux grandes fermes resteront l'a­
panage de petites et moyennes entreprises. 

La txoisim spdculation est la culture de tabac. C'est/la
soci:t TABAZA-T-E que revient bien entendu la mission de ddvelopper cette 
culture. L'objectif doit ftre de produire assez de tabac Kentucky et Burley 
pour 1'industrie locale. Les "zones" d' intensification sont celles situdes 
dans les zones de Dilolo (Kisenge, Kasaji) et de Sandoa (Kafankunba). 
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La culture des l4gumineuses doit tre d~velopp~e dans les
 

zones de Dilolo et de Lubudi. Cette culture pourra 9tre faite 
en associa­
tion avec le mais. L'intensification se basera l'introduction des se­sur 

mences amliordes 
en provenant de MLlunqu et sur l'introdiction des fagons 
mltturales modernes. 

Enfjii le riz qui est de plus en plus corscmn dins los grands 
centres urbains pourra faire 1'objet dune production plus iniportante dans 
la zone grace au projet Lubudi. Celui-ci devra 6tre dot6 de myes finan­
ciers, humains et logistiques suffisants pour lui per,,ettre de mener A bien 
cette dlicate mission. 

La repartition des c~i~tures par zone se presente d~s lors
 
de fagon suivante?
 
Zone de S211 • Lubudi' PS211, Mais
 

PS212 L umineuses
 

PS213r :Riz 
Zone S22' :Dilolo :PS221' .Mais' 

PS222 : Tabac
 
PS223 :Lgumineuses
 

Zone S23' :Lubumbashi' -PS231 : Aviculture
 

PS232 ° -Cultures maralchres.
 
Zone S24 : Witshatsha PS24" :Manioc 

PS242' -D.is 

PS243" :Patate douce.
 

Pour l'dvacuation des produits, le rail et la route asphalt6e 
Lubumbashi-Kolwezi en constituent la prircipale voie. 

7.2.3. "Rgion de D ~veloppemnt Aricole S3".. 

Qette region est constitu6e des zones suivantes' :Kalemie, 
Moba, Pweto. et Manono. D'une superficie totale de 103.429 Km2, la r~gion 
de Dveloppement.Agricole S3" avait e, 1980 une population 6vaJu&eA 
723.314 habitants. 



-	 264 -

Tableau V.7. : Superficie et population de la r4gion de Dvelo t 

Asric '' 3)3. 

Zone Kin2 (1) Population (2) 

Kalemie 30.512 
 184.403
 

Moba 
 24.350 197.312
 
Pweto 22.673 
 130.430
 
Manono 25.894 
 211.169
 

Total 103.429 723.314 

Sources : (1) Institut G~ographi.que du Zaire. 
(2) 	Division Rgionale de 1' .Administration 

du TMerritoire. 

Plus que les deux autres "r£gions", la Rdgion de Dveloppe­
ennt Agricole S3 jouit des conditions 6co-climatiques varides qui pemet­

tent une large gaimm d'.activit's. 

Les 	plateaux de Moba qui abritant les 	plus grands ranches 
du 	pays constituent une zone trbs favorable A 1'61evage. Pwtc et Kalemie 
de leur cott sont parmni les grandes zones de p~che du pays. Oatre sa voca­
tion pastorale, ia zone de Moba dans sa 	partie appel6e le Marungu et situde 

une 	altitude allant de 1.700 & plus de 2.000 m, constitue un coin si pas 
ideal mais du moins favorable aux cultures de b16 et d'orge. 
Manono par contre est propice aux cultures de mais et de riz. On comprendra 
donc aisxment que pculations & intensifier soient 1 '61evage du gros­les -­
bdtail, la p~che, les cultures de b1 et orge, le mais et 	les 1e4gumneuses. 

L'extensin et l'amlioration de la productivitg du trou­
peau p-cirront s'effectuer le plus rapidement A travers les 	ranches du sec­
teur moderne. C'est pour cette raison que les inestissements seront sur­
tout dirigs vers ce secteur. Il faudra recourir A l'importation de g~nis­
ses pleinas, de 	pr6f6rence Ie race Afrikander, et l'augnentation de l'ef­
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fectif A partir du troupeau existant. Ceci doit. s'acconpagner de certaines 
mesures pratiques & caractbre rAl crime 1'interdiction d 'abattre les 
ferelles en 6tat de reproduction et 1' encouragemrent h la r6forme des vaches 
st'riles .... maus aussi des mesures touchant le secteur sant6 aninale et le 
secteur formation et encadcremnt. Dans ce ildemier cadre, faudra mettre
 
sur pied un projet qui regroupera 1'ONDE, 
 la Facult6 de Mdecine Vt6rbiaire 
de LubLurbashi at le Service de Production et Santd Animales. La facult6 de
 
Mddecine Vftrinaire 
sera appelde h utiliser les installatiors du laboratoire 
de Lubumbashi appartenant h 1'ONDE. Celui-ci de concert avec les agents tech-­
niques de !a Sante' Animale procedera Z la vulgarisation des r'sultats obte­
nus par la Facult4. 

En Oitre, les plateaux de Mo-ba, utne autre zone se prate rrLieux 
Sl'61evage mais elie n'est pas retenue parmi les zones prioritaires. l1
 

s'agit de i'ensemble des zones 
qui vent de Kamina jusqg' Sandoa.
 
D'apr~s la reccomandation du Pr6sident-Dilgud Gn4ral de 1'CNDE, 
 cette zone
 
peut dcrner avec un mininm d'investissements des rHsu.tats appr'ciables.
 

En ce g.i concerne la p che, il faudra crder des coopratives 
des p~cheurs artisanaux pour faciliter l'amenliorantion des techniques et 1' ac­
quisition des facteurs mdernes cle production. Les grandes unit~s devront, 
elles aussi, moderniser leurs engins et multiplier les installations i'rigo­
rifiques et de traitemennt. 

La culture de b1 qui fait 1objet d'essais varidtaux depuis 
quelgues anndes devra &tzeintexsifi~e. L'introduction d'tne culture rrca­
nis6e est sohait4e. Sept sites ont 4t6 localisds (1) dane les collectivit4s 
de Kansabala, de Bena-Tanga et de Bena-Kannia. 

Quant aux cultures de mais de. 14gumineses et de riz h interi­
sifier &Manono, -1 faudra responsabiliser la sociftA Zaire dtak, de Manono 
qui aura & 1' instar d'autres sccift~s minitres A encadrer les paysans de son 
rayon. 

Cette distribution des speculations peut &treschdmatis6e de 
cette faxan . 

(1)Rapport de la mission d' identification pour le projet d' intensificationde la cultmre du fronent au Zaire par Mputu et M'pia, Bureau d'Etudes,
Agriculture, 1982. 
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Zone S31 . Moba : 	PS311 : Elevage bovin 

PS312 : Ble, orge 

PS313 : L4guinineuses. 
Zone S32 : Kalemie : PS321 : PSche 

PS322 : Coton 
PS323 : Ldgumineuses. 

Zones S;3 : Manono : PS331 : Mais 

PS332 : Ldgurineuse-s 

P-333 : Riz. 
Zone S34 • Pweto : PS34"1 : PAche 

PS342 Mais 
PS343 : Manioc. 



AP AK'TITi N bd~iiNQILONS PRIORI TAIaRS. 

REG:DEV AGRf. S I M 
%0.\RNinz- LM 	 Rgicon de DWveloppemnt
1. Nynz Ag~ricole Shaba 1.~~ON 	 (3bo et TabacCQtQn, Riz, Lgumineuses 

Ko%.ongo-" 

" '.Mloemo.Nkuiu % I REG. DEV.AGRI S3 B P FKo 
Koponga . "-Agricole ILgicr cL- D~veloppenntShaba 3 :-Bovln 

%6O 

i ";AMINA Bukoom i t ob" 	 -Pgche
-

Sondoo .0B-. Lac Moero 	 -Bld 

•- <i: * 

-manioc 
-	 -, I -Riz 

Dilol 0 2 	 9 KosengoShotsho KKomboveng 

Kip Io a LUBUM REG. DEV.AGRI. S 2 M V 
R6gion de D6veloppeaejntAgricole Shaba 2 : 	Mars 

Volaille 
P&che
 
LSgumineuses
 
Tabac
 
Riz
 

~PatateO 	 Cultures maraichresdouce.
Source : Bureau de Planification Agricole, Dpartent de 1'Agriculture
 

et du D4 veloppenvent Rural, Za~re, 1985. 
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V.3. S'ITRATEGIE ET ACTION A DEVELOPPER 

a) Proposition d' ue strat6gie de doveloppement agricole 

Dans son discours du 26 mars 1981 devant le Coinit6i Central 
du Nuvemmnt Poplaire de la Rlvolution, le Pr~sident de la Rdpublique du 
Zaire proclanait sa volcntd d'assurer la relance de 1'4conomie zairoise
 
par la relance de .'agriculture.
 

Le Shaba, en. tant que porte-dteadae de 1' conomie nationale,
doit plus que jamais donner l'exemple. Aprbs avoir parcouru les problhnms 
qui se posent au secteur agricole, il apparatt clairement que la stratdgie 
agricole doit donner priorit6 l'accroisseapnt de la production vivri~re 
pour atteindre 1'auto-suffisance alimentaire sans pour autant nigliger 1 'ac­
croissement de la production des produits agricoles destinds aux industries 
locales. 

L'auto-suffisance alimentaire suppose la satisfaction des
 
besoins au point de vue quantitatif et qualitatif.
 

Du point de vue guantitatif,la r~gion devra 8tre en mesure
 
d'assurer & chaque individu suffisanrnt de nourriture pour satisfaire 
ses
 
besoins. Toutes les ressources 
dont dispose le Shaba devront donc 8tre ro­
bilis~es pour pexrettre A la production r~gionale de subvenir aux besoins 
de la population. 

Du point de vte qualitatif, la ration myemne devra Ctre dqii
librde et Z mme d' apporter suffisanment d' 6 1_6nznts nutritifs pour permettre 
un bon doveloppement de 1 'organisrme. 

Les besoins proposds dans cette 6tude et u,.L ont 6t6 esLimds 
partir des normes de la FAO pour l'Afrique r~pondent A cette double exi­

geance. Toutefois, quand bien n~me ces besoins 6taient satisfaits, I'effort 
de doveloppenm-t n'aura servi & rien si le pouvDir d'achat de la population 
ne lui pernmt pas d'acqudrir ces prodtLits. Il faudia donc r6duire le coat 
de revient des produitq vivriers par des mesures approprides. 
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Les objectifs de prod-uction ont 6t6 ddfjnis au regard des beso" 
alirentaires auxquels on a ajoutd les besoins pour les industries locales, 
pour l'alinentation animale et les semences en 	tenant compte des pertes 
qu'on observe aprbs la recoite.
 

b) 	 Actions et mesures 

Ii 	 sera possible de r6aliser les objectifs susmentionnds si 
des actions approprides sont prises pour assurer l1'accroissement de la pro­
duction. Ces nesures peuvent se r6sumer en ceci : 

1. 	 ba r le developpement sur les zones dcologiques A haut potentiel ; 
2. 	 prvoir des quantit6 suffisarites des intrants et assurer leur distribu­

tion au nzmmnt opportun ; 
3. 	 favoriser le regrouement des paysans ou dleveurs en organisations coop­

ratives ; 
4. 	 int~resser les socidt6s privies et les organismes conventiels A comer­

cialiser les produits agricoles ; 
5. 	 encourager les organismes de recherche pour la production des semences
 

de qualitd et l'6cquipemnt des groupes de paysans ou de 
 socidt~s priv~es 
pour la multiplication des semences ;
 

6. 	 cr~er les conditions propices aux investissements priv~s ; 
7. 	 installer une antenne r~gionale de Banque de 	Credit Agricole ; 
8. 	 amnliorer et renforcer la formation technique agricole ainsi que la ges­

tion des entreprises 

9. 	 mobiliser 
10. assurer un prix remun6rateur au producteur et bien organiser des marches 

et 	les circuits camirciaux ; 
11. encourager la reconversion des habitudes alimentaires et inviter la po­

pulation a consonmer la fatmie de manicc A cotd die la farine de rnais, 
12. motiver le personnel d'encadrement par des prims speciales ; 
13. am"liorer les conditions de vie dans ies camipagnes pour freiner l'exode 

rural; 
14. assurer l'entretien r~gulier des routes ; 
15. donner le temps aux diffdrents p-ogranmes agricoles de se r~aliser. 
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Ii est n~cessaire de noter que l'accroissement de la pro­
duction sera en principe base sur l'am41ioration des randements par hec­
tare grace A !'utilisation des semeaces amliordes et aux soins culturaux
 
au respect de la rotation, du calendrier agricole. Le recours aux engrais,
 
insecticides, pesticides et A la mcanisation peut aussi augmenter la pro­
duction mais il exige toujours des devises. Ceci devrait atre limit6 aux
 
zones b~ndficiant de l'encadrement d'un projet d'une entreprise privde, d'ur 
orqanisme par-dtatique ou confessionnel.
 

c) Identification des zones propices au ddveloppement acricole 

Afin de ne pas disperser les efforts et d'utiliser au mieux
 
les ressources di.sponibles, le progranm A proposer devra se porter sur les
 
zones A meilleur potentiel naturel. Aprbs avoir considdr6 les conditons phy­
siques, les facilit~s dconcmiques et les ressources hunmaines du Shaba, trois
 
rdgions prioritaires ont dt6 retenues. I1 s'agit ­ de la "r~gion SI", forme 
des zones de Nyunzu, Kabalo, Igolo et Faniama ; 

-
de la "r6gion S2" comprenant les sous-regions urbaines de 
Kol.ezi et ca Likasi, les zones de Mutshatsha, Dilolo et Lubudi ainsi que 
Lubumbashi et ses environs. 

- de la "rdgion S3' constitude des zones de Kalemie, Moba, 
Pweto et Manono. 

Note :	Les conditions favorables permettent c'e choisir les regions priori­
taires pour le d~veloppement agricole ont dtd examindes dans le pa­
ragraphe V.2.3. 
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SYTHESE ET CONCLUSION
 

La r4gio du Shaba est avec ses 496.877 km2 la deuxime
 
r6gion du pDays du point de vue de superficie aprbs le Haut-Zaire. Elle
 
ccntait en 1980 plus de 3.450.000 habitants dont pr6 de 1.52..500 vi­
vaient en milieu urbain.
 

Les sols sont extxrment hft~rog~nes et comportent tous
 
les degr6s de fertilitd depuis les sols des vall'es jusqu'aux sols non­
tagneux.
 

La majeure partie du climat est de type Aw(1) 
avec des
 
saisons s~ches variant de 3 & 6 mois. Ltextr~me Sud-Est et une partie
 
des hauts plateaux de 1'Est sont cependant du type Cw(2).
 

Premi--e rdgion imini~re du pays, le Shaba renferme egale­
nmxit des possibilit6s im.Tenses dans le sectsur agricole. Malheureusement,
 
plusieurs probl~nes ont jusqu'& present entravd 1'expansion de l'agricul­
ture. On pourra citer le mauvais dtat des routes de desserte et 1linsuf­
fisance des moyern 
 de transport, la d~ficience de l'encadreennt des pay­
sans, 1'insuffisance de 1' utilisation des intrants, la faiblesse des bud­
gets allouds au secteur agricole, l'absence d'une bonne structure de 
cr6dit et mrme l'int~rdt trop grand qu'on accorde au secteur minier. 

Pour prdtendre un d~veloppement soutenu du secteur agricole,
 
41 faudra arriver A supprimer tous ces problees qui constituent des vri­
tables goulots d' tranglement. Ceci ne pourra se faire que progressivement.
 

La d6gradation des conditicms de vie dans les milieux ruraux 
dtant A la base de 1'exode rural qui d~pouille les campagnes d'une grande 
partie de la main-d'oeuvre agricole, un effort devra etre entrepris pour 
rdsoudre les problJres de sant., de 1' ducation, de 1'alimentation en eaux 
et de l'approvisionnement en biens de premiere ndcessit6 qui se posent avec 
acuit6.
 

(1)Aw : Climat tropical humLde oi 
la saison sche se situe au niveau de
l1'hmisph&re consid6r6 et dont la hauteur mensuelle des pluies

du mis le plus ec descend en deous de 60 millimbtres.
 

(2)Cw : Claim-at temp~rd chaud oti la tenprature du mis le plus froid
 
eat c=mPrise entre + 18'C et -30 C.. 
(voir page 9 
et 11 dans le premier chapitre).
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L' autorit6 politico-administrative doit concentrer son
 
effort pour d6velopper le secteur 
agricole et faciliter la tache aux a­
gents agricoles dans 1'exercice de leurs fonctions.
 

Paralllement au d6veloppement agricole proprement dit,
 
1'accent devra etre mis aussi sur le ddveloppermnt de 1'61evage et de la
 
pkche. 

E--u gard L l'immensit6 de la region et aux ressources hu­
maines et financibres disponibles, seules les b-meileur
zones potentiel
 
peuverit etre retenues pour un pxgr-amm d' intensification. Cette fa;on de
 
procder pearnet d'utiliser rctionneilement les ressources qu, existent.
 
Trois "rdgions" de dzveloppxE-rent agricole ont & aaisi retenues
 

-. la "16re rdjion" dite" r~gion de (evel o pment agricole

Shaba I." IREEAGRI SI), est formTe des 
zones de Nyunmi, Kabalo, Kongolo et 
Kaniama. 0utre le mais, les autres specuiations L intensi tier sont le coton, 
le riz, les 16guinneuses et le tabac. 

- la "2im rigion", "region de d& 1ccp.wrnet agricole Shaba I 
C(E.I S2), caiprend les sous-r~gicns urbaines de Kolwezi et de Likasi, e 
les zones de Mitshatsha, DiLolo et Lubudi ainsi que Lubumbashi et ses envi­
rons. Conwe. activit9s h dvealopper, on citera los citures de mars, i6gunL­
neuses, riz- et tabac, at l 'avicultire. Les cultures .araceres qui se 
tent si bi-en aux conditions de cette rigion y seoru aussi intensif-Aes. 

- la "3en rgion" appel6e region de developpenent agricole 
Shaba ITT (DEAMR S3) et qui est constitue des zones de Kalemie, Dbba, 
Pweto et Manono a cum-e sp~culations prioritaires 1 'd1e,.age du gros b6tail, 
la pkbe, les cul-tres vzvrfAres b16, Orge, MIs, riz., 14gumineuses) et le 
coton. 

Eneptibn faite de la culture de mats dans la zone de Kanin 
et celle de tabac, le progrwmu d'internsification va, se baser sur de petites
amliorations ajport~es b. la culture traditionnelle. 11 sera question d'a­
mdlirer l'encadrerent technique et la motivation des pavsarns, de veiller 
au re-pect scrupuleux Liucalendrier agricole et des travaux culturaux, de 
distribuer r4guLikrezet et h temps les semences de q'alitd, et de renouvel­
let au momnt opportun le petit outillage agricole. L.es socidt~s privdes, les 
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projets d'encadrenrrnt et les oprateurs 4conomques seront sensibil,se,
 
pour qu'ils s'occupent de la conercialisotion et de l'encadreent des
 
paysans de leur ressort. 

L ' exapansion de 1' aviculture sera . 'ceuvre de petites et
 
mnyennes entreprises qui auront & exploiter au maximum les divers sous­
produits de minoteries ou de brasseries actuellement gaspills.
 

Le d~veloppemnt de 1'4&Levage bovin devra se faire & travers 
les ranches du secteur nnderne. Les services publics devront cr4er les meil­
leures conditions aux investisseennts privds et prendre des mesures prati­
ques efficaces touchant le secteur spntd ammale et le secteur formation et
 
encadr nt. Outre la zone de I4bba, !'eievage bovin devra aussi 8tre d6ve­
lopp' dams la bande cui va de Kaminra A Saiidoa. Un projet regroupant la fa­
cultsi de Mddecine Vdtdrinaire de Lubumbashi, 1' (ONIE et le Service de Santd 
Production Ana mles de la region devr-a tre mis sur pied. La facultd de M­
decine Vdtrinaire aura A adapter son enseignemrnt aux r~alites de la re­
gion et ' s 'occuper du laboratoire vterinaire de Lubimbbashi en fournis­
sant le personnel scientifique. Les produits de ses recherches seront mis 
A la disposition des dieveurs par 1'ONDE dars sa zone d'action et par les 
encadreurs des services publics dans les autres zones. 



NNE XES
 



- 274 - A 1 
Tableau I Situation d xrgraphique du Shaba en 1984 

ENTITE 

Ville de Lubumbashi 


Zone Annexe 


ZiKamaj.ondo 


Z/KaLqpemba 


Z/ AT JBA 


Z/Kenya 


Z/Lubmbashi 


Z/Rwashi 


Ville de Likasi 


_Z/Kikula 


Z/Likasi 


Z/Panda 


Z/Shituru 


Ville de Kolwezi 


Z/Dilala 


Z/Manika 


Z/Lubudi 


Z/Mutshatsha 


S/R du Haut-Lomami 


Z/Bukama 


Z/Kongolo 


Z/Kamina 


Z/Yaniama 


Z/Malemba-Nkulu 


S/R du Haut-Shaba 

Z/Kanbove 


Z/Kasenga 


Z/Kipushi 


Z/Mitwaba 


Z/Pweto 


Z/Sakania 


HOMMES 

150.412 


18.477 


7.441 


38.404 


39.903 


15.136 


12.168 


18.883 


48.112 


29.708 


9.834 


4.043 


4.527 


85.565 


15.721 


26.129 


20.134 


23.581 


208.867 


43.175 


46.259 


51.220 


18.168 


50.045 


163.706 


42.321 


36.602 


20.584 


23.811 


31.945 


12.443 


FMZES 

147.133 


20.262 


7.400 


35.646 


32.469 


20.213 


10.933 


20.210 


47.495 


29.897 


9.983 


3.124 


4.491 


90.132 


17.220 


27.865 


21.053 


23.994 


241.425 


49.787 


48.939 


65.728 


20.019 


56.952 


163.989 


35.909 


33.831" 


19.678 


26.003 


34.459 


14.109 


ENFANTS 

324.942 


45.030 


12.188 


50.317 


89.405 


66.387 


24.544 


37,071 


124.419 


73.261 


22.156 


17.538 


11.524 


225.044 


55.049 


65.752 


52.435 


51.808 


536.392 


122.343 


126.270 


111.790 


46.798 


129.183 


310.396 


60.305 


61.687 


39.450 


39.860 


74.887 


34.207 


TOTAL 

14.89 622,487
 

83.769
 

27.029
 

124.367
 

161.777
 

101.736
 

47.645
 

76.164
 

220.026
 

132.806
 

41.973
 

24.705
 

20.542
 

9.59 400.741
 

87.990
 

119.746
 

93.622
 

99.383
 

23.61 986.684
 

215.305
 

221.476
 

228.738
 

84.985
 

226.180
 

15.27 638.091
 

138.535
 

128.120
 

79.712
 

-89.674
 

141.291
 

60.759
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Region du Lualaba 

Z/Dilolo 

Z/Kapanga 


Z/Sandca 

S/R6gion du Tanganyika 

Z/Kabalo 


Z/Kalemie 


Z/Kongolo 


Z/Manono 


Z/Moba 


Z/Nyunzu 


Total R~gion 


Source 

91.616 104.377 164.466 8.62 360.459 

4 1.'57 46.533 46.533 168.493 
17.204 21.306 39.131 77.641 
32.882 35.538 44.905 114.325 

201.603 233.746 515.893 22,7 951.242
 

14.500 18.167 50.032 
 82.699
 
40.109 47.411 
 92.632 180.152
 
35.023 39.443 99,178 
 1-73.644
 
50.550 55.089 
 128.533 
 234.172
 
44.641 
 53.019 111.035 208.695
 
162780 20.617 34.483 
 71.880
 

949.881 1.025.297 2.201.552 
 4.179.730
 

: Tra%7aux prdparatoires de la 761m Confdrence 

Ajcicole Rgionale tenue & Kolwezi du 27 au 
2 Aaft 1985, Cabinet du Gouverneur de Rgion. 
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Tableau II :GPCUpES ETBMIQU,:,, AIpESr CULTURP~E= _TIZNES E LL
 
SATION P~ZrI2pE
 

A1shi 
 Haut-.Katanga Sakania, Kipushi

Bangubangu 
 Luba Konrgolo, NYunzu, Kabalo
Bapundwe (Bapondwe) Luiba Mitv-aba 
Bernba Bie-mba 
 Kasenga, Pweto
 
Binga 
 Luba Manono
 
Boyc (Babuye) 
 Hemba, Kabalo, Marnono
 
Bwile (Anza) 
 Bemba Moba, Pweto
 
Genya (Wagenia) 
 Luba Kongolo
Heirba Hemba, Kongolo, Kaba~lo, Manono, 

Nyunzu, Malenba-Mcululiolobolo (Guba) Berinba/Heirba (1) Kalemie
 
Kalanga 
 Henrba- Nyunzu

Kalmuid 
 Luba Kaniarna, Karnina
 
Kaonde 
 Haut-Katanga fru.tshatsha
 
Kunda (Fairania) 
 Henfba 'Kasenga, PWeto, Ilalernba-Nk. 

Manono, Kabailo, Nyunzu,
Ka-Lerie, moba 

Kusu M~ngo sud-est Kongolo
 
Laila 
 Haut-Katanga Sakania
 
tainba 
 Haut-Katanga Sakania, Kipushi

Lemba 
 Haut-Katanga Kanibove
 
Lembwe 
 Haut-Karanga Kasenga.- Lubucli
 
Larotwa 
 Luba Mitwaba.
 
Luba, (Luba Shiankadi) Luba 
 Kaina, Kaborigo, Bukarna, 

Malenlba-Nkulu, Mitwvaba,
Manono, Yabalo, NyuanzuLunbu 
 Hemba. 
 Kalemie, Nyunzu, Manono, 
Kabalo, Kongolo


Danda (Ruwund) 
 Lunda 
 sir Lualaba, E/r Koiwezi
 
Lwena (Lovale) L"rnda Dilolo 
Malaba Luba Kabalo 
Minungu runda Sandoa 
Ndezrbo Lunda Dilolo, sir Koiwezi 
Ngaina Haut-Katanga Kasenga
Agnshi Haut-Katanga Mitwaba. 

(1)Les H-0lohOlo constituent un groupe linguistique ccmprenant priLncipa­lement des Tumb%,e nis dgalenernt des Kunde, des Lurnbu, des Kalangaet des Boyo. 
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Shaba (suite 

Samba Luba Kamina 
Sanga Haut-Katanga Kanbove, Lubudi 
Seba Haut-Katanga Kipushi 
Shila Bemba Pweto, Kasenga 
Smngye (Bayembe, Basonge) Songye Kongolo, Kabalo, Kabongo 
Tabwa Bemba moba 
Tembo Hemba Manono 
Tshokwe (Batshioko) Lunda Sandoa, Dilolo 
Turbm (Kasanga) Bemba Kalemie, Moba, Manono 

ra Henba Manono 

Luba Bukama 
Yeke Haut-Katanga Lubudi, Pweto, Kasenga 
Zela (Kiona) Hemba Mitwaba, Pweto 



3 ANNEXE 

Tableau LWvolutior des principales productions vivribres durant 

les quatre dernibres annes par sous-rdgion. 

Plteurs 
1980-1981 
S es Pdct Plteurs 

1981-1982 
Spfcies Pdct2 Plteurs 

1982-1983 
Spfcies Pdct 

Pdcts 

1983-1984 
Pteurs Spfcies
PltturPiteuriespPcits 

Pdcta 

Lubiashi 

Likasi 

IKo1wezi 

flaut-Shaba 

Haut-lcmami 

Lualaba 

Tanganyika 

5.474 

5.351 

18.782 

59.281 

95.293 

25.627 

86.178 

1.980 1.980 

3.221 2.577 

11.60M. 8.082 

27.278 18.753 

37.341 20.483 

10.198 7.376 

60.510 105.372 

5.630 

-

34.302 

64.713 

96.519 

32.089 

73.693 

HaIla T 

2.352 2.352 

2.065 2.796 

25.194, 19.523 

30.712 23.230 

43.588 29.825 

11.659 9.321 

58.120 113.650 

6.382 

5.666 

39.849 

73.188 

105.807 

32.275 

77.686 

Pa 

2.600 

3.718 

24.905 

38.654 

42.888 

13.858 

60.607 

T 

2.600 

4.718 

22.441 

31.581 

23.600 

9.890 

WO9.610 

8.593 

7.983 

32.693 

79.589 

108.977 

36.118 

91.510 

Ha 

8.562 

4.164 

14.048 

51.383 

50.065 

18.536 

74.874 

T 

5.75C 

9.34C 

35.O1 

51.45 

36.34, 

13.40: 

129.54S 
Tot.- PAgion _295"994 152.130 164.613_- 306.9461 173.7001 200.697 340.853 87.230 204.440 365.463 221.632 281.85£ 

2. - Manioc 

ILMAbibashi 
Likasi 

Kolwezi 

Haut-Shaba 

[IAalaba 

-anganyika 

-

-

16.583 

72.805 

45.733 

84.684 

- -

-
9.135 87.059 

20.745 293.450 

19.610 254.930 

46.156 679.805 

3.607f 

26.413 

60.5971 

51.572 

75.807 

1.837 
2.796 

13.267 

26.714 

22.984 

43.965 

13.778 
7.042 

144.602 

350.517 

298.872-

709.540 

6.245 
5.739 

25.755 

72.908 

52.985 

94.354 

2.00 O 10.000 
2.796 2.150 

15.582 182.111 

28.941 381.844 

26.493 326.018 

69.480 1072.875 

666 
995 

29.935 

76.912 

53.995 

99.587 

45 
301 

15.914 

37.001 

30.783 

51.096 

22 
32 

13.81t 

354.633 

398.06E 

793.30] 
_bt. Wgion 12.819 156.395 1866.392 335.362 174.812 2091.448 J383.860 211.01712592.841 391.734 203.964 2.395.57 

I 



3. - , Arachide 

L- ash 

•1980-1981 

al twus[SPfcies dtl 
_ 

1981.-1982-

Plteurs .fle 

Ila -

4.821 1.756 

1982-1.983 

t Plteurs Spfcies 
T ______H__a 

1.405 6.057 1 2. 0 

Pdct-I 

T 

1.500 

Plteurs9 

6.133 

4.983-1984 

Spfcies 

Ha 

680 

pcp 

408 
Kolwzi 

Haut-Zalre 

Haut-Icmmi 

Lualaba 

Tanganyika 

Tot. Rgion 

11.337 

32.129; 

76.235 

34.242 

48.951 

202.894 

4.380 

6.380 

25.691 

12.605 

20.225 

69.281 

4.992 

3.671 

6.232 

9.455 

14.798 

39.148 

-
12.638 

37.561 

74.983 

34.747 

39.997 

204.747 

719 
8.430 

8.336 

30.739 

15.276 

16.887 

82.143 

529 
6.557 

8.857 

8.633 

11.458 

13.321 

50.760 

2.950 
16.750 

28.852 

79.920 

48.191 

54.183 

236.903 

719 
8.692 

7.663 

37.020 

17.226 

21.862 

95.682 

529 
6.403 

4.517 

9.616 

12.921 

14.714 

50.200 

2.627 
13.427 

37.664 

82.312 

42.038 

58.586 

242.787 

926 
4.379 

8.228 

32.779 

18.503 

23.627 

29.122 

592 
2.480 

5.690 

9.900 

13.877 

19.304 

52.251 

4. - Haricot 

Lubuik ashi 

I'asi 

Kolwezi 

Haut-Shaba 

Haut-Laiai 

Tjilaba 
Tanganyika 

Tot. R~gion~ 

17.001 

40.386 

20.314 

22.943 
19-089 

119.733 

f -

9.071 

10.638 

6.489 

4.708 
19.605 

43.511 

6.715 

5.668 

2.273 

2.825 
13.924 

3 .405 

.900 

-545] 

33.994 

45.551 

29.860 

11.,225 
17.670 

140.400 

1.682 

"5 

15.250 

12.225 

9.055 

2.935 

14.140 

55.832 

0 

327 

9.856 

7.886 

3.238 

1.761 

11.579 

35.701 

724 

2.074 

26.592 

40.419 

32.843 

13.016 

18.446 

134.174 

500 

545 

15.654 

15.072 

9.359 

4.464 

13.844 

59.438 

300 

300327 

10.961 

10.071 

2.573 

2.678 

11.338 

38.248 

IJ
 
-IU 
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ICrales 	 197
17970 1972 1972 
 1973 	11974 
 1975 1976 j1978

MaIs 55.4 57.0 
 60.2 60.0 
 61.9 64.0 69.6 66.5 60.3
MietP eet 3.4 4.7 5.2 4.2 4.2 4.0 3.4 3.2 
 3.1
Sorgho 0.3 0.3 
 0.5 0.5 
 0.5 	 0.6 
 0.5 0.3 
 0.0
 

.	 Racines et
 
tub2 ecu~es.
 
Manioc 
 1346.8 1305.6 1347.2 1411jI 1481.6 1531.0 1535.5 1501.6 
 1529.0
Patateigname et 

36.4 39.7
Taro 	 1.2 1. 
37.2 37.2 39.1 39.4
1..4 1.4 1.4 40.9 36.1 36.1
7.4 2.1 
 2.o 1.6
 

Pcme de
tex.e -
2\utres 

-	 - 1.2 71.3 1-7 1.2 1.32.8 2,9 	
­

2.9 	 2.8 1.9 1.8 1.7 1.4 1.4 

voandzcu 9.0 9.6 9.0 9.8 11.0 T2.7 11.2 10.7 10.2 
.	 -

Fujes deII
manioc 	 I 

-
 -
 - 40.5
ic-ate 
-	

41.3 42.6 40.1 40.8 _ - -Paivron-pimerrt 
-	

1.9 1.8 1.9 1.9 1.2 
- - 1.1 1.1 1.1 0.8Autres 

-	
0.712.7 12.2 12.8 13.9 11.1 11.1 11.2 8.7 8.8 

V. 	Ol.inw
 
Arachide 
 51.3 52.3 
 52.8 54.1 
 35.7 36.5 
 39.0 31.8
cu 	 33.13.6 3.7 
V-saim 	

3.7 3.9 1.9 2.0 2.1 1.5 1.7- - - 0.2 0.3Palmier A Imile 
-	

0.2 0.1 0.149.3 47.9 44.8 44..4 42.7Aut et 	 40.O 38.9 36.1 34.30.2 0.2 
 0.2 3.2 
 0.2 
 .- -

V. 	FrLits 
Banane ptain 33.3 34.0 34.4 35.3Banane ccuce 13.5 	 38.3 34.9 37.7 39.113.9 T4.1 14.5 14.8 15.1 	 36.4 
Ananas 	 15.3 13.8 13.1
22.1 22.8 
 24.2 25.3 
 13.7 13.1 13.9 1o5A 	 s 
Papaye 	 7.1 

8.3 8.6 
6.8 7.4 7.6 7.8 7.8 8.3 6.6 

11.8
6.9
8.6 9.( 9.8 9.8
I:ngue 	 11. 10.6 10.212.5 T2.9 13.1 13.0 13.0
Safou 	 12_9 116.21 1 2.2
- - 2.7 2.8A1cat 	 2.8 2.5 2.5- - - 2.3Axztxw 8.3 	 2.1 2.2 1.8 1.98.3 9.0 8.9 4.3 4.3 3.5 3.2 3.5
 

VII. 	 p~an, s-ac­
charif~es
 
Canne & sucre 
 36.1 37.0 38.8 
43.3 43.6 
 42.7 43.3 40.5 35.7


7I=l. 	PLarnes sti­
nhlan-tsq
Caf6 0.4 0.5 0.5 	 0.6 0.5 0.5TW = 	 0.6 0.5 0.41.2 1.4 
 1.2 1.3 
 1.3 1.4 1.5 1.1 1.1 

EC. Plantes tex-

Cotor 14.3 13.1 13.2 15.2 12.3 10.1 9.5 7.6 7.2 

Sotrce : ?Annuaaire es Stat.stques ,qricoles, 1977-1978. 
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REGION DU SHABA : PRODUCTIN 1.000 T (suite) 

--
VII. Plantes Sac-

charif~res 

Canne A sucre 

VIII. Plantes c-ti­

nulantes 

Cafe 

Cacao 

I 
1970 

I__ 

36.1 

0.4 

'S­
1971 

37.0 

0.5 

-

1972 

38.8 

0.5 

-

1973 

433 

0.6 

1974 

__ 

43.6 

0.5 

1975 

______ 

42.7 

0.5 

-

1976 

43.3 

0.6 

-

1977 

40.5 

0.5 

1978 

35.7 

0.4 

qhd 

Tabac 

-

1.2 

-

1.4 

-

1.2 

-

1.3 

-

?.3 

-

1.4 

-­

1.5 1.1 I.1 

IX. Plantes tex­
tiles 

Coton 14.8 13.1 13.2 15.2 12.3 10.1 9.5 7.6 7.2 

Source Annuaire des Statistiques Agricoles, 1977-1978. 
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REG-ICN DU SHABA : UIvENT : T/HA 

ANNEXE 4.b
 

I. Crales 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

Mais 0.64 0.66 0.68 0.61 0.64 0.63 0.66 0.62 0.62 
Paddy 0.50 0.58 0.62 0.59 0.64 0.60 0.56 0.58 0.60 
Millet et 
sorgho 0.64 0.63 0.68 0.64 1.36 1.41 13.8 1.22 1.07 

I1. Racines et 
tubercules 
Manioc 6.71 6.40 6.87 6.53 6.68 6.70 6.59 6.36 6.49 
Patate et igname 4.67 4.96 4.59 4.71 9.30 9.22 9.59 8.23 8.58 
Taro 5.22 5.25 5.33 5.27 5.34 5.50 5.41 5.08 5.30 
Pomnu de terre . . . . 4.05 4.43 4.39 4.12 4.33 
Autxes 5.14 4.94 5.20 5.33 6.38 6.00 5.67 7.00 6.58 

III. Lqn6 ues 

Haricot,
zoandzou 

pois, 
1.07 1.04 1.07 1.04 1.67 1.73 1.59 1.48 1.57 

IV. Lams 
Tcmate - - 6.33 6.13 6.45 5.88 6.00 
Poivron-pircLnt "- - - - 3.69 3.58 3.64 3.83 3.50 
Autres 5.33 5.22 5.14 5.38 5.29 5.05 5.09 4.57 4.63 

V. Olagineux -T 
Arachide 0.61 0.58 0.60 0.61 0.64 0.63 0.66 0.54 0.61 
Courge 0.45 0.45 0.48 0.46 0.47 0.47 0.50 0.41 0.47 
Grains de s6same - - - - 0.40 0.38 0.40 0.35 0.33 
Palmier t hu-ile 6.16 6.T4 6.14 6.09 6.10 5.97 5.99 5.73 5.53 
hatres 0.38 0.4" 0.35 0.38 1 0.35 . . . . 
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REGIS IDU SHABA : RENDMT / T/HA (suite) 

IV. 	Fruits 1970 1971 1973 1975
1972 1974 1976 1977 1978 
Banane plan­
tain 2.51 2.57 2.56 2.49 4.59 5.01
4.85 4.83 4.67
 
Banane douce 
 1.91 1.95 1.99 1.88 3.79 3.86 3.83 3.45 3.20
 
Ananas 22.41 22.69 23.03 21.84
23.22 22.78 23.16 20.91 19.67
 
Agrum-es 14.79 13.07 12.98 
 14.34 13.68 13.84 9.86
13.00 11.07 

Papale 16.94 16.23 15.09 15.56 15.76
15.25 14.00 15.15 14.57
 
Mangue 16.45 16.54 15.78 14.77 
 15.45 13.90 11.93
16.22 11.09 
Safou ­ - - - 6.65 6.89 6.90 5.89 50C0 
Avocats ­ - - - 7.60 7.00 7.34 6.CO 4.75 
Autres 8.28 7.95 8.168.41 8.58 8.61 8.73 7.94 7.00
 

VII. Plantes Sac­
charifbres
 
Canne a sucre 32.54 33.21 32.84 
 33.75 34.88 32.85 33.31. 31.15 32.18
 

VIII. Plantes Stinu­

lantes
 
Cafe 0.24 0.28 
 0.28 0.32 0.26 0.23
0.27 0.30 0.21 
Cacao ­ - - - - - - - -
Thd ­ - - - - - - - -
Tabac 0.48 0.51 0.49 0.45 
 0.47 0.50 0.41
0.52 0.42
 

IX. 	 Plantes
 
textiles
 

Coton 0.42 
 0.39 0.41 0.43 0.39 0.33
0.39 0.41 0.32
 

Source : Anmuaire des Statistiques Agricoles 1977-1978. 
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REGICN DU SHABA : SUPERFICIE CULTIVEE 1. CO ha 

I. C~r~al.es 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

MaIs 

Paddy 

Millet + Sorgho 

86.6 

6.8 

0.4 

86.4 

8.1 

0.5 

88.5 

8.4 

0.7 

91.8 

7.T 

0.8 

96.8 

6.5 

0.7 

102.0 

5.8 

0,8 

105.5 

6.1 

0.7 

107.2 

5.5 

0.5 

98.8 

5.2 

0.5 

I. Racimes­
tubercules 

0 
Manoc 

Patate et 
igname 

Taro 

Ponm de terre 

Autres 

200.8 

7.8 

0.2 

0.5 

204.0 

8.0 

0.2 

-

0.6 

211.5 

8.1 

0.3 

-

0.6 

216.1 

8.3 

0.3 

-

0.5 

221.3 

8.5 

0.3 

0.3 

0.3 

228.5 

8.6 

0.4 

0.3 

0.3 

228.0 

8.8 

c.4 

0.4 

0.3 

236.1 

8.8 

0.4 

0.3 

0.2 

235.6 

8.5 

0.3 

0.3 

0.2 

III. L4gumineuses 

Haricot, 
voandzou 

pois, 
18.2 19.1 19.4 20,4 21,0 22,0 22,3 22,3 21,8 

VI. Lg s 
Tomates 

Poivron-pirant 

Autres 

. 

-

2.4 

. 

-

2.3 

. 

-

2.5 

. 

-

2.6 

0.3 

0.3 

2.1 

o.3 

0.3 

2.2 

o.3 

0.3 

2.2 

o.2 

o.2 

1.9 

0.2 

0.2 

1.9 

,II, Plantes stinu­
lantes 
Caf6 

Tabac 

IX.Plantes Textiles 
Coton 

1.7 

2.6 

35.2 

1.7 

2.8 

33.5 

1.8 

2.5 

32.2 

1.8 

2.8 

35.3 

1.9 

2.7 

31.6 

1.9 

2.8 

26.0 

1.9 

2.8 

23.1 

2.0 

2.7 

23.0 

1.9 

2.6 

22.3 

Source : Annuaire des Statistiques Agricoles 1970-1978. 
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REGION DU SHABA : SUPE.FICIE CULTIVEE : 100C ha (suite) 

V. 1agineux 1970 1971 1972 1973 19.74 1975 1976 1977 1978 
Arachide 51.3 52.3 52.8 54.1 55.9 57.6 59.1 58.6 54.4 
Courge 3.6 3.7 3.7 3.9 4.1 4.2 4.2 3.7 3.6 
Grains de 
sdsane - - - - 0.6 0.7 0.5 0.3 0.3 
Palmier A huile 8.0 7.8 7.3 7.3 7.0 6.7 6.5 6.3 6.2 
Autres 0.5 0.5 0.4 o.6 o.6 - - - -

VI. Fruits 

Banare plantain 7.4 7.4 7.6 7.9 7.9 7.6 7.8 7.8 7.8 
Bananc fouce 3.2 3.2 3.3 3.5 3.9 3.9 3.0 4.0 4.1 
Anaras 1.0 1.0 1.1 1.1 0.6 0.6 0.6 0.5 o.6 
Agrumes 0.5 0.5 0.6 0.5 0.6 0.6 0.6 0.6 0.7 
Papaye 0.5 0.5 0.6 0.6 0.6 0.7 0.7 0.7 0.7 
Mangue 0.8 0.8 0.8 0.9 0.9 1.0 1.0 1.0 1.0 
Safou . . . . 0.4 0.4 0.4 0.5 0.5 
Avocat . . . . 0,3 0.3 0.3 o.3 0.4 
Autres 1.0 1.0 1.1 1.1 0.5 0.5 0.4 0.4 0.5 

VII. Plantes sac­

chariferes 
Canne A sucre 1.1 1.1 1.2 1.3 1.3 1.3 1.3 1.3 1.1 



5 ANN= 

- 286 -

R6gion du Shaba 

LA FACULTE DE MEDECINE VETERfl@AflE
 

A 
LUBUMBASHI
 

Bureau de Planification 1 9 8 3 
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I. ITRODUCrION 

Depuis les temps les plus reculs, l'hone s'est toujours
occup6 de son environnement et des animaux en particulier soit pour l'a­
limLantation, soit pour le d~placenent, soit pour l'agriculture. 

Ii apparalt tout A fait logique qu' il se mette au fil des
 
temps k dtudier tout ce 
qui est de la vie de 1 'animal. Ainsi se justifie
 
la naissance des 4coltes vdt~rinaires 
et des facult6s de mnddecine vf-t6ri­
naire. 

I.a. Historigue
 

Situ4e dans la vile de Lubumbashi, region du Shaba, la fa­
cult. de mdecine vdtdrinaire se trouve sur l'avenue Sendwe. 

Fonddewen 1966 et faisant partie de la facult6 des Sciences
 
Agronomiques, 
 la mdecine vdtrinaire a fonctionnd debutsA ses sans doc­
torats. C'est & Cureghem (Belgique) que les 6tudiants allaient terminar
 
leurs 6tudes. 

Avec .'ouverture de 3 ann~es de doctorat en 1971 A Lubu­
mbashi, prenait fin la dependance envers Cureghem. 

Dans son administration, & la tete du decanat on a vu se 
profiter tour & tour Mr. Stare (Biologiste Entomologue) Mr. Fr. Malaisse 
Dr en Sciences), Dr. Blidariu (Vdterinaire) Dr Kindele (Vftrinaire), 
Dr Kereck (Vftrinaire), Dr Kambuyi (Vftrinaixe, Spcialiste en zootech­
nie), Dr Ottowicz (enidocrinologue). 

C'est en 1971, lors du la fusion des Universit~s, que le 
d6partemrent de mdecine vdtdrinaire devient Facult6 de mdecine vdt~rinaire. 
Deux ans aprbs, la facult6 produisait ses premisses. 
Les premiers finalistes 6taient au nombre de trois en 1973. Ii s'agit de 
Dr. Mukuba, Dr. Mpembele et Dr. Tshibangu. Dor~navant, le nombre de fina­
listes ira en graduation montante. 
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II. IMPORAE 

Faudrait-il que je fasse 1'inventaire de touls les cours
 
dispenses & la facultd de nmdecine vdt~rinaire pour que l'on saisisse
 
l'in'Portance du vdtdrinaire dans notre pays.
 

Le Zaire notre pays ccmpte plus de 30 millions d' imes
 
qui en principe doivent bien se nourrir quotidiennement. Dans la liste
 
des aliments qui apportent A 1'horme 
 les dlments de premiere necessite
 
pour sa survie viennent en premier lieu les prot4ines. 1i est & signaLer
 
que les aliments riches en prot.ines sont d'origine animale, et l'ani­
mal constitue la raison d'etre de la facult6 de ndecine vdt~rinaWre. 

Le mgdecin vdt~rinaire n'est pas seulement un 61eveur, il 
est plus que cela. Il a comte objet d' tudier l'animal domstique, oiseaux 
y ccmpris dont il suit 1'6volution depuis leur formation intrauterine 
jusqu' leur mort extrauterine tout en consid6rant leui: morphologie nor­
male et pathologique. Autrement dit il 6tudie 1'4tat normal et 1'4tat mor­
bide de l'animal et de l'oiseau. C'est ainsi que le mdecin vt~rinaire 
s'il n'est plus ma--tre de ses facultds mentales peut d~ssiner toute une 
population en livrant en consanration unu viande provenant d'une bate at­
teinte d'anthropozoone. Nous pouvons conclure qu'il est donc le garant de 
la sant6 humaine. 

La viande est un aliment, appr~ci6 de tous, que dire des 
oeufs et du lait qui forment tous les trois le tiercet vital. C' est aus­
si au vt~rinaire que revient le rele de produire en quantit6 suffisante 
ces aliments. 

Enfin, le mxrite du noble nmtier, le vt~rinaire le tient 
aussi dans le mise en 4vidence d'une maladie et 1'4radication de celle­
ci. 
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III. FCNCTICNNEMENT 

III.a. Le 	 Secteur Administratif 

L'organigraue de l'Universitd privoit au 
factult4: 

- un doye 

- un vice doyen charg4 de l'enseignement 
- un vice doyen chargd de recherches 
- un secr~taire facultaire acadnique 
- un secr4taire facultaire administratif 
- un comptable 

- un secr&taire 

- des dactylographes 

- un tipographe 

- un dessinateur 

- un huissier 
- une sentinelle. 

III.b. Le Secteur Acadmique 

qein de chaque 

La facult6 de ndecine vtdrinaire comprend 3 departeennts, 
savoir : 

1. Le Ddpartement de Sciences de base. 
Ce d~partennt englobe les cours suivants 

- Anatanie 	 ­

-
- Biologie 

- Zoolcgie 

- Histologie 

- Physiologie 

- Botanique 

- Brcmatologie 

- Microbiologie 

- Embryologie 
- Climatologie 

Descriptive 

Thpographique 

- Chimie 

- Biochimie 

- Physique 

- Biophysique 

- Math4matique 

- Statistique
 

- Logique 

- Civism 
- Conservation et Protection de la 

nature. 
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- Ecologie - Jurisprudence 

- Pharmacologie - D4ontologie 

- Psycho.ogie 

2. Le D~partement de Zootechnie 

Les cours qui y font partie sont 

- Zootechnie - G4ndrale 

- Spciale 
- Pisciculture 

- G4ntique et Azdlioration G4ntique 

- Ext~rieur des Animaux danestiques 

- Zoo4concnie 

3. Le D4partemnt de Clinique 

I1 a A sa charge les cours suivants : 

- Anatomie pathologique - Pathologie de la reproduction 

- Pathologie g~n~rale 

- Pathologie mdicale - Obstdtrique 

- Pathologie tropicale - Ins~mination Artificielle
 

- Propedeutique - Inspection des denr~es ali­

mentaires (Expertise) 
- Parasitologie - Hygibne et Technologie des 

denr~es alimientaires 
- Maladies parasitaires - Radiologie 

- Maladies infectieuses - Rdio Sotope 

- Chirurgie g4n4rale - Toxicologie 

sp~ciale - Autopsie 

- Reproduction 

- Police sanitaire 

Depuis un certain temps, les sdances de cours th~oriques ont lieu et 

la facultd (3 salles) pour les 3 graduats et le 3bme Doctorat et au 
Golf (2 salles) pour les ler et 2&me Doctorats. 
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La Coopration 	allenande a 4qui.p la Clinique Vdtdrinaire du Golf.
 
Elle gbre prdsentement la ferme bovine de Kafubu. 
 La Coop4ration
 
belge dispose d'une Jeep Land-Rover 
 d6nande Clinique ambulante. 
Cette coop4ration fournit le plus de professeurs visiteurs A la facultd. 

III. c. Le Secteur Technique 

En ce qui concerne les travaux pratiques pour 1 'encadre­
ment technique des 6tudiants, 
 la facultd de mdecine vdtdrinaire dispose 

- de 2 fermes bovines (Kasapa et Kafubu) 
-
d'une clinique avec :	- calles d'op~rat'on 

- 1 salle de Rayons X 

- I laboratoire 

- 1 4table pour bovins, ovins, 

caprins et porcins. 
- d'une clinique ambulante
 
-
 d'un laboratoire de physiologie et d'histologie 
- d'un laboratoire de biochimie 

- d'un parasitologie 
- d'un laboratoire de maladies infectieuses - Bactdriennes 

- Virales 
- d'une salle des travaux pratiques d'anatomie 
- d'une salle des travaux pratiques d'autopsie. 

III.d. 	Activitds Culturelles
 

Il existe depuis 
1982 une revue intitulde : "Annales de la 
Facult6 de mdecine Vtdrinaire". Son premier numdro est paru en d~cembre
 
1982, le second vient de sortir 
en juillet 1983. 

IV. CAMP D'ACrIITE DU MEDE)CINVE AIRE 

Comme tout cadre universitaire, le mdecin vdtdrinaire pos­
s&de un champ d'activitd tr~s large. 

Outre le dcmaine technique (clinique, ferme, laboratoire, 
inspe_-'.ion des denr~es alirentaires d'origine animale, expertise de con­
serves de viande et poissons), le mdecin vt~rinaire peut aussi prester ses 
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services dans les donaines tels que : Enseignement (secondaire, sup­
rieur), conseiller, Bureau d'6tude.
 

En effet, c'est au m~decin vtdrinaire qu'incombe la
 
charge de '.ormer des infirmiers et assistants vdtdrinaires. L'ensei­
gnement supdrieur est aussi le domaine d'activite du nwdecin vitdri­
rinaire ccme professeur titulaire de cours ou ctmwe professeur assistant.
 

En qualit6 de conseiller, le ndecin vt~rinaire peut tra­
vailler soit au b~ndfice d'un service priv6 corme encadreur de petits
 
et grands 6leveurs, soit sous la direction d'un departement (Agriculture
 
Plan Recherche Scientifique, Economie...) ou d'un Organisre International
 
(FAO,AID... ). 

Enfin, le mTddecin v~tdrinaire trouve dgalement de l1'emploi 
dans un bureau d'dtude. Il participe & l'41aboration et A l'valuation 
des projets d'4levage. Ii soumet A 1'intention des autorit~s hidrarchi­
ques les problmes lids A 1'6levage. Il propose des solutions pouvant fa­
cilement 
tre adoptdes. Ii effectue des missions d'enqu~tes A 1'int~rieur
 
du pays pour s'informer sur les difficult~s inh6rantes au d6veloppenent
 

de l'41evage de chaque r~gion.
 

V. PAIMARES DE FINALISTES DEPUIS LE DEBUT (1973) 

1972-1973 3 mndecins v~t~rinaires 

1983-1974 5 ndecins v~t~rinaires 

1974-1975 10 mdecins vdtdrmnaires 

1975-1976 12 " if 

1976-1977 35 " " 

1977-1978 75 " " 

1978-1979 79 " " 

1979-1 980 97 " is 

1980-1981 96 " " 

1981-1982 100 f i 

1982-1983 76 " " 
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VI. ETUDIANTS INSCRITS AU COUPS DE L'ANNEE ACADEMIQUE 1983 
- 1984.­

1' graduat 158
 

20 It 
 60 
30 if 40
 

10 doctorat 47
 
20 doctorat 51
 
30 1" 40
 

Total 
 396
 
Le corps professoral est conipos6 de 77 membres r~partis comme suit
 

16 professeurs agrdges permanents 
-

10 chefs de travaux
 
4 chefs de travaux charg6s de cours
 

38 :ofesseurs assistants
 
8 professeurs et 1 chef de travaux temporaires. 

Cela donna un rapport d'un professeur pour 3 6tudiants (soit 1/5).
 

VII. PLACE ACIUELLE DU MEDECIN VETERINAIRE ZAIROIS 

II existe en mdecine des techniques qui consistent A con­
firer 1' irmmnitd contre une certaine maladie. Ii existe aussi dans la
 
soci~t6 ce que 1'on appelle iirnit: i:nuitd parlementaire, irmMitd 
diplomatique et j'en passe. Ce sont 1A en fait des formes de protection.
 

Le vdtdrinaire qui protege la santa de tout le monde n'est
 
mnm pas prot~g6 par un quelconque ordre, alors que son confrere humain
 
facilement dcout6 par les instances suprieures.
 

A sa sortie de l'Universit4, le mdecin vt~rinaire, dject6
 
sur le marche de l'emploi, rencontre une situation telle qu'il n'a que le
 
Dpartement de l'gric iture pour tutelle; le secteur privd 6tant trbs
 
peu d~velopp4. D~s lors, iI mettra toutes ses facult~s en mati~re de pa­
tience pour attendre un poste d'attache qui viendra ou ne viendra pas Dieu
 
seul sait quand. Dans l'entretemps, iI subit la loi de 1'usure par faute
 
de moyens d'entretien. Pour ne pas croupir constamment dans la 
rIisre, il 
va se jeter dans le secteur de l'enseignement non technique, faute de mieux.
 
N'est-ce pas 1A un sous-emploi ?
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